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AVANT-PROPOS 



V^e livre fait partie d'une serie de treize ouvrages qui 
seront traduits en francais au fil du temps. lis ont touts 
ete « psychographies », c'est-a-dire recu par ecriture automa- 
tique — voir a ce sujet Allan Kardec, Le Livre des Mediums 
sujet 157 — , par le plus connu des mediums bresiliens, 
Francisco Candido Xavier egalement connu sous le surnom 
de Chico Xavier. 

Chico est ne au Bresil, dans la ville de Pedro 
Leopoldo, etat du Minas Gerais, en 1910. Tres tot il travailla 
au developpement de sa mediumnite. Durant toute sa vie, ce 
n'est pas moins de 410 ouvrages qu'il ecrira sous la dictee de 
divers Esprits, dont Emmanuel, son guide spirituel, et Andre 
Luiz, medecin de son vivant qui vecut au Bresil ou il exergait 
sa profession. 

Andre vecut sa vie sans s'inquieter des choses spiri- 
tuelles jusqu'a ce que vienne sa desincarnation. Cette etape 
est contee dans le premier livre de la serie, le plus vendu a 
ce jour, « Nosso Lar : La vie dans une colonie spirituelle ». On 
y decouvre l'arrivee du medecin dans l'au-dela apres qu'il ait 
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quitte son corps physique. Medecin sur la Terre, perdu dans 
l'Eternite, on le voit evoluer, se questionner, remettre ses 
croyances en question et grandir spirituellement. II nous 
raconte son histoire tel qu'il l'a vecue et ressentie. 

Cette serie a pour but de montrer aux incarnes que 
nous sommes, que rien ne s'arrete a la mort du corps phy- 
sique, loin de la. 

Ces lectures pourront certainement surprendre de 
par l'aspect extraordinaire des recits. Pourtant, celui qui a lu 
ou lira Le Livre des Esprits, coordonne par Allan Kardec, avec 
attention, pourra y voir la concretisation des preceptes et des 
fondements de la doctrine delivree par les Esprits. 

La vie existe a des degres que nous ne soupconnons 
meme pas, et nos freres de l'invisible sont la pour nous eclai- 
rer, nous guider, pour nous redonner un peu de confiance et 
de serenite face aux grands questionnements de la vie et de 
la mort. 

Chacun de ces treize ouvrages aborde un theme lie au 
Spiritisme, a la vie des Esprits dans leurs relations quoti- 
diennes entre eux mais aussi avec les incarnes a travers la 
mediumnite. 

Ainsi, c'est une porte que nous voudrions ouvrir, aux 
lecteurs de langue francophone, sur un univers grandiose, 
tel qu'il est, dans toute son immensite, toute sa splendeur ; 
l'Univers qui nous entoure. 



A PROPOS DES NEOLOGISMES 



an Kardec, lui-meme, disait dans « Introduction a 
Yetu.de de la doctrine spirite » du « Livre des Esprits » que 

« pour les choses nouvelles ilfaut des mots nouueaux ». 

Le Spiritisme est une doctrine nouvelle qui explore 
des domaines nouveaux. Ainsi, afin de pouvoir en parler 
clairement, nous avons besoin d'un vocabulaire limpide, 
parlant. 

De plus, dans le respect des livres originaux, ces tra- 
ductions ont eu besoin de l'emploi de mots n'existant pas 
dans la langue francaise pourtant si riche. D'autres termes, 
d'autres expressions ont, quant a eux, un sens un peu diffe- 
rent de celui generalement attribue. 

Tout cela se trouve explique dans le court lexique 
qui suit. 



Lexique 



C/e petit lexique a pour but d'expliquer les neolo- 
gismes employes et le sens de certains mots dans leur accep- 
tion spirite. 

— DESOBSESSION : Travail d'assistance medium- 
nique durant lequel une discussion s'etablie entre l'Esprit 
« obsesseur » et une personne chargee de l'orientation spiri- 
tuelle. Neologisme. 

— OBSESSEUR : Esprit, incarne ou desincarne, se 
livrant a l'obsession d'une autre personne, elle-meme incar- 
nee ou desincarnee. Neologisme. 

— ORIENTATION SPIRITUELLE : discussion visant a 
aider et eclairer un Esprit souffrant sur sa condition et sur 
les opportunites d'amelioration de son etat. Se pratique lors 
des seances de « desobsession », par des orienteurs incarnes 
ou desincarnes. 

— OBSESSION : Acte par lequel un Esprit exerce un 
joug sur un autre Esprit (voir a ce sujet Le Livre des 
Mediums, ch. 23 - De l'obsession). 
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— PSYCHOGRAPHIE : Du grec psukhe (ame) et 
graphia (ecriture) ; fait d'ecrire sous la dictee d'un Esprit. 
Type de mediumnite. Neologisme. 

— psychographier 

— PSYCHOPHONIE : Du grec psukhe (ame) et 
phonia (voix) ; fait de parler sous l'influence d'un Esprit. 
Mediumnite d'incorporation. Neologisme. 

— PERISPRIT : Enveloppe semi-materielle de l'Esprit. 
Chez les incarnes, il sert de lien ou d'intermediaire entre 
l'Esprit et la matiere ; chez les Esprits errants, il constitue le 
corps fluidique de l'Esprit. (Le Livre des Mediums, chapitre 
32 - Vocabulaire Spirite) 

— perispritique : qui est relatif au perisprit. 
Neologisme. 

— VAMPIRE : les vampires, dans le Spiritisme, sont 
des etres qui absorbent l'energie et les sensations des per- 
sonnes. II ne s'agit plus de buveurs de sang mais de buveurs 
de fluides qui sont, en realite, des Esprits ignorants, encore 
tres attaches aux sensations et a la matiere. 

— VOLITION : « Exercice de la volonte dans une expe- 
rience parapsychologique. » (Petit Robert) Acte par lequel les 
Esprits se deplacent au moyen de leur volonte. lis flottent 
pour ainsi dire dans l'air, et glissent sur la terre. 

— voliter 



Secrets devoiles 



^3ien qu'etant devenu un savant dans les sciences de 
la stratosphere et du sous-sol terrestre, I'homme moderne est 
en proie, devant le tombeau, a la meme affliction que celle des 
Egyptiens, des Grecs et des Romains des temps anciens. Les 
siecles, qui ont vu la disparition de certaines civilisations et le 
renouvellement de peuples, n'ont pas change Vaspect myste- 
rieux du tombeau. Point d 'interrogation millenaire, la mort 
blesse toujours les sentiments et torture Vintelligence. 

Au sein de toutes les doctrines religieuses, la Theo- 
logie, representant les directives de venerables patriarches de 
lafoi, cherche a controler I'emotion des croyants en conciliant 
les interets de Vame incarnee. Pour ce faire, elle a cree des 
religions definies, en essayant de simplijier les determina- 
tions de Dieu dans les decrets dictes par les rois du Moyen 
Age etfondes sur une ingenuite audacieuse. 

Sans aucun doute, il existe des domaines d'angoisse 
punitive et de douleur reparatrice dans toutes les dimensions 



Andre Luiz 



de VUnivers, ainsi que des consciences obscures et terribles 
qui vibrent dans une multitude d'etats sociaux ; cependant, le 
service theologique, quoique respectable, attentif au dogma- 
tisme traditionnel et aux interets du sacerdoce, etablit le « non 
plus ultra » qui ne repond pas aux exigences de V intelligence, 
ni aux aspirations du cceur. 

Pourquoi expedier directement en enfer la creature 
miserable qui s'est livree au mal par simple ignorance ? Que 
donnera-t-on, au nom du Savoir Divin, a Vhomme primitif 
avide de domination et de gibier ? La malediction ou la 
connaissance ? Quelle procedure conduira aux tenebres Ves- 
prit moins heureux qui n'a uu la verite qu'au moment meme oil 
il abandonne son corps ? En suivant le meme raisonnement, 
pourquoi envoyer au del, de maniere definitive, le disciple du 
bien qui vient a peine de commencer a. suivre le chemin de la 
vertu ? Dans la demeure celeste, a quel genre de devoir sou- 
mettra-t-on les ames rachetees ? Onformera des apotres uni- 
quement pour la retraite obligatoire ? Comment garder au 
paradis le pere qffectueux dont les enfants auraient ete remis 
a Satan ? Quel bonheur sera reserve a Vepouse devouee et 
fidele dont le mari brulerait dans les Jlammes de V enfer ? 
L'Autorite Divine, parfaite et illimitee, serait si depourvue de 
moyens qu'elle pourrait refuser, au-dela du plan corporel, le 
benefice de la cooperation legitime, que les autorites faillibles 
et inefficaces du monde encouragent et protegent ? On refuse- 
rait des possibilites d'evolution a ceux qui passent laporte du 
tombeau en pleine vie, lorsque dans la sphere terrestre, mal- 
gre les limitations de tout ordre, il existe des mouvements evo- 
lutifs pour toutes les formes et tous les etres ? Le mot « travail » 
ne serait-il pas connu au paradis, lorsque la nature terrestre 
portage des missions claires de travail avec toutes les crea- 
tures de la terre depuis le ver de terre jusqu'a Vhomme ? 
Comment justifier un enfer ou les ames gemiraient sans 
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espoir, lorsque les hommes imparfaits, sous I'influence reno- 
vatrice de VEvangile de Jesus-Christ, ont bati des penitenciers 
qui sont aujourd'hui de grandes ecoles de regeneration et de 
cure psychique ? De quelle maniere pourrait-on admettre un 
del, oil I'egoisme serait triomphant dans lajouissance infinie 
de ceux favorises par la grace, sans compassion pour les 
desherites qui sont tombes dans les pieges de la souffrance 
par naivete, alors que dans les plus lointaines collectivites de 
zones corporelles obscures se trouvent des legions d'aidefra- 
ternelle qui accueillent les ignorants et les malheureux ? 

Ce sont les questions que se posent les theologiens sin- 
ceres a Vheure actuelle. Mais ceux qui essayent de mobiliser 
des forces pour la solution du vaste et inconnu probleme de 
I'humanite ne les posent pas. 

Le Spiritisme a commence le travail inestimable de 
rendre concret la continuation de la vie apres la mort, pheno- 
mene naturel du chemin de Vascension. Des spheres multiples 
de I'activite spirituelle s'interpenetrent dans les divers sec- 
teurs de V existence. La mort n'interrompt pas la collaboration, 
le soutien mutuel, V intercession reconfortante, le travail evolu- 
tif. Les dimensions vibratoires de VUnivers sont infinies, ainsi 
que les mondes qui peuplent Vimmensite. 

Personne ne meurt. La poursuite du perfectionnement 
existe partout en permanence. 

La vie se renouvelle, purifie et multiplie le nombre de 
ses serviteurs et, victorieuse et belle, les mene a Vunion 
supreme avec la Divinite. 

En presentant ce nouvel ouvrage auquel Andre Luiz 
participe pour y devoiler des secrets, il est bon de rappeler 
qu'Allan Kardec, Vinoubliable codificateur, cite dans son 
ceuvre Verraticite dans laquelle se regroupe un nombre consi- 
derable de creatures humaines desincarnees. Ilfaut remar- 
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quer toutefois, que transposer quelqu'un du monde corporel a 
I'erraticite ne veut pas dire abandonner Vinitiative ou la res- 
ponsabilite, ni errer en tourbillon aerien, sans directives 
essentielles. Suivant le meme critere, nous observerons ceux 
qui renaissent sur le plan materiel comme des personnes 
transposees de la vie spirituelle a la materialite : ceci ne repre- 
sente pas une immersion inconsciente et stupide dans les cou- 
rants corporels. A Vinstar de ceux qui arrivent sur la terre, 
ceux qui en sortent trouvent egalement des societes et des ins- 
titutions, des temples et des foyers dans lesquels la progres- 
sion vers le Haut continue. 

En preface de cet ouvrage, notre devoir est de declarer 
qu 'Andre Luiz a donne des informations sur les zones d'erra- 
ticite qui entourent le monde, enfaisant des commentaires sur 
les structures emotionnelles qui se transposent de I'environ- 
nement obscur aux spheres voisines des cogitations et des 
passions humaines. Unefois de plus, il explique que la mort 
est un champ de sequence, sans etre source de miracle, qu'ici 
ou dans I'au-dela, Vhomme est le fruit de lui-meme et que les 
lois divines sont d'eternelles organisations de justice et 
d'ordre, d'equilibre et d'evolution. 

Naturellement, nos compagnons moins avertis seront 
mefiants et les impenitents incorrigibles arboreront un sourire 
ironique. Peu importe. Jesus, qui est le Christ de Dieu, a vu 
des manifestations de sarcasme, d'ignorance et de futilite... 
Pour quelles raisons, nous seraient-elles epargnees, nous qui 
sommes des collaborateurs « d'un autre monde » ? 

Nous allons done poursuivre, optimistes et pleins d 'en- 
train, au service de la verite et du bien, le chemin vers Jesus, 
avec Jesus. 

EMMANUEL 

Pedro Leopoldo, le 25 mars 1 946. 



1 

Invitation au bien 



Avant de commencer les travaux de notre expedition 
de sauvetage, l'assistant averti Jeronimo nous conduisit au 
Temple de la Paix, dans la region designee au service d'as- 
sistance ou l'instructeur commenterait les besoins de coope- 
ration aupres des entites malheureuses dans les milieux les 
plus bas de la vie spirituelle de la terre. 

La nuit, merveilleuse, abondait en inspirations 
divines. 

Au loin, les constellations scintillantes ressemblaient 
a des perles soigneusement disposees sur un immense 
couvre-lit de velours bleu. Le paysage lunaire offrait de char- 
mants details. Des pics et des crateres se profilaient devant 
nous, ils se trouvaient, cependant, a une distance conside- 
rable, tel un filigrane precieux et eblouissant. La Croix du 
Sud etincelait comme un symbole, dessine sur le fond bleu 
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fonce du firmament. Canopus, Sirius et Antares brillaient au 
loin et dessinaient des balises radieuses du ciel. La Voie 
Lactee, qui donne l'impression d'etre un nid de mondes, res- 
semblait a une coulee de pieces de monnaies resplendis- 
santes qui echappaient d'un rhyton gigantesque et invisible, 
nous invitant a mediter sur les secrets de la nature divine. 
Les douces brises de la nuit effleuraient nos esprits extasies, 
passaient en vitesse, inspiraient des pensees grandioses 
avant de se dirigervers les spheres distantes... 

Le temple, edifie aux pieds d'une gracieuse colline, 
exprimait la gaiete grace a l'eclairage feerique qui projetait 
des lumieres sur les chemins adjacents. Les tours, aiguilles 
brillantes, s'allongeaient sur le ciel, faisaient un contraste 
avec le bleu indefinissable de la nuit claire et, ici bas, les 
fleurs etaient des coupes lumineuses qui creaient de la 
lumiere et du parfum, en se balancant doucement au gre du 
vent leger qui ne cessait de bruire dans le feuillage. 

Nous n'etions pas les seuls interesses a la conference 
du soir puisque de nombreux groupes de freres s'en allaient 
a l'interieur et prenaient place dans la piece. C'etait des enti- 
tes qui venaient de differentes classes qui nous faisaient 
sentir l'interet suscite par les lecons en perspective. 

Nous avions constitue — l'assistant Jeronimo, le pere 
Hipolito, l'infirmiere Luciana et moi-meme — une petite 
equipe d'assistance et d'etudes, chargee de travailler dans ce 
domaine sur la terre pendant environ trente jours pour notre 
developpement spirituel. 

Jeronimo, qui occupait le poste eleve de directeur des 
activates, remarqua que les conversations autour de moi 
excitaient ma curiosite et m'expliqua aimablement : 

— Lattention portee a ce sujet est parfaitement justi- 
fiee. J'admets que la quasi- totalite des interesses et des 
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chercheurs qui viennent ici font partie de commissions et de 
groupes d'assistance aux regions moins evoluees. 

Ayant pose son regard sur les jeunes et les vieux qui 
entraient en rang dans le temple, il ajouta : 

— La parole de l'instructeur Albano Metelo merite une 
attention toute particuliere ce soir. II est un champion en ce 
qui concerne l'aide aux ignorants et aux malheureux des 
cercles immediats de la terre. Nous avons ici divers groupes 
d'apprentis et son experience nous fera le plus grand bien. 

Quelques minutes s'ecoulerent et nous sommes 
entres, a notre tour, dans la salle lumineuse. 

Des melodies douces erraient dans l'air, en attendant 
la parole directrice. Des fleurs parfumees embaumaient la 
grande nef et decoraient 1' ambiance. 

A la suite d'une attente de quelques minutes, l'emis- 
saire est apparu a la tribune magnifiquement eclairee. 
C'etait un vieillard a l'allure respectable ; ses cheveux enca- 
draient son visage comme une couronne de neige lumineuse. 
Des forces sympathiques qui ont subitement domine nos 
cceurs irradiaient de son regard calme et lucide. II etendit 
sur nous une main amicale, en signe de benediction et le 
chceur du Temple se mit a chanter « Gloire aux fideles ser- 
vants » : 

Seigneur ! 

Benis tesjideles servants, 
Messagers de ta pave, 
Semeurs de ton esperance. 

Dans V ombre de la douleur, 

Allume-leur la lampe de lajoie ; 

Si le mat domine et menace I'oeuure du bien, 

Ouvre-leur la porte cachee de ta misericorde ; 
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Lors des manifestations de haine 
Aide-nous a cultiver les flews bienheureuses 
De ton sacro-satnt amour ! 

Seigneur ! lis sont 

Tes heros anonymes 

Qui eliminent les marais et les epines, 

lis travaillent dans ta divine semence. . . 

Concede-leur lesjoies interieures, 

De la clarte sacree oil baignent les ames rachetees, 

Remplis lew cceur de Vharmonie celeste 

Que tu reserves a I'oreille sanctifiee ; 

Revele-leur les visions glorieuses 

Que tu gardes pour les yeux desjustes ; 

Decore lew poitrine avec des etoU.es de la vertu loyale. . . 

Remplis lews mains de dons benis 

Pour qu'ils les partagent en ton nom : 

La loi du bien, 

La lumiere de la perfection, 

L'aliment de I'amour, 

La veste du savoir, 

La joie de la paix, 

La force de lafoi, 

L'impulsion du courage, 

La grace de I'espoir, 

Le remede rectificateur !. . . 

Seigneur, 

Inspiration de nos vies, 

Maitre de nos cceurs, 

Refuge des siecles terrestres I 

Fais briller tes lauriers divins 

Et tes dons eternels, 

Sur le front lucide des bons — 

Tes serviteurs fideles ! 
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L'instructeur ecoutait en silence, ses yeux pleins de 
larmes exprimaient une joie intime. La plupart des membres 
de l'assemblee essayaient de cacher les larmes que les 
accents harmonieux du cantique leur arrachaient du cceur. 
Les dernieres notes de la sublime melodie se perdirent dans 
l'espace, Metelo, alors, d'un geste sobre, nous a salues avec 
une grande simplicity , en nous souhaitant la Paix du 
Seigneur et a continue : 

— Je ne merite pas, chers amis, la manifestation d'af- 
fection de ce soir. Je n'ai pas servi fidelement Celui qui nous 
aime depuis la nuit des temps et, pour cela, votre hymne me 
trouble. Je ne suis qu'un simple soldat des oeuvres evange- 
liques et je travaille encore a ma propre redemption. 

II fit une pause, nous fixa d'un regard paternel et 
continua : 

— Mais... ma personnalite n'interesse point. Je viens 
vous parler de nos humbles travaux, dans les regions spiri- 
tuelles liees a la terre. Mes freres ! II faut faire appel a nos 
energies les plus profondes. Les zones du purgatoire se mul- 
tiplient de maniere effrayante autour des hommes incarnes. 
Lies aux realisations edifiantes de notre colonie spirituelle, 
loin des theatres d'angoisse, nous preservons des reserves 
precieuses de la vie infinie pour cette meme Humanite qui se 
debat dans la souffrance et dans les tenebres, nous n'avons 
pas toujours une idee precise de l'ignorance et de la douleur 
qui tourmentent l'esprit humain a propos des problemes de 
la mort. C'est ici meme, heureusement, que naissent les 
sources inepuisables de I'espoir. Ceux qui se preparent, en 
vue des vols plus eleves de l'Eternite, tournent leur regard 
vers la Sphere superieure, perdus dans la contemplation de 
l'avenir illumine. Ceux qui travaillent pour meriter la bene- 
diction de la reincarnation sur la terre concentrent leurs 
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plus fortes aspirations sur l'objectif souverain de la 
Redemption, en s'organisant pour l'avenir : ils ont l'audace 
de solliciter le travail et sont aventureux dans leur motiva- 
tion. Tous les details de la vie, dans cette ville, parlent fort 
de nos objectifs d'equilibre et d'elevation. Non loin de nous, 
commencent a briller les rayons de l'aurore radieuse de 
mondes meilleurs et nous invitant a la vision beatifique de 
l'Univers et a l'union glorieuse avec le Divin. Mais... — l'ora- 
teur fit une pause : il semblait entendre des voix et des 
appels de paysages distants et continua : — et nos freres qui 
ignorent toujours la lumiere ? Nous monterions jusqu'a Dieu 
en un groupe ferme ? Comment vivre dans l'isolement 
egoiste et partir vers notre Pere d'amour et de fidelite qui fait 
briller le Soleil pour les saints et les criminels, pour les 
justes et les injustes ? 

Une flamme de zele sacre brilla dans les yeux de 
Metelo qui, apres une breve reflexion, s'exclama : 

— Nous, qui cherchons la saintete et la justice, 
atteindrions-nous, par hasard, une semblable orientation si 
les circonstances qui nous ont regi jusqu'ici avaient ete dif- 
ferentes ? Nous construisons nos propres destins, avec l'aide 
du Createur, ou serions-nous maintenant, sans les faveurs 
de l'occasion et la protection de bienfaiteurs qui se sont fait 
connaitre ? Sans aucun doute, les occasions d'elevation sont 
donnees a toutes les creatures ; cependant, il est indispen- 
sable de considerer que la benediction de la source peut se 
convertir en eau stagnante empoisonnee, si nous l'enfer- 
mons dans un puits sans connexion. Et les dons que nous 
recevons sont innombrables et immenses... Notre bonheur 
serait-il complet, si nous laissions des larmes derriere 
nous ? Comment chanterons-nous des hymnes d'hosanna 
sur le chceur des sanglots ? Toute impulsion pour atteindre 
le sommet est tres noble ; mais que verrions-nous apres l'as- 
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cension ? Au milieu de la joie de certains, nous identifierions 
la ruine et la misere d'une foule incommensurable ! 

A ce moment-la, emu par le profond interet de la part 
des auditeurs, il donna un nouvel accent a sa parole et reprit 
sur un ton melancolique : 

— Avant, j'etais presse et obsede par ma recherche de 
la montagne. La lumiere venant du haut me fascinait et j'ai 
rompu tous les liens qui me tenaient ici-bas, et j'ai com- 
mence mon parcours avec difficulty . Au debut, j'ai ete blesse 
par les epines du chemin, j'ai souffert d'atroces disillu- 
sions... Cependant, j'ai reussi a surmonter les obstacles 
immediats et cela m'a valu une certaine notoriete dont je me 
rejouis. En me retournant, j'ai ete surpris par la vision ter- 
rible de la vallee : la souffrance et l'ignorance dominaient 
dans les tenebres. Desincarnes et incarnes se battaient les 
uns contre les autres, dans des combats gigantesques, s'ar- 
rachant des victoires avec des instincts bestiaux. La haine 
engendrait des maladies repugnantes, l'egoisme se cachait 
sous des impulsions nobles, la vanite provoquait une hor- 
rible cecite... Je me sentais heureux de me trouver dans une 
position qui m'eloignait de ces immenses angoisses. Tandis 
que je me rejouissais, emporte par l'espoir de traverser des 
sommets encore plus eleves, voila qu'un soir, j'ai remarque 
que la vallee se remplissait d'une lumiere etincelante. Quel 
etait ce soleil misericordieux qui visitait l'antre de la dou- 
leur ? Obeissant au pouvoir de la clarte benie, des etres 
angeliques descendaient, rapidement, de pinacles radieux et 
accourraient aux zones les plus basses. « Que se passe-t- 
il ? » — ai-je demande audacieusement aux nobles celestes 
— « Seigneur Jesus rend visite aujourd'hui a ceux qui errent 
dans les tenebres du monde, pour liberer des consciences 
asservies ». Pas un mot de plus. Le messager du plan divin 
ne pouvait pas m'accorder plus de temps. II etait presse de 
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descendre pour collaborer avec le Maitre de l'Amour, pour 
amenuiser les desastres des chutes morales et les souf- 
frances, pour panser des blessures, pour secher des larmes, 
en attenuant le mal, et surtout pour ouvrir des horizons 
nouveaux a la science et a la religion, de maniere a demolir 
la nuit millenaire de l'ignorance. A nouveau seul dans ma 
peregrination vers le Haut, j'ai reflechi a l'attitude qui me 
rendait impatient. En realite, dans quelle direction marchait 
mon esprit qui ne s'inquietait pas de la grande famille 
humaine, de laquelle j'avais extrait toutes mes richesses 
pour la vie immortelle ? Pourquoi eprouver du degout devant 
la vallee, si Jesus lui-meme qui etait le centre de mes aspi- 
rations, travaillait pour que la lumiere du Haut penetre les 
entrailles de la terre ? Oublier ceux qui m'avaient procure le 
trajet destine a ma propre ascension n'etait-ce pas agir en 
usurier ? Comment monter tout seul, en preparant un ciel 
exclusif pour mon ame, lamentablement isole des valeurs de 
la cooperation que le monde m'avait prodiguee avec genero- 
site et abondance ? 

L'instructeur semblait fort emu. 

— Je me suis arrete alors, continua-t-il, et je revins 
sur mes pas. Effectivement, le chemin vertical et purificateur 
de la superiorite est la destination sublime de tous. Le som- 
met, empreint de lueur solaire, est toujours un defi bene- 
fique pour ceux qui errent sans direction, dans la plaine. Les 
hauteurs polarisent naturellement les espoirs de ceux qui 
sont toujours en bas... Toutefois, a mesure que nous pene- 
trans dans le domaine des hauteurs, notre esprit et notre 
cceur s'impregnent des lois de la fraternite et de la miseri- 
corde. Les grands directeurs de l'Humanite n'ont mesure 
leur propre grandeur que par la capacite de regresser aux 
cercles de l'ignorance pour dispenser l'amour et le savoir, le 
renoncement et le pardon a leurs semblables. Pour cela, 
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nous devons moderer toute impulsion d'elevation avec de 
l'entendement et eviter les abimes mortels de l'egoisme et de 
la vanite. 

Metelo se tut quelques instants et devant l'emotion 
provoquee par son discours, il reprit la parole avec une autre 
inflexion de voix : 

— Auparavant, lorsque nous nous interessions aux 
fluides de la chair, nous pensions, a tort, que la vanite et 
l'egoisme etaient le fait des hommes incarnes. La theologie, 
malgre le ministere respectable de sa charge, nous a limite 
l'esprit par des conceptions fantaisistes du royaume de la 
verite. Nous attendions un paradis facile a conquerir par la 
faiblesse humaine et nous craignions un enfer qui aurait des 
difficultes a nous regenerer. Notre idee de la mort se confor- 
mait a ces limitations ridicules. Aujourd'hui, cependant, 
nous savons qu'apres le tombeau, il y a simplement conti- 
nuation de la vie. Ciel et enfer resident en nous-memes. La 
vertu et le vice, la manifestation sublime et l'impulsion ani- 
male, l'equilibre et le desequilibre, l'effort de l'elevation et la 
probabilite de la chute ont perdure, apres le passage au 
sepulcre, nous forcant a la serenite et a la prudence. Nous 
nous retrouvons dans un autre champ de matiere, dans 
d'autres domaines vibratoires de la planete elle-meme sur 
laquelle nous avons eu d'innomb rabies experiences. II faut 
done effectivement pousser le cceur dans l'exercice de la soli- 
darite. Logiquement, nous n'exhortons personne a plonger a 
nouveau dans l'ancienne boue, nous ne souhaitons pas que 
les compagnons prevoyants retournent a la condition d'en- 
fant prodigue, eloigne volontairement de leur Pere eternel. 
Nous n' avons pas l'intention d'interrompre la marche labo- 
rieuse des serviteurs de bonne volonte vers les Cimes de la 
Vie. Nous vous appelons uniquement pour aider dans les 
travaux de secours aux spheres les plus obscures. Vous etes 
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libres et vous avez le temps d'accomplir les nobles taches 
auxquelles vous avez ete convoques dans notre colonie spiri- 
tuelle. Rien n'est plus raisonnable que de profiter de l'occa- 
sion pour planifier l'ascese. Cependant, en tant qu'ancien 
collaborateur des taches d'assistance, nous osons susciter 
votre interet generalise pour ceux qui errent « dans la vallee 
de l'ombre et de la mort ». Nous attendons la charite possible 
de votre temps, en faveur de nos semblables, confrontes 
maintenant a des situations moins heureuses, non pas du 
fait des desseins divins, mais du fait de leur propre manque 
de prevoyance. Cependant, y a-t-il quelqu'un parmi nous qui 
n'ait jamais manque de vigilance ? 

L'orateur reprit apres une pause plus longue : 

— De nos amis incarnes, nous ne pouvons pas 
attendre, pour l'instant, une aide plus importante ni plus 
efficace dans ce sens-la. Pris dans les pieges des sens, ils 
progressent lentement dans l'apprentissage des lois qui 
regissent la matiere et l'energie. Lorsqu'ils sont invites a visi- 
ter nos cercles d'edification qui se trouvent en-dehors de 
l'appareil physiologique, ils retournent a leur corps, horrifies 
par les visions rapides qu'ils ont pu garder et, en racontant 
leurs souvenirs a leurs contemporains, ils precedent a la 
coloration de l'eau simple et pure de la verite avec leurs 
« points de vue » et preferences personnelles dans le domaine 
de la science, de la philosophie et de la religion. Bernardin 
de St-Pierre, le romancier, qui a ete amene par des amis a 
des regions voisines de la Terre, revient a son milieu et decrit 
des aspects qui, d'apres lui, sont propres a la planete Venus. 
L'astronome Huyguens recoit mentalement des nouvelles de 
nos spheres de lutte et ecrit des essais a propos de theories 
concernant la vie dans d'autres mondes, en affirmant que les 
processus biologiques dans les espaces distants sont abso- 
lument analogues a ceux de la Terre. La religieuse sanctifiee, 
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Therese d'Avila, se transporte au paysage de notre plan ou 
se lamentent les antes en peine et retourne au corps mate- 
riel, pour decrire l'enfer a ses auditeurs et a ses lecteurs. Le 
grand medium, Swedenborg, parcourt quelques regions de 
notre champ d'action et decrit de son mieux les coutumes 
des « habitations astrales », en imprimant aux narrations les 
fortes caracteristiques de ses conceptions individuelles. 
Presque tous ceux qui sont venus momentanement a notre 
espace de travail retournent a l'effort humain et font part de 
1' experience qu'ils ont vecue en les marquant de l'encre de 
leurs propres inclinations et etats psychiques. Parce qu'ils se 
trouvent profondement enracines « au sol inferieur » de leur 
propre « moi » ils pensent voir les autres mondes dans des 
situations qui ressemblent a celles de la Terre, notre mer- 
veilleux temple, dont les pieces ne sont pas limitees a la 
sphere terrestre sur laquelle les hommes en chair posent 
leurs pieds. La Terre est egalement notre mere, dont les bras 
accueillants s'etendent a travers l'espace en nous offrant 
d'autres domaines de perfectionnement et de redemption. 

Changeant l'inflexion de sa voix, il poursuivit : 

— Les creatures, cependant, traversent une periode 
d'existence dans le monde corporel. La plupart s'attardent 
aux gares d'expiation du rachat difficile et se confondent 
dans les vibrations troublantes de la souffrance et de la peur. 
Elles font de la mort une deesse sinistre. Elles presentent le 
phenomene naturel de la renovation avec les couleurs les 
plus noires. Agrippees aux sensations de la journee qui 
passe, elles ignorent comment dilater l'espoir et transfor- 
ment la separation provisoire en une terrible nuit d'amer- 
tume et d'adieux. Victimes de l'ignorance dans laquelle elles 
se complaisent, elles s'enferment dans des forets d'ombres 
ou elles perdent toute paix et se convertissent en proies deli- 
rantes des enfers d'horreur qu'elles ont crees dans des folies 
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passionnelles. Comment attendre de celles-ci la collabora- 
tion precise et dans la bonne mesure, si du fait de leur indif- 
ference pour leur propre destin, elles plongent tous les jours 
dans des rivieres de tenebres, de desillusion et d'horreur ? 
Nous allons done nous unir, pour les aider, conformement 
aux preceptes evangeliques, en leur devoilant de nouveaux 
horizons et en leur expliquant les chemins evolutifs. 

Les yeux voiles par les larmes dues, peut-etre, a revo- 
cation de tableaux des spheres sombres qui nous ne 
connaissions pas, Metelo garda le silence pendant un long 
moment et dit ensuite en ton de priere : 

— Souvenons-nous de notre Maitre et ne meprisons 
pas l'honneur de servir, non pas d'apres nos interets per- 
sonnels, mais conformement a Ses desseins et a Ses lois. 
Des champs immenses de travail nous attendent : la coope- 
ration fraternelle et l'ensemencement du bien produira notre 
bonheur sans fin !... 

II a parle, de maniere touchante, pendant quelques 
minutes encore et, ensuite, il a invoque les Forces divines, en 
nous arrachant des larmes de bonheur inexprimable. 

Bleus et brillants, des rayons de clarte ont envahi la 
piece et nous ont donne la reponse du plan superieur. 

Apres quelques moments de meditation, Metelo a 
montre sur un grand globe de substance laiteuse, expose 
dans la partie centrale du temple, plusieurs tableaux vivants 
de son champ d'action dans les zones inferieures. II s'agis- 
sait de photos animees, avec une presentation de tous les 
sons et minuties anatomiques inherentes aux scenes obser- 
vees par lui, dans son ministere de bonte chretienne. 

Dans des ravins de pitie, de malheureux desincarnes 
demandaient pitie. Des monstres menacants de differentes 
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especes, defiaient les anciennes descriptions mythologiques 
et, s'approchaient des pieds des victimes malchanceuses. 

Les paysages examines de tres pres, par le procede 
moderne suivant lequel on fixe les images, provoquaient la 
terreur plus que l'emotion. Dans l'intimite de la masse lai- 
teuse ou ils etaient lances, ils prenaient des profils d'une 
grande vivacite. On y voyait des processions sinistres d'etres 
humains depourvus de corps, sous un ciel nuageux mena- 
cant, rempli de cataclysmes de nature magnetique. 

C'etait lapremierefois que je contemplais sans cacher 
mon emotion une demonstration de ce genre. Ou allaient ces 
rangs immenses d'esprits tourmentes ? Quel serait le sort de 
ces groupes d'ames decouragees et plus ou moins incons- 
cientes que je voyais la, devant mes yeux horrifies, enlisees 
dans des puits obscurs de boue et de supplice ? 

A un moment donne, la voix de l'instructeur rompit le 
silence. Devant une situation extremement douloureuse, il 
s'exclama d'une voix ferme : 

— Bon nombre d'entre vous savent que j'ai dans ces 
centres expiatoires ceux qui ont ete mes parents bien-aimes 
au cours de ma derniere experience vecue dans la chair. Ils 
etaient encore prisonniers de souvenirs torturants ; croyez- 
moi, nous n'avons, cependant, aucune fin ego'iste dans les 
taches d'assistance, parce que nous avons appris avec le 
Seigneur que notre famille se trouve partout. 

Je remarquai que personne n'osait regarder Metelo 
lors de son temoignage d'humilite. Tres touche, a mon tour, 
devant la demonstration de comprehension evangelique a 
laquelle j'assistais, j'ai vu le regard expressif que l'assistant 
Jeronimo m'adressa, a la fin des informations animees et 
bruyantes et j'ai renonce a apprendre quel etait le drame 
particulier du directeur en essayant de calmer ma curiosite. 
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A la fin des travaux qui prirent un peu plus de deux 
heures, y compris le discours d'instruction, plusieurs 
groupes etaient presentes a l'instructeur par un des diri- 
geants du Temple. J'ai eu l'impression que l'assemblee etait 
presque entierement constitute de personnes veritablement 
interessees par les travaux d'aide a son prochain. Par les 
salutations et les phrases qui se faisaient entendre, je me 
rendis compte que des groupes, petits et grands, de servi- 
teurs s'attroupaient dans la piece pour se partager les mis- 
sions dont les objectifs etaient multiples. Les uns se 
devouaient a l'accueil des criminels desincarnes, les autres 
au secours des meres affligees, prises de maniere inattendue 
par les renovations de la mort, d'autres, encore, prenaient 
soin des athees, des consciences troublees par le remords, 
des malades du corps, des agonisants de la Terre, des 
dements sans corps physique, des enfants en difficulty sur 
le plan invisible a l'homme, des ames decouragees et tristes, 
des desequilibres de tout genre, des missionnaires perdus ou 
qui avaient devie, des entites reunies aux visceres cadave- 
riques, des travailleurs de la Nature qui avaient besoin d'ins- 
piration et d'affection. 

Le mentor adressait a tous une phrase genereuse 
d'encouragement et d'admiration. 

Lorsque vint notre tour, Jeronimo nous a aimable- 
ment presentes : 

— Metelo, voici trois compagnons qui me suivront 
dans les missions de secours. 

— Tres bien ! Tres bien ! s'exclama Metelo, que le 
Serviteur divin vous inspire. 

II nous serra dans ses bras avec simplicity et nous 
demanda : 
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— Avez-vous une mission specialisee ? 

— Oui, declara notre directeur, nous devons recevoir, 
au cours des trente jours a venir, nos collaborateurs qui sont 
sur le point de desincarner sur la Terre. lis ont travaille, 
fideles a la cause du bien et nos autorites nous ont charge 
de resoudre leurs problemes personnels. 

— Cela sera une reussite, declara Albano Metelo, 
fixant sur nous un regard serein. 

Jeronimo, en entendant ces mots qui lui faisaient 
plaisir, a ajoute avec delicatesse : 

— Je fais confiance au devouement de mes compa- 
gnons. Un ancien cure catholique, une infirmiere et un 
medecin viendront avec moi. Nous serons quatre serviteurs 
actifs. 

— Je comprends, repondit l'instructeur. 

— Nous avons la permission d'effectuer des expe- 
riences, des etudes et d'aider le cas echeant. La nature de 
notre travail nous donnera l'occasion de faire differentes 
observations. 

Metelo ebauche un sourire qui nous encouragea. II 
nous salua individuellement et apres avoir serre notre direc- 
teur dans ses bras, il s'exclama : 

— Que le Maitre vous illumine et vous conduise ! 

Ce furent ses mots d'adieu. Un autre groupe de 
secours s'est approche de lui et nous avons quitte le Temple 
de la Paix, avec le desir salutaire de rendre service a nos 
semblables au nom de Dieu. 

Dehors, la nuit merveilleuse etait une fete silencieuse 
ou l'arome des fleurs invitait au banquet celeste de la 
lumiere. 



2 

AU SANCTUAIRE DE LA 
BENEDICTION 

La veille du depart, l'assistant Jeronimo nous a 
conduit au Sanctuaire de la Benediction, situe dans la zone 
des services d'assistance ou, d'apres ce qu'il nous dit, nous 
recevrions la parole de mentors qui vivent dans des regions 
plus pures et plus heureuses que la notre. 

Le directeur ne voulait pas partir sans faire une priere 
au Sanctuaire comme il le faisait d'habitude avant de se 
devouer aux activates d'assistance dont il etait charge. 

Plus tard dans l'apres-midi, du fait du programme 
etabli, nous nous trouvions dans un grand salon ou etaient 
installes de grands appareils electriques qui attiraient notre 
attention. 
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C'etait une petite assemblee, choisie et distinguee. 

L' administration de la maison ne recevait pas plus de 
vingt expeditionnaires a la fois. De sorte que seuls trois 
groupes de secours, prets a partir vers les regions infe- 
rieures, ont profite de l'occasion. 

Un groupe de douze, preside par la respectable sceur 
Sempronia, s'occuperait de l'accueil des foyers pour enfants 
sans defense ; le groupe dirige par Nicanor, un assistant tres 
cultive et digne, s'occuperait pendant un certain temps des 
taches d'assistance aux malades mentaux de l'ancien hos- 
pice et notre groupe, celui des compagnons charges d'aider 
certains amis en procedure de desincarnation, completait la 
vingtaine. 

L'instructeur Cornelio qui dirigeait l'institution, avec 
l'aide d'un assesseur, nous parlait avec simplicity, noblesse, 
magnanimite et intelligence. 

— Des le depart, dans notre administration, nous 
expliquait-il, nous avons cherche, a la moindre occasion, a 
utiliser le temps au maximum. Pour aider la providence, il y 
a deja quelque temps que nous ne recevons pas, sans les 
choisir au prealable, les groupes de secours. Nous reunis- 
sons les groupes de services selon les situations auxquelles 
ils sont destines. Lorsque nous recevons ceux qui vont tra- 
vailler sur la Terre, nous ne recevons pas ceux qui vont tra- 
vailler dans les zones de desincarnes, a savoir les zones de 
purgatoire et celles qui sont appelees tenebreuses. II faut 
organiser les discours et les choisir pour creer une atmo- 
sphere favorable a nos desseins. La conversation cree l'am- 
biance et peut mener a la reussite ou a l'echec. En outre, 
comme ce lieu est consacre a l'aide de gouvernants qui habi- 
tent des plans plus eleves, il ne serait pas juste de distraire 
leur attention. II faudrait, au contraire, de toutes nos forces, 
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consolider les bases spirituelles sur lesquelles nos gouver- 
nants etabliront les moyens necessaires. En comprenant 
l'etendu des taches que nous avons a accomplir et le respect 
que nous devons a ceux qui nous aident, il ne semble pas 
que nous devions retablir les anciens desequilibres des inter- 
ventions verbales inutiles qui sont le plus souvent, pertur- 
batrices et dissolvantes. 

Tandis que nous ecoutions ces propos, il ralentit lege- 
rement le rythme des phrases et continua : 

— Par ailleurs, il y a des siecles, le prophete a dit 
« que la parole dite en son temps est une pomme d'or dans 
un panier d'argent ». Si l'elevation nous interesse vraiment, 
notre devoir inalienable est de connaitre exactement la 
valeur « temps », en evaluant sa richesse et en definissant 
chaque chose et situation de facon adequate, pour que la 
parole, puissance divine, soit dans nos actions, le collabora- 
teur du Pere. 

Nous sourimes, satisfaits. 

— Rien de plus raisonnable et constructif, ajouta 
Sempronia, la remarquable directrice qui dirigerait pour la 
premiere fois l'expedition de secours aux orphelins incarnes. 

Le dirigeant du Sanctuaire se rendait compte que 
nous avions besoin d' explications sur l'usage de la parole et 
continua : 

— II est lamentable que, sur la Terre, si peu d'atten- 
tion soit portee au pouvoir de la parole, actuellement si 
meprise par les hommes. Dans les plus respectables institu- 
tions du monde corporel, d'apres des informations fiables 
des autorites qui nous gouvernent, la moitie du temps, la 
parole est gaspillee inutilement en conversations oisives et 
deplacees. Ceci, pour ne parler que des « plus respectables ». 



ANDRE LUIZ 



On ne previent pas nos freres humains que la parole cree des 
images vivantes qui se developpent dans le terrain mental 
qui les recoit et produit des consequences bonnes ou mau- 
vaises, selon leur origine. Ces formes naturellement vivent et 
proliferent et, etant donne la pauvrete des desirs et des aspi- 
rations humaines, de telles creations temporaires ne sont 
destinees qu'a des services destructeurs dus a des frictions 
formidables, bien qu'invisibles. 

II etait evident que ces definitions suscitaient l'interet 
du public. A la suite d'une pause plus longue, il reprit, avec 
precaution : 

— Toute conversation prepare les evenements suivant 
leur nature. Dans les lois vibratoires qui nous entourent, 
c'est une force indirecte ayant un pouvoir etrange et vigou- 
reux qui sert toujours les desseins caches de celui qui en 
assume la direction. Depuis que nous avons pris en charge 
la direction de cette maison, nous avons suivi les instruc- 
tions de nos Ames et nous supprimons tous les commen- 
taires contraires aux joies de la Benediction divine. C'est 
pour cela que, grace a l'amour providentiel de Jesus, nous 
avons reussi a garder un institut ou nos mentors de plus 
Haut se font sentir. L'absence de toute parole moins digne et 
la presence continue de facteurs verbaux edifiants facilitent 
l'elaboration de forces subfiles, dans lesquelles les directeurs 
divins trouvent des elements pour s'adapter d'une certaine 
maniere a nos necessites dans l'edification commune. 

II fit le geste du narrateur qui vient de se souvenir 
d'un detail important, et dit : 

— Au debut de notre travail, nous avons observe des 
reactions remarquables. On cherchait alors le Sanctuaire 
sans aucune preparation intime. Nos amis repetaient sans 
cesse le scenario de la Terre ou les devots frequentent les 
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temples comme les negociants vont aux marches. Nous 
administrions des dons spirituels comme si nous dirigions 
un magasin de benefices faciles au personnalisme inferieur. 
Des le premier jour, cependant, du fait de la delegation de 
pouvoir qui nous a ete concedee, nous avons combattu la 
vieille habitude. Pendant quelques jours, nous avons pris le 
temps d'enseigner la reverence due au Seigneur, la necessite 
de nettoyage interne de la pensee et l'abolition de la mau- 
vaise habitude d'essayer de soudoyer la Divinite par des pro- 
messes fallacieuses. Et lorsque nous sentions que les lecons 
etaient comprises, nous commencions l'application des 
mesures de correction. Des senseurs vibratoires qui signa- 
laient la nature des paroles en mouvement, ont ete installes. 
De ce fait, il fut tres facile d'identifier les transgresseurs et 
de leur barrer l'entree de la Chambre d'lllumination ou nous 
faisons nos prieres... 

II remarqua que certains d'entre nous se posaient des 
questions et dit, en souriant : 

— Nous pensons qu'il n'est pas necessaire de men- 
tionner l'imperatif des pensees pures. Celui qui entre dans 
un lieu et cherche la benediction, ne peut pas abriter des 
idees de haine ou de malediction. 

Nous comprimes immediatement le but de l'enseigne- 
ment indirect et delicat et nous nous sommes tus puisque 
nous avions ete prevenus de la necessite de preserver l'esprit 
des vieilles suggestions du mal. 

Cornelio souhaitait rendre plus faciles nos expansions 
de bonheur et de cadialite : il fixa du regard une grande hor- 
loge qui avait symboliquement, sur le cadran, la forme d'un 
grand oeil humain ou deux rayons lumineux indiquaient les 
he u res et les minutes et dit sur un ton affectueux : 

— Nous aurons aujourd'hui, d'apres une notification 



Andre Luiz 



recue depuis plusieurs jours, la visite d'un messager de tres 
haut niveau. Cependant, avant cet evenement exceptionnel, 
nous disposons encore d'un certain temps. Etant donne que 
nous devons exprimer de l'amour envers ceux qui du Plan 
Superieur nous orientent, il n'est pas souhaitable d'emettre 
notre invocation de benediction, ni avant, ni apres l'horaire 
etabli. Vous etes, done, libres, collaborateurs... 

Et, fixant le regard sur les trois charges de service, il 
ajouta, apres une pause : 

— Pendant que je parlerai en prive avec les chefs des 
missions, vous avez presque une heure pour echanger des 
idees constructives. 

Pendant que Cornelio parlait en prive avec nos direc- 
teurs, nous avons eu des conversations informelles en petits 
groupes pendant pres d'une heure. 

Repondant a ma demande, pere Hipolito, comme 
nous l'appelions dans l'intimite, me presenta l'assistant 
Barcelos, de l'equipe de serviteurs qui etait charge de l'as- 
sistance aux debiles mentaux. II avait ete un excellent pro- 
fesseur pendant le cycle corporel et il s'interessait a la psy- 
chiatrie sous un nouvel angle. 

Apres m'avoir salue, il me demanda aimablement : 

— C'est la premiere fois que vous prenez part a une 
expedition de secours ? 

— En effet, dis-je, c'est ma premiere expedition. J'ai 
suivi plusieurs missions d'aide sur la Terre en tant qu'etu- 
diant. J'avais done des possibilites reduites de cooperation. 
L'assistant Jeronimo a accepte mon aide et c'est avec plaisir 
que je suivrai le groupe. 

II m'adressa un long regard, dans lequel on lisait 
satisfaction et surprise et dit : 
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— Le travail apporte toujours une recompense. 

J'etais tres interesse par les explications et rensei- 
gnements qu'il pouvait me donner et je lui dis, humblement : 

— En suivant les expeditions de secours en tant 
qu'apprenti, j'ai eu l'occasion de rendre visite, plus d'une 
fois, a deux anciens asiles d'alienes de notre pays et j'ai vu 
de pres l'extension des services reserves aux serviteurs de 
bonne volonte dans ces lieux de purification et de douleur. 
Les soins qui y sont prodigues sont, a mon avis, des plus 
meritoires. 

— En effet, acquiesca-t-il, appreciant mon attention, 
la folie est un domaine douloureux de la redemption 
humaine. J'ai des raisons particulieres pour me consacrer a 
ce secteur de la medecine spirituelle et je vous assure qu'il 
serait difficile de trouver ailleurs autant de drames et de pro- 
blemes aussi complexes. 

— Avez-vous cueilli de nouveaux fruits comme resul- 
tat de votre effort ? demandais-je, curieux. 

— Oui, je suis arrive a des conclusions reconfortantes 
qui me font dire qu'a de rares exceptions pres, toutes les 
anomalies d'ordre mental proviennent d'un desequilibre de 
Fame. Nous sommes loin d' avoir un nombre suffisant de ser- 
viteurs formes pour secourir de maniere efficace les prison- 
niers d'obsessions terribles et douloureuses. Le nombre de 
malades en est si grand qu'il n'est pas souvent d'autre 
remede que la resignation. Ainsi, nous continuons a soigner 
superficiellement en attendant surtout le secours de la 
divine providence. Dans les cas de harcelement systema- 
tique par des entites vindicatives et cruelles du plan inac- 
cessible aux perceptions de l'homme vulgaire, nous avons 
invariablement une tragedie commencee dans le moment 
present due a de l'inattention des interesses ou encore, une 
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tragedie qui traine depuis un passe proche ou lointain du 
fait de lourds engagements. Si les psychiatres modernes 
penetraient le secret de ces faits, ils appliqueraient une nou- 
velle therapie fondee sur des sentiments Chretiens, avant 
tout recours a la therapie hormonale et a l'electricite. 

Je me souvins des travaux d'aide a des obsedes aux- 
quelsj'avais participe etj'ajoutai : 

— J'ai examine certains cas torturants d'obsession et 
de possession qui m'ont beaucoup impressionne par la liai- 
son mentale etroite entre les bourreaux et les victimes. 

Barcelos fit un geste significatif et souligna : 

— C'est l'histoire, terrible et vivante, des crimes com- 
mis dans un mouvement permanent. Les complices et les 
personnages de ces drames silencieux — bien souvent igno- 
res par les autres hommes — precedent les comparses sur le 
chemin de la mort et reviennent apeures vivre avec leurs 
proches. Ils font face aux sinistres consequences au-dela du 
tombeau... Ils s'attachent instinctivement a l'organisation 
magnetique des compagnons incarnes qui sont toujours sur 
la terre et corrompent leurs centres de force, en leur relaxant 
les nerfs et en abregeant le processus d'extinction du tonus 
vital parce qu'ils ont soif de la presence des memes per- 
sonnes aupres desquelles ils se sont lances en plein abime. 
Ils forment toujours des tableaux tristes et obscurs ou Ton 
voit la pitie de bon nombre d'ames rachetees qui viennent du 
Haut pour interceder en leur faveur et leur prefer secours 
urgent. 

II fit une legere pause et continua : 

— A l'heure actuelle, j" examine, cependant, un autre 
domaine rattache a ce sujet. Avant mon retour au plan spi- 
rituel, affame de nouvelles informations a propos du psy- 
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chisme de la personnalite humaine, j'ai etudie de pres la doc- 
trine de Freud. Je fus surpris de voir les variations psycho- 
logiques des caracteres juveniles, sous mon observation 
directe et, passionne par la solution de profondes enigmes 
inherentes aux creatures terrestres, j'ai decouvert dans la 
psychanalyse un monde nouveau. Cependant, bien que 
j'etudie la prodigieuse collection des effets, je n'ai jamais ete 
totalement convaincu de l'investigation des causes dans le 
domaine des phenomenes etudies. Disciple spontane et dis- 
tant de l'eminent professeur de Freiberg, il n'y a qu'ici que 
j'ai pu reconnaitre les liens qui manquent au systeme de 
validation des psychoses et des desequilibres divers. Les 
« complexes d'inferiorite », le « refoulement », la « libido », les 
« emergences du subconscient » ne constituent pas des ele- 
ments acquis pendant la courte periode d'une existence ter- 
restre, mais sont caracteristiques d'une personnalite issue 
d' experiences passees. Le subconscient est, en effet, la cave 
agrandie de nos souvenirs, le placard de nos emotions et 
desirs, de nos impulsions et tendances qui ne se sont pas 
projetes sur l'ecran des realisations immediates ; mais il va 
beaucoup plus loin, au-dela de la zone limitee de temps ou 
se meut un appareil physique. II represente la stratification 
de toutes les luttes contre les attitudes mentales et emotives 
acquises a la suite de l'utilisation de plusieurs corps. II 
manque done, aux theories de Sigmund Freud et de ses dis- 
ciples, la notion des principes de reincarnation et la connais- 
sance de la veritable localisation des troubles nerveux, dont 
l'origine se trouve rarement dans le domaine biologique vul- 
gaire, mais presque toujours dans le corps perisprituel pre- 
existant, ayant de serieuses perturbations congenitales, en 
raison des deficiences de nature morale, cultivees avec 
acharnement par le reincarne dans les existences prevecues. 
Les psychoses de nature sexuelle, les tendances innees a la 
delinquance, si bien etudiees par Lombroso, les desirs extra- 
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vagants, l'excentricite, bien souvent lamentable et dange- 
reuse, representent des modalites de l'heritage spirituel des 
malades, heritage qui reapparait, venant de tres loin, a cause 
de l'ignorance ou du relachement volontaire de la personna- 
lite, en cercles depourvus d'harmonie. 

Une harmonie s'etait installee entre nous et au cours 
de la pause, j'en ai profite pour rassembler mes reflexions 
sur le sujet en examinant les arguments constructifs que 
l'assistant avait enonces pour ma propre illumination. 

Je me suis souvenu de mes maigres connaissances de 
la doctrine freudienne et je suis revenu mentalement dans le 
cabinet ou, bien souvent, venaient me voir des amis souf- 
frant de maladies mentales etranges et inconnues. Us vou- 
laient se faire soigner par mes quelques notions de mede- 
cine, malgre mon manque de specialisation en la matiere. 
C'etait des maniaques, des hysteriques, des schizophrenes 
de tout ordre, mais dont le cerveau avait encore assez de 
lumieres pour comprendre les livres scientifiques. Us avaient 
devore les lecons de Freud ; cependant, si les theories etaient 
precieuses quant aux elements de l'analyse, elles n'offraient 
aucun secours substantiel et effectif au malade. On avait 
decouvert la plaie sans y apporter le baume therapeutique. 
On signalait un kyste douloureux, mais on en retirait le bis- 
touri de l'intervention salutaire. De ce fait, si les medecins 
Chretiens de la Terre avaient suivi les explications de 
Barcelos, ils auraient pu finir le travail meritoire que la these 
freudienne avait introduit dans les milieux academiques. 
Cependant, avant de formuler d'autres considerations 
intimes, il reprit : 

— J'ai mon travail aupres des desequilibres mentaux. 
Toutefois, c'est la classe des medecins humanitaires que je 
travaille surtout afin que les candidats a la perturbation 
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mentale puissent etre aides a temps. Apres avoir constate la 
folie proprement dite, dans la plupart des cas, la procedure 
de desequilibre psychique est terminee. II est tres difficile de 
rendre aux alienes une sante parfaite, bien que notre lutte 
incessante tende a obtenir le retablissement integral du plus 
grand nombre possible de malades. Avant le desequilibre 
complet, il y a une grande periode au cours de laquelle le 
secours du psychiatre aurait pu etre providentiel et efficace. 
Ce ne sera pas si difficile d'orienter le medecin bien inten- 
tionne pour qu'il puisse aider a temps l'eventuel aliene en 
utilisant le mot qui reconforte et l'affection qui retablit. 
Nombreux sont ceux qui restent sur le plan corporel pour 
essayer de trouver la solution des problemes profonds de 
leur etre. En regroupant les conclusions des specialistes 
humains, dont les points de vue divergent dans les details, 
nous distinguons dans la sphere de perfectionnement ter- 
restre cinq classes de psychoses : celles de nature para- 
no'iaque, perverse, mythomane, cyclothymique et hyperemo- 
tive, comprenant respectivement, la paranoia et la folie des 
grandeurs, les desequilibres et les faiblesses d'ordre moral, 
l'hysterie et la mythomanie, les crises de melancolie et les 
phobies ainsi que les crises d'angoisse. 

Barcelos sourit, fit une pause et continua : 

— C'est done la definition scientifique de nos amis 
qui, comme nous auparavant, ne savent que diagnostiquer 
et analyser les details anatomiques. Des arabesques en or 
sur le sable du Sahara ne rendraient pas le desert moins 
aride. Nous avons une splendide terminologie sur le tableau 
noir de la souffrance. Nous devons diffuser dans le monde le 
concept moralisateur de la personnalite congenitale en pro- 
cedure d'amelioration graduelle, en faisant circuler des 
enonces nouveaux qui traversent la zone de raison faillible 
de l'homme et lui penetrent le cceur, en lui rendant l'espoir 
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dans l'eternel futur et en stimulant les bases essentielles de 
son etre. Les notions de reincarnation renouvelleront le pay- 
sage de la vie sur la Terre, en donnant a la creature non seu- 
lement les armes avec lesquelles elle doit combattre ses 
propres etats inferieurs, mais egalement en lui fournissant 
un remede efficace et salutaire. D'apres Plotino, il y a plu- 
sieurs siecles, toute l'antiquite acceptait la doctrine selon 
laquelle Fame qui commet des fautes est condamnee a les 
expier par la souffrance dans des regions tenebreuses et elle 
revient ensuite dans d'autres corps, afin de faire ses 
preuves. Malheureusement, il manque a nos compagnons 
humains la connaissance de l'element transitoire du corps 
physique et de l'eternite de la vie, de la dette contractee et du 
rachat necessaire, au cours d'experiences et de recapitula- 
tions diverses. 

Barcelos se tut quelques instants, pendant que je 
reflechissais au bien-fonde de ses propos. Son titre d'assis- 
tant etait parfaitement justifie parce qu'il n'etait pas seule- 
ment un frere assistant, mais il etait egalement un specia- 
liste competent du domaine auquel il s'etait devoue. Sa 
conversation equivalait a un cours rapide de psychiatrie 
qu'on voyait sous un autre jour et j'avais l'intention d'en pro- 
fiter pour les taches marginales du service commun. 

Tout reconnaissant que j'etais, je souhaitais lui faire 
part de mon admiration et de ma joie, j'observai : 

— En vous ecoutant, je reconnais que le missionnaire 
du bien, quel que soit l'endroit ou il se trouve, est un semeur 
de lumiere. 

II sembla ne pas entendre le compliment et poursui- 
vit sur un autre ton, apres une longue pause. 

— Mon ami a examine quelques cas d'obsession entre 
des agents invisibles et des patients incarnes et a ete surpris 
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de l'attirance mentale entre eux. Nous entrons dans un autre 
domaine maintenant. Nous nous referons aux besoins d'ex- 
plications ressentis par les hommes, face a leurs propres 
compagnons de plan evolutif. Dans le cycle des souvenirs 
imprecis qui se traduisent par sympathie et antipathie, nous 
voyons le paysage des obsessions transports vers le plan cor- 
porel ou, obeissant a des souvenirs vagues et innes, les 
hommes et les femmes unis les uns aux autres par des liens 
de consanguinite ou d'engagements moraux se transforment 
en persecuteurs et bourreaux inconscients. Les antago- 
nismes en famille, les temperaments apparemment irrecon- 
ciliables entre parents et enfants, maris et femmes, freres et 
sceurs, decoulent des chocs successifs du subconscient qui 
a ete conduit a des recapitulations du passe distant. Reunis 
a nouveau dans la lutte expiatoire ou reparatrice, les per- 
sonnages des drames arrivent a sentir et voir sur leur ecran 
mental des situations compliquees et scabreuses d'une autre 
epoque, malgre les contours obscurs de la reminiscence et 
portent avec eux de lourds fardeaux d'incomprehension, 
actuellement denommes « complexe d'inferiorite ». Lorsqu'il 
identifie en lui-meme des questions et des situations 
intimes, non perceptible aux autres, l'esprit reincarne, qui a 
des souvenirs moins precis, il est vrai, de son propre passe, 
devient un candidat a la folie. Dans cette categorie, mon ami, 
nous avons sur la Terre, un nombre de plus en plus grand 
d'eventuels alienes, qui requierent l'aide de psychiatres et de 
neurologues qui, a leur tour, gardent une position contraire 
a la verite et restent enfermes dans les concepts acade- 
miques et les conventions rigides des preceptes officiels. Ce 
sont ces malades que j'etudie particulierement. lis sont les 
victimes anonymes de l'ignorance du monde, les infortunes 
qui n'ont absolument rien compris, qui sont des fous debu- 
tants qui se dirigent petit a petit vers la maison de sante ou 
qui attrapent des maladies bizarres parce qu'il leur manque 
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l'eau, source de comprehension, et la lumiere mentale pour 
leur indiquer le chemin de la patience et de la tolerance qui 
amenera leur propre redemption. 

— Sont-ils nombreux les cas d'angoisse de ce genre ? 
demandai-je par manque d'arguments a la hauteur des pro- 
pos entendus. 

L'assistant sourit et dit : 

— Ah ! Mon cher ami, l'extension de la souffrance 
humaine, en ce sens, se confond egalement avec l'infini. 

Barcelos fit mine de poursuivre, mais nous enten- 
dimes la sonnette qui nous invitait a la priere. 

II fallait y repondre. 



3 



Le visiteur sublime 

Nous etions reunis dans un petit salon clair et j'ob- 
servai qu'un leger parfum embaumait 1' atmosphere. 

Cornelio nous a recommande de prier et de garder 
l'esprit pur. L'instructeur, passant devant nous, se placa 
devant un petit reduit dont la substance semblait etre du 
verre transparent d'une grande purete. 

Je Fai regarde avec attention. II s'agissait d'un reduit 
transparent dont l'interieur pouvait abriter aisement deux a 
trois personnes. 

Le directeur de la maison, vetu d'une tunique 
blanche, leva la main droite dans notre direction et dit d'un 
ton grave : 

— Les emissaires de la Providence ne doivent pas 
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repandre la lumiere sans raison ; ce serait une faute grave 
que de recevoir la Grace divine en vain. Lors de leur visite, 
les Messagers du Pere pronent le sacrifice et l'abnegation, 
subissent les chocs vibratoires de nos plans les plus bas, 
reprennent la forme qu'ils ont abandonnee, depuis long- 
temps, font preuve d'humilite comme nous et pour que nous 
puissions nous elever a leur niveau, ils daignent ignorer nos 
faiblesses. Nous pouvons ainsi participer a leurs glorieuses 
experiences... 

II interrompit son discours, nous regarda en silence et 
continua sur un autre ton : 

— Nous savons que, la-bas, a l'exterieur, du fait des 
liens moraux qui nous rattachent aux spheres corporelles, la 
reception des reminiscences du passe, a distance, est 
presque inevitable. Le souvenir touche les cordes de la sen- 
sibilite et nous nous mettons en syntonie avec le passe infe- 
rieur. Ici, cependant, au Sanctuaire de la Benediction, il est 
indispensable d'observer une attitude ferme, sereine et res- 
pectueuse. L'ambiance offre des bases a remission d'ener- 
gies pures et, ainsi, nous serons responsables de tout 
manque d'harmonie dans le travail qui sera realise par les 
compagnons presents. Nous formulerons les pensees les 
plus elevees possible a propos de la veneration que nous 
devons a notre Pere tout- puissant ! . . . 

Pour d'autres observateurs non avertis, l'instructeur 
Cornelio aurait pu sembler trop methodique et rigoureux ; 
cependant, il ne l'etait pas pour nous, car nous ressentions 
sa sincerite profonde et l'amour qu'il portait aux choses 
saintes. 

Apres une longue pause destinee a notre preparation 
mentale, il reprit sans affectation : 

— Nous allons projeter nos forces mentales sur la 
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toile cristalline. Le tableau sera constitue d'un paysage sym- 
bolique dans lequel les eaux tranquilles qui personnifient la 
paix, nourriront un arbre vigoureux qui representera la vie. 
J'assumerai la responsabilite de la formation du tronc, pen- 
dant que les chefs des missions uniront leurs energies crea- 
trices et se concentreront sur le lac tranquille. 

II se dirigea vers nous, les collaborateurs les plus 
modestes, et ajouta : 

— Vous vous concentrerez sur l'arbre — vous serez la 
vegetation qui entoure les eaux sereines — ainsi que sur les 
caracteristiques du firmament sur la peinture mentale. 

Apres une petite pause, il conclut : 

— Ceci est le tableau que nous offrirons au visiteur 
important qui nous parlera dans quelques minutes. 
[Repondons aux appels] . 

Deux assistants se placerent pres de la petite 
chambre. Nous avons entendu une sonnerie harmonieuse et 
nous nous sommes concentres profondement pour la diffu- 
sion du potentiel de nos forces les plus intimes. 

J'ai senti que mon esprit se deplacait en direction de 
la chambre de cristal et j'ai cru apporter des touffes de gazon 
sur la rive du lac dont le dessin devait apparaitre... J'ai uti- 
lise la vigoureuse energie de l'imagination, j'ai pense a l'es- 
pece de plante que je souhaitais dans cette creation tempo- 
raire, en l'amenant du passe terrestre vers ce moment 
sublime. J'ai assemble tous les details des racines, des 
feuilles et des fleurs et j'ai travaille intensement, dans mon 
intimite profonde, en revivant le souvenir et en le fixant sur 
le tableau, le plus fidelement possible... 

Lorsque j'ai recu le signal d'interrompre le travail, j'ai 
repris l'attitude naturelle d'un observateur pour examiner 



ANDRE L,VIZ 



les resultats de l'experience et j'ai pu contempler le tableau. 
Merveille ! Le reduit avait subi une transformation complete. 
Des eaux d'une grande beaute et d'un admirable bleu ciel 
refletaient une partie du firmament et baignaient les racines 
d'un arbre venerable dont le tronc exprimait en silence sa 
propre majeste. Des miniatures prodigieuses de cumulus et 
nimbus qui semblaient tres loin de nous couvraient le ciel... 
Les bords du lac, cependant, etaient depourvus de vegeta- 
tion et les branches de l'arbre n'avaient presque pas de 
feuilles. 

Linstructeur, sans tarder, nous adressa fermement 
la parole en ces termes : 

— Mes amis, votre devoir n'a pas ete entierement 
accompli. Regardez les details incomplets et exteriorisez 
votre pouvoir de maniere efficace ! Vous avez quinze minutes 
pour terminer l'oeuvre. 

Nous avons compris, sans plus d' explications, ce qu'il 
voulait et nous nous sommes concentres a nouveau pour 
ajouter les details qui devaient composer le paysage. 

J'ai cherche a imprimer plus d'energie a ma creation 
mentale etj'ai cherche, me souvenant du jardinier que j'etais 
dans mon foyer bien-aime, a mettre des fleurs plus petites 
dans les modestes feuillages. J'ai prie, j'ai demande a Jesus 
de m'apprendre a accomplir le devoir de ceux qui souhaitent 
la benediction de son divin amour en ce Sanctuaire et, 
lorsque le signal a sonne a nouveau, j'avoue que je pleurals. 

Le dessin vivant de la graminee que mon epouse et 
mes enfants avaient tant aimee, lorsque nous etions 
ensemble sur Terre, decorait les marges. Elle etait verte et 
merveilleuse. II y avait en abondance des mimosas bleus qui 
ressemblaient a des myosotis sauvages... 
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L'arbre etait couvert d'un feuillage epais et une 
superbe vegetation completait le tableau qui me parut digne 
d'un grand artiste de la Terre. 

Cornelio d'un air tres satisfait a souri et a demande 
que les deux assistants gardent leur main droite sur le 
reduit. A partir de ce moment, ce fut comme si une operation 
magnetique inconnue avait ete mise en marche, notre 
tableau collectif se mit a donner des signes de vitalite tem- 
poraire. Quelque chose de leger et d'imponderable, comme 
une caresse de la Nature, a anime doucement l'arbre vene- 
rable. Les arbustes et les plantes se sont balances et on 
voyait leur reflet ondulant dans les eaux tres bleues... 

Mon gazon etait maintenant si vif et si beau que la 
pensee nostalgique et angoissee que j'avais eue de ma mai- 
son a subitement menace mon cceur encore fragile. N'etait- 
ce pas celles-la les petites fleurs que mon epouse mettait 
tous les jours dans la piece isolee qui me servait de bureau ? 
Les memes fleurs qui composaient les bouquets delicats que 
m'offraient les enfants le dimanche matin ? De vifs souvenirs 
se sont empares de moi et m'ont opprime Fame de maniere 
inattendue. Je me suis demande par quel mystere l'Esprit 
enrichi de connaissances et de valeurs nouvelles, respirant 
dans les plus hauts domaines de l'intelligence, a besoin de 
revenir au petit circuit du cceur comme la foret luxuriante et 
imposante qui ne renonce pas a la petite goutte d'eau qui 
etanchera la soif de ses racines... J'ai senti l'envie non dissi- 
mulee d'arracher a la terre ces etres chers, de les amener 
vers moi, l'envie de les reunir aupres de moi, dans un nou- 
veau nid, sans separation et sans mort et de leur faire gou- 
ter les joies de la vie eternelle... Mes larmes etaient sur le 
point de couler. II a suffi, cependant, que Jeronimo me 
regarde pour que je me calme. 
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J'ai chasse loin de moi cette idee angoissante et j'ai 
retrouve la position de collaborateur concentre sur les edifi- 
cations en cours. 

Cornelio, debout devant le paysage vivant, alors que 
nous etions assis, tendit les bras vers le Haut et supplia : 

— Pere de la Creation infinie, permets une fois 
encore; par misericorde, que tes illustres messagers soient 
porteurs de ton inspiration celeste en ce lieu consacre aux 
joies de ta benediction !... Seigneur, source de tout savoir, 
dissipe les ombres qui sont encore dans nos cceurs et qui 
nous empechent de voir l'avenir glorieux que tu nous 
as reserve. Fais vibrer, entre nous, la pensee auguste et 
souveraine de la confiance et laisse-nous percevoir le cou- 
rant benefique de ta bonte infinie, qui nous lave l'esprit 
encore endormi et plein d'obscurs souvenirs du monde cor- 
porel !... Aide-nous a recevoir dignement tes emissaires 
devoues !... 

Nous nous sommes concentres sur nos taches et 
l'instructeur a continue, sur un autre ton : 

— Surtout, Pere, benis tes enfants qui partent vers 
des plans inferieurs pour semer le bon grain. Partage avec 
eux, humbles representants de ta grandeur, tes dons 
d'amour infini et de savoir inepuisable afin qu'ils puissent 
accomplir tes desseins sacres... Mais au-dessus surtout, 
donne-leur un peu de ta divine tolerance, de ta sublime com- 
plaisance, de ta comprehension illimitee, pour qu'ils accom- 
plissent sans desespoir et sans decouragement, les devoirs 
fraternels dont ils sont charges aupres de ceux qui ignorent 
encore tes lois et souffrent les consequences de leurs devia- 
tions cruelles. 

Le directeur du Sanctuaire se tut et, dans l'imposante 
quietude de la chambre, nous avons vu que le paysage forme 
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de substance mentale commencait a s'illuminer inexplica- 
blement dans ses moindres contours. 

Je pensais bien qu'un petit rayon de soleil apparai- 
trait dans le ciel sur le tableau. Mais c'etaient des rayons ful- 
gurants qui penetraient dans le fond emeraude et venaient 
se refleter dans les eaux. 

Cornelio, les mains levees, sans expression de rituel, 
du fait de la simplicity spontanee de ses gestes, s'exclama : 

— Bienvenu soit celui qui porte en lui notre Pere bien- 

aime ! 

A ce moment, sous nos regards etonnes, quelqu'un 
est apparu dans le reduit entre la vegetation et le ciel. Vetu 
d'une tunique blanche, il ressemblait a un pretre d'un culte 
inconnu. C'etait un vieillard qui portait une aureole lumi- 
neuse. Son regard nous a envoute. Un melange de venera- 
tion et d'enchantement nous a envahis et il nous etait impos- 
sible de fuir mentalement sa sublime presence. 

On voyait seulement sa forte poitrine et le feuillage 
abondant cachait ses membres inferieurs. Ses bras et ses 
mains avaient toutes les caracteristiques anatomiques. II 
nous benissait d'un grand geste de la main droite et tenait 
dans la main gauche des rouleaux de parchemins brillants. 
Un cordon dore entourait sa taille. 

Visiblement emu, le directeur de la maison le salua : 

— Venerable Asclepios, sois avec nous ! 

L'emissaire, d'une belle voix claire, lui a souhaite la 
paix du Christ et ensuite, il nous a adresse la parole sur un 
ton impossible a rendre en langage humain (repondant a des 
imperatifs de conscience, je m'abstiendrai ici de toute tra- 
duction qui pourrait etre incomplete et imparfaite). 
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Emus, nous l'avons ecoute sans pouvoir retenir nos 
larmes. La parole de l'admirable messager qui arrivait des 
spheres superieures et nous amenait la benediction divine, 
s'adressait a notre ame de maniere intraduisible et reveillait 
en nous l'esprit eternel de l'infinie gloire de Dieu et de la vie 
immortelle. 

Je ne pourrais pas decrire ce qui se passait en moi. 
Je n'avais jamais entendu personne qui pouvait transmettre 
les enseignements, mysterieux et fascinants, dont il s'etait 
fait l'emissaire, avec un tel pouvoir magnetique. 

Lorsqu'il nous benit, a la fin de la merveilleuse allo- 
cution, nous avons vu rayonner de sa main droite tres 
blanche, des petits foyers de lumiere, des minuscules etoiles 
qui se projetaient sur nos thorax et nos fronts et nous fai- 
saient gouter la joie de celui qui a le bonheur d'absorber des 
souffles de vie vigoureux et stimulateurs. 

Nous aurions souhaite prolonger indefiniment ces 
minutes divines mais tout indiquait que le messager etait 
sur le point de faire ses adieux. 

Cependant, Cornelio lisait nos pensees et lui adressa 
la parole pour demander, humblement, si les freres presents 
pouvaient lui poser quelques questions. 

Le messager celeste accepta en souriant. D'un geste 
et en silence, il nous a mis a l'aise. II m'a donne l'impression 
qu'il attendait cette requete. 

La sceur Sempronia qui dirigeait, pour la premiere 
fois, l'equipe de secours au service de l'accueil aux orphelins, 
fut la premiere a le consulter : 

— Venerable ami, dit-elle, d'une voix haute et ferme, 
nous avons quelques collaboratrices sur la Terre qui atten- 
dent de nous un mot d'ordre et de reconfort afin de pour- 
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suivre les services auxquels elles ont fidelement devoue leur 
cceur. Depuis toujours, elles sont en butte aux persecutions 
declarees et subissent les sarcasmes continuels des adver- 
saires. lis critiquent leurs meilleurs efforts avec une 
mechancete qui blesse leur esprit sensible. Sans aucun 
doute, elles ne cedent pas devant les fantomes de l'ombre et 
mobilisent les energies dans le travail de resistance chre- 
tienne... Etant donne que j'exerce des fonctions de collabo- 
ratrice aupres de cette expedition de secours qui est a ma 
charge pour la premiere fois, je connais bien le devouement 
que nos amies ont temoigne a l'oeuvre du bien, mais je sais 
que, hero'iques et loyales, elles subissent depuis presque 
trente ans sans repit, le harcelement d'ennemis implacables 
et cruels. 

Apres un court silence, que personne n'a ose inter- 
rompre, la consultante a conclu, en demandant : 

— Que devons-nous faire, respectable ami ? Pour les 
encourager en un si long combat, que leur dire ? Comment 
leur expliquer ? Comment reconforter leur ame devouee a 
notre tache ? Nous attendons un sage conseil de votre gene- 
rosite. 

Nous ne nous attendions pas a ce que nous avons vu. 
Le messager a ecoute avec bonte et patience. Son expression 
revelait son interet et son affection. Lorsque Sempronia ter- 
mina sa consultation, il tira une feuille d'un des parchemins 
blancs qu'il avait apportes dans le but de nous instruire et 
l'ouvrit. Ensemble nous avons lu le verset quarante quatre 
du chapitre cinq de l'Evangile de l'apotre Matthieu : 

— « Eh bien, moi je vous dis : aimez vos ennemis et 
priez pour ceux qui vous persecutent. » 

L explication et l'information ne pouvaient pas etre 
plus directe, ni plus educative. 
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Apres quelques instants de reflexion, Sempronia 
repondit humblement : 

— Je comprends, venerable ami ! 

Lemissaire, sans l'affectation de ceux qui enseignent 
par amour-propre, commenta : 

— Les adversaires, lorsqu'ils sont bien compris et 
recus de maniere chretienne, constituent une aide precieuse 
pour notre voyage vers l'union divine. 

La synthese verbale condensait les explications que 
de longs discours ne pourraient rendre comprehensibles. 

A mon avis, malgre la beaute et l'edification de l'en- 
seignement recueilli, la methode ne recommandait pas que 
Ton s'attarde sur les questions de notre part, mais le frere 
Raimundo, du groupe de secours devoue a l'assistance aux 
debiles mentaux, prit l'initiative et interrogea : 

— Cher ami, que faire au sujet des difficultes aux- 
quelles je fais face dans les services marginaux de la tache ? 
Dans le cadre de notre travail aupres de desequilibres men- 
taux, j'aide un groupe de freres incarnes qui n'interpretent 
pas les obligations evangeliques comme ils le devraient. En 
verite, ils nous convoquent a la collaboration spirituelle, en 
prononcant de belles paroles, mais lorsqu'il s'agit de les 
mettre en pratique, ils s'eloignent de toutes les attitudes ver- 
bales de la croyance consolatrice. Ils apprecient les discus- 
sions injurieuses, ils fomentent le sectarisme, ils valorisent 
l'individualisme inferieur qui meprise 1'effort d'autrui aussi 
noble soit-il. Souvent, ils se livrent des disputes intermi- 
nables et passent leur temps a etudier des moyens de faire 
valoir leurs propres limitations. Nous nous evertuons a leur 
enseigner l'humilite en prenant exemple sur l'eternel Christ, 
mais ils se revelent des critiques impitoyables, non seule- 
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ment vis-a-vis de leurs collegues, mais ils interviennent dans 
des secteurs et des situations, de personnes et de choses qui 
ne les regardent pas. Ils encouragent la malice et la discorde, 
la jalousie et la negligence spirituelle. Cependant, ils se 
reunissent regulierement et nous appellent a collaborer a 
leurs travaux. Que faire, respectable directeur, pour eviter 
que des perturbations majeures ne s'etablissent ? 

Le messager attendit que le consultant soit satisfait 
des questions et calmement reprit l'operation anterieure et 
nous avons eu sous les yeux un autre parchemin avec l'ins- 
cription du verset onze, du chapitre six de la premiere lettre 
de Paul a Timothee : 

— « Mais toi, homme de Dieu, evite tout cela. 
Recherche la droiture, l'attachement a Dieu, la foi, l'amour, 
la patience et la douceur. » 

Raimundo attendit, car il pensait ne pas avoir com- 
pris l'avertissement comme il le fallait, mais l'explication 
synthetique du visiteur ne se fit pas attendre : 

— Le disciple qui suit les vertus du Maitre et qui les 
applique, fuit les inutilites du plan exterieur. II se recueille a 
son propre sanctuaire et aide nos freres imprevoyants et per- 
turbes, bagarreurs et ingrats, sans se laisser contaminer. 

Raimundo enregistra les sages paroles de Asclepios et 
sembla percevoir subitement la verite. II murmura quelque 
peu degu : 

— Je profiterai de la legon. 

Un nouveau silence s'etablit entre nous. 

La soeur Luciana, qui faisait partie du petit groupe, 
prit alors la parole et demanda : 

— Cher mentor, c'est la premiere fois que je vais a la 
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Terre pour une tache precise de secours. Pourriez-vous me 
fournir 1'orientation dont j'ai besoin ? 

Lemissaire qui semblait avoir les reponses bibliques 
preparees a l'avance, deplia une nouvelle feuille et nous 
lumes, avec admiration, le verset neuf du chapitre quatre de 
la premiere lettre de l'Apotre de la Gentilite aux thessaloni- 
ciens : 

— « Vous n'avez pas besoin qu'on vous apprenne 
l'amour fraternel, en effet, vous avez vous-memes appris de 
Dieu a vous aimer les uns les autres. » 

Quelque peu confuse, Luciana, observa, avec reve- 
rence : 

— Je comprends, je comprends... 

— LEvangile applique, commenta le messager delica- 
tement, nous apprend a improviser les ressources du bien 
dans les situations les plus difficiles. 

Un profond silence se fit dans le reduit. Notre mau- 
vaise habitude de longues conversations qui ne portent pas 
de fruit, acquise sur la Terre, ne nous permettait peut-etre 
pas de trouver de charme a ces reponses tranches 
et directes, sans compliments a notre personnalisme 
dominant. 

Le silence se fit lourd. La gentillesse et la sensibilite 
du directeur du Sanctuaire de la Benediction y mit fin. 
Cornelio remarqua que Sempronia, Raimundo et Luciana 
faisaient l'objet d'une curiosite indiscrete et, comme un 
simple apprenti, il posa a son tour une question a Asclepios : 

— Que faire pour garder la joie dans le travail, la per- 
severance dans le bien et le devouement a la verite ? 

Le messager qui avait remarque son geste d'amour 
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fraternel, lui adressa un sourire d'approbation et de sympa- 
thie, ouvrit un autre parchemin ou etait inscrit le verset seize 
du chapitre cinq de la premiere lettre de Paul aux 
Thessaloniciens : 

— « Soyez toujours joyeux. » 
Ensuite, il dit, d'un ton jovial : 

— La confiance dans le pouvoir divin est la base de la 
joie chretienne, que nous ne devrons jamais perdre. 

Linstructeur Cornelio medita quelques minutes et dit 
humblement : 

— Enseigne-nous toujours, venerable frere !... 

Plusieurs minutes s'ecoulerent en silence. En faisant 
signe d'adieu, le visiteur sublime, tres aimable, commenta : 

— A mesure que nous assumons nos responsabilites, 
nous comprenons que pour aplanir les difficultes et trouver 
le chemin, nous dependons du supreme directeur de la 
Terre. Chaque esprit, heritier et fils du Pere tout-puissant 
est un monde a lui seul, avec ses lois et ses caracteristiques 
propres. Le Maitre est le seul a avoir suffisamment de pou- 
voir pour tracer des directives individuelles aux disciples. 

Ensuite il nous benit et nous souhaita bon courage. 

Heureux et assures, nous avons vu le messager s'eloi- 
gner. II nous laissait dans un nuage parfume. 

Les deux assistants, qui etaient toujours a leurs 
postes, retirerent leurs mains de la surface du reduit et 
effectuerent ensuite plusieurs operations magnetiques. Le 
tableau mental disparut et le reduit de cristal redevint trans- 
parent comme a notre arrivee. 

Des questions importantes m'inquietaient encore et je 
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ne me retins pas. Avec la permission de Jeronimo et en tant 
que chef de compagnons aussi curieux que moi — des cher- 
cheurs comme moi-meme — je me suis approche de Cornelio 
et je lui ai souffle a l'oreille une serie de questions. II les 
accueillit avec bienveillance et me renseigna : 

— Asclepios appartient a des communautes rachetees 
du plan des immortels, dans les regions les plus elevees de 
la zone spirituelle de la Terre. II vit bien au-dessus de nos 
notions de forme, dans des conditions que notre actuel 
concept de la vie ne peut apprecier. II a deja perdu tout 
contact direct avec la Terre et ne peut s'y faire sentir qu'a 
travers des envoyes et des emissaires investis d'un grand 
pouvoir. Venir jusqu'a nous est un sacrifice appreciable de sa 
part, bien que nous soyons en meilleure position que les 
hommes incarnes. II vient ici rarement. Parfois, d'autres 
mentors de meme niveau viennent nous rendre visite par 
piete fraternelle. 

— Ne pourrions-nous pas demander a notre tour le 
plan d'Asclepios afin de connaitre sa grandeur et sublimite ? 
ai-je demande. 

— Bon nombre de nos compagnons, nous assura 
l'instructeur, par merite naturel du fait de leur travail, ont 
atteint d'admirables prix de voyages, non seulement aux 
spheres superieures de la planete qui nous sert de demeure, 
mais aussi aux autres mondes... 

II sourit et ajouta : 

— Nous ne devons pas oublier, cependant, que beau- 
coup d'entre nous effectuent des excursions de ce genre en 
tant que voyageurs seulement, a titre d'effort personnel — 
comme des etudiants faisant un passage rapide par les ins- 
tituts techniques et administratifs des grandes nations — . . . 
Rares sont les enfants de cette planete qui puissent la repre- 
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senter dignement dans d'autres globes et cercles de la vie de 
notre systeme. 

Je ne me suis pas laisse intimider et j'ai questionne 
encore : 

— Asclepios, cependant, ne reincarnera plus sur la 

Terre ? 

L'instructeur fit des gestes eloquents et expliqua : 

— II pourra reincarner pour une mission tres impor- 
tante, s'il le souhaite, mais avec des intervalles de cinq a huit 
siecles entre les reincarnations. 

— Mon Dieu ! m'exclamai-je, un pareil etat d'elevation 
est si grandiose ! 

— C'est un encouragement sacre pour nous tous, 
ajouta notre mentor. 

— Devons-nous croire, interrogeai-je admiratif, que 
c'est le plus haut niveau de developpement spirituel dans 
l'univers ? 

Le directeur de la maison sourit avec compassion, 
devant mon ignorance et observa : 

— Pas du tout. Asclepios entretient des relations avec 
des mentors devoues de l'Humanite terrestre. II appartient a 
une collectivite dont le niveau d'elevation est tres eleve, mais 
effectivement, il est encore entite de notre planete, meme s'il 
travaille dans des spheres plus elevees de la vie. Bon nombre 
de peregrinations dans le domaine evolutif seront neces- 
saires pour que nous puissions suivre ses pas ; cependant, 
nous croyons que notre sublime visiteur souhaite faire par- 
tie du groupe de representants de notre globe, aupres des 
glorieuses communautes qui habitent, par exemple, Jupiter 
et Saturne. Les membres de celles-ci, a leur tour, attendent 
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avec anxiete le moment d'etre convoques aux divines assem- 
blies qui regissent notre systeme solaire. Dans ces der- 
nieres, se trouvent ceux qui attendent, vigilants et pre- 
voyants, le moment ou ils seront appeles a collaborer avec 
ceux qui s'occupent de la constellation d'Hercule dont nous 
faisons partie. Ceux qui orientent notre groupe d'etoiles aspi- 
rent, naturellement, a former, un jour, la couronne de genies 
celestes qui accueillent la vie et la diligent, dans le systeme 
de galaxies ou nous nous deplagons. Savez-vous, mon ami, 
que notre voie lactee, nid et source de millions de mondes, 
n'est qu'un detail de la creation divine, rien qu'une petite 
partie de l'univers ? ! . . . 

Les notions d'infini ont mis fin a la charmante 
reunion dans le Sanctuaire de la Benediction. Cornelio ten- 
dit la main, nous souhaita bonheur et paix et nous fit ses 
adieux. Nous etions tous tres emus, a la fois nostalgiques et 
reconnaissants. 



4 



La Maison transitoire 

Apres un voyage sans incidents par des chemins 
ordinaires, nous atteignimes une region couverte de brume. 
Une tristesse asphyxiante semblait y regner sans cesse. 
J'avais deja traverse des lieux semblables verticalement en 
quelques minutes. Maintenant, je faisais une longue marche 
horizontale. Repondant aux imperatifs de la mission, l'assis- 
tant Jeronimo cherchait « La Maison transitoire de 
Fabiano ». 

C'est une grande institution de charite, dans le 
domaine des souffrances les plus penibles, ou se reunissent 
des ames qui viennent de desincarner sur la Terre. D'apres 
les informations du chef de l'expedition, cette maison avait 
ete fondee par Fabiano de Cristo, un devoue serviteur de la 
charite desincarne depuis plusieurs annees. II avait fait par- 
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tie des anciens religieux de Rio de Janeiro. Organisee par lui, 
elle etait confiee periodiquement a d'autres bienfaiteurs, 
dont la position etait elevee, qui se chargeaient de la tache 
evangelique aupres des esprits qui viennent juste de se deta- 
cher du plan corporel. 

— Dans la Maison transitoire, nous expliqua 
Jeronimo, nous ferons ce qui est en notre pouvoir en ce qui 
concerne l'organisation et nous abriterons ensuite les freres 
que nous devrons secourir. Sans ces institutions, notre tra- 
vail serait tres difficile. Nous trouvons rarement des compa- 
gnons corporels capables de traverser cette zone immediate- 
ment apres la mort physique. lis sont presque tous etourdis 
pendant les premiers jours. S'ils etaient laisses a leur propre 
sort, ils seraient fatalement agresses par les entites per- 
verses ou encore habilement detournes par celles-ci du bon 
chemin de la restauration graduelle des energies interieures. 
D'ou la necessite des ces abris fraternels ou les ames 
devouees se consacrent au bien a des taches d'accueil et de 
surveillance. 

Apres une petite pause, il conclut : 

— Par ailleurs, nous trouverons ici tout l'equipement 
necessaire aux travaux que nous devons realiser. 

J'etais curieux, mais j'ai garde le silence et j'ai 
attendu. 

Peu de temps apres, nous etions devant une grande 
batisse plongee dans l'obscurite. Elle avait ete construite 
sans aucun souci artistique et manquait totalement d'ele- 
gance. II n'y avait ni d'arbres, ni jardins. L'edifice bas et 
modeste etait a peine visible dans la brume. 

Jeronimo, qui avait remarque mon etonnement, m'ex- 
pliqua : 
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— Le nom de l'institut d'accueil, Andre, dit tout. Nous 
avons la, une Maison transitoire, destinee aux secours 
urgents. Je comprends ton etonnement, mais c'est un asile 
mobile, qui offre un accueil selon les circonstances de l'envi- 
ronnement. II est constamment envahi par des esprits deses- 
peres et malheureux, condamnes par leur propre conscience 
a la revoke et a la douleur. Ses defenses magnetiques exigent 
un personnel considerable et les amis de la pitie et de la 
renonciation qui y travaillent, cotoient la souffrance jour et 
nuit. Cependant, le travail accompli dans cette maison est 
digne et edifiant. Dans cet edifice de bienfaisance chretienne 
sont organisees de nombreuses expeditions de freres 
devoues au bien qui se dirigent vers la Terre, ou vers les 
spheres obscures, ou des etres angoisses et ignorants se 
debattent dans la douleur et sont en transit prolonge dans 
les abimes tenebreux. En outre, la Maison transitoire de 
Fabiano, comme d'autres institutions d'assistance qui repre- 
sented de veritables temples de secours dans ces regions, 
est egalement un point de liaison precieux avec les villes spi- 
rituelles de nos zones superieures. 

A ce moment-la, avant que Jeronimo puisse pour- 
suivre ses explications, nous avons atteint des barrieres 
magnetiques, a quelques metres de la porte d'entree. 

Nous avons ete recus par des travailleurs vigilants 
qui n'ont pas tarde a nous faire entrer et nous avons bran- 
che un petit appareil qui nous a mis en contact avec 
l'aimable portier. 

Quelques minutes se sont ecoulees et nous nous 
sommes trouves en presence d'un personnage d'age respec- 
table. Je n'avais pas soupconne que 1' institution etait admi- 
nistree par des mains sensibles de femmes. La soeur 
Zenobia, au visage encadre de cheveux noirs, paraissait 



ANDRE LUIZ 



assez agee, mais faisait preuve d'une grande energie et d'une 
etonnante capacite de travail. Ses yeux debordaient de 
lumiere. 

Elle nous salua poliment sans discours et aborda 
directement le sujet qui nous interessait : 

— J'ai ete avertie hier, dit-elle aimablement, que les mis- 
sionnaires arriveraient aujourd'hui et j'en suis tres heuieuse. 

— A votre disposition, repondit Jeronimo, aimable- 
ment. Cet abri d'amour et de paix nous sera tres utile pour 
accueillir nos proteges convalescents et nous aimerions, a 
notre tour, etre utiles a la maison. 

Zenobia nous fit un grand sourire et apres quelques 
minutes de silence, elle observa : 

— Nous acceptons votre aide. Je reconnais en vous 
un groupe harmonieux et depuis la semaine derniere, j'at- 
tendais votre venue non seulement pour le soutien de la col- 
lectivite malheureuse car l'abime qui est tout proche, mais 
pour secourir un de nos freres tres malheureux. II s'agit de 
quelqu'un qui m'etait particulierement cher et qui n'a ete 
trouve que recemment dans une region lointaine d'etres 
dechus. Apres avoir vaincu quelques obstacles, nous l'avons 
amene dans le voisinage de la Maison ; cependant, il pre- 
sente un certain danger qui ne nous permet pas de l'ac- 
cueillir ici, mais nous pourrons lui donner une protection 
indirecte. Nous avons deja etabli des mesures pour que notre 
pauvre ami puisse s'en aller vers la terre ou, avec l'aide 
divine, il sera place en reincarnation expiatoire. J'aurai 
cependant besoin de la collaboration fraternelle des compa- 
gnons pour aider celui qui s'est perdu... 

— Sans aucun doute, coupa Jeronimo avec fierte, 
cela nous fera plaisir. 
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Designant l'infirmiere devouee qui nous accompa- 
gnait, il ajouta : 

— Notre soeur Luciana est clairvoyante et peut nous 
etre tres utile dans ce cas particulier. 

La directrice de la Maison transitoire fixa son regard 
serein sur notre collaboratrice, lui sourit aimablement et 
continua : 

— C'est bien vrai. Certains freres, comme celui dont 
je parle, descendent a un tel niveau d'abrutissement moral 
qu'ils ecoutent a peine notre voix et comme ils ne peuvent 
pas nous voir, du fait des empechements vibratoires qu'ils se 
sont crees, ils doutent de notre amitie et de notre coopera- 
tion. L'aide de Luciana sera precieuse dans ce cas-la. 

Je ne pouvais pas cacher ma gene en ecoutant cette 
conversation. Pourquoi la soeur Zenobia, directrice d'une 
institution comme celle-la, avait-elle besoin de notre collabo- 
ration, surtout en ce qui concernait la clairvoyance citee ci- 
dessus ? Ne pouvait-elle pas, par hasard, traiter les pro- 
blemes des ames souffrantes et dechues ? 

Je ne pus retenir la question et j'observai, surpris : 

— Ah ! Ceci veut-il dire que les bienfaiteurs qui tra- 
vaillent ici ne peuvent voir tout ce qu'ils souhaitent ? 

L'assistant Jeronimo vint a ma rencontre. 

— Avant tout, Andre, dit-il avec compassion, il faut 
considerer que soeur Zenobia, malgre sa vaste vision spiri- 
tuelle, aurait des raisons personnelles pour invoquer la provi- 
dence. Du reste, nous devons tenir compte de la specialisation. 

La reponse eut l'effet d'une douche froide. J'ai 
regrette avoir pose une question indiscrete. Jeronimo a 
voulu completer l'enseignement et a continue : 
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— Sinon, voyons : le pere Hipolito se devoue actuelle- 
ment a Interpretation des lois divines aupres du service qui 
eduque ceux qui ne les connaissent pas, tandis que la soeur 
Zenobia accueille en cette maison d'amour Chretien ceux qui 
souffrent, et ils sont nombreux. Evidemment, nous pour- 
rions exercer la clairvoyance afin de recueillir des benefices 
generalises pour notre prochain, mais cela pourrait interfe- 
rer avec nos taches immediates. Ceci n'est pas le cas de 
Luciana qui, du fait de son contact individuel et intense avec 
les malades pendant de nombreuses annees, s'est specialisee 
dans la connaissance de leur monde mental ; elle en a devoile 
les idees, les actions passees et les projets intimes dans le 
cadre d'une activite benevole. Si nous nous retrouvions, par 
hasard aupres de sa clientele, nous verrions « quelque 
chose » mais pas autant de choses que, du fait de sa vaste 
experience, elle est capable d' observer. A son tour, Luciana 
pourrait immediatement interpreter les enseignements divins 
et orienter cette maison, mais pas aussi bien que le pere 
Hipolito et la soeur Zenobia puisqu'ils ont beaucoup plus 
d'experience dans ce domaine. Toutes les acquisitions spiri- 
tuelles exigent de la perseverance dans les etudes, dans l'ob- 
servation et dans le travail applique. Nous devons, bien 
entendu, toujours apprendre. Le musicien talentueux pourra 
etreun apprenti en chimie ou il pourrait meme acquerir une 
certaine notoriete, comme celle qu'il a acquise dans l'art des 
sons, mais n'atteindra pas la perfection sans y mettre du 
temps, de l'effort et de la bonne volonte. En outre, le Maitre 
lui-meme a assure que l'homme trouvera ce qu'il cherche. 

En souriant de ma question qui souleva des ensei- 
gnements si rudimentaires, il conclut : 

— La recherche de dons spirituels pour la vie eter- 
nelle n'est pas un travail qui ressemble a celui de la 
recherche d'objets perdus sur la Terre. 
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Soeur Zenobia prit la parole : 

— En effet, nous ne pouvons pas etablir toutes les 
qualites nobles d'un seul coup. Chaque travailleur fidele a 
son devoir a une valeur specifique, incontestable. L'oeuvre 
divine est infinie. 

En revenant au sujet initial de la conversation, elle 
poursuivit : 

— Lorsque nous disposons de clairvoyants dans les 
services de secours a l'abime, dans des circonstances favo- 
rables, nous obtenons de bons resultats. Cependant, les ser- 
viteurs de cette nature sont peu nombreux face a la multi- 
plicity des taches et rares sont ceux qui acceptent de servir 
dans les paysages sombres de l'angoisse infernale. 

Luciana a ete appelee a la conference et a declare que 
cela lui ferait plaisir de collaborer. Elle nous a raconte qu'elle 
avait cherche a developper les facultes qu'elle possedait pour 
secourir, a une autre epoque, l'esprit de son pere desincarne 
dans une guerre civile. II avait eu un role preponderant dans 
le mouvement d'insurrection publique et demeurait dans les 
spheres inferieures, obsede par les passions politiques. A la 
suite d'un travail patient, il avait reajuste ses emotions et 
obtenu des possibilites de reincarnation dans une grande 
ville bresilienne ou, Luciana, elle-meme, devait aller des que 
celui qui avait ete son pere dans le passe s'y serait installe. 
De ce fait, ils pourraient retablir l'alliance d'affection et 
d'amour, suivant le projet qu'ils avaient fait ensemble. 

Zenobia ecoutait attentivement. 

Jeronimo vit alors que la conversation devenait trop 
personnelle, et, conscient que la directrice avait peut-etre 
d'autres engagements, lui parla en ces termes : 

— Nous sommes tres satisfaits, ma soeur, de la pers- 
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pective de pouvoir collaborer avec vous. Nous comprenons la 
grandeur de votre noble mission, nous apprecions votre 
genereux accueil. En cette maison c'est notre devoir de col- 
laborer avec vous aux taches ou notre collaboration sera 
utile. Nous irons demain vers la zone corporelle. Cependant, 
aussitot que nous pourrons amener vers vous le premier 
frere libere, Andre et moi-meme resterons en transit, entre la 
Terre et ce lieu beni, tandis qu'Hipolito et Luciana demeure- 
ront ici. lis veilleront sur les convalescents et participeront 
avec vous aux taches les plus urgentes. 

— Je me rejouis de cet arrangement, dit la directrice, 
visiblement satisfaite. 

A ce moment-la, une sonnette invisible et stridente a 
retenti et quelqu'un est entre bruyamment dans la piece. 
C'etait un serviteur de la surveillance qui a annonce precipi- 
tamment : 

— Sceur Zenobia, des esprits malefiques s'appro- 
chent. L' aiguille de l'avertisseur nous indique la direction 
nord. Elles doivent etre a trois kilometres environ. 

La directrice a pali, mais n'a pas laisse paraitre son 
emotion par des gestes qui auraient pu montrer de la fai- 
blesse. 

— Allumez les lumieres exterieures ! ordonna-t-elle. 
Toutes les lumieres ! Et activez les elements de defense elec- 
trique, en consolidant la zone de repulsion vers le nord. Les 
envahisseurs seront ecartes. 

Lemissaire est parti sans plus attendre et un lourd 
silence s'etablit dans la piece. Luciana etait livide. Les yeux 
de Jeronimo et de Zenobia manifestaient une grande inquie- 
tude. Y avait-il des faits que j'ignorais ? Est-ce que des 
esprits vraiment mechants organisaient egalement des expe- 
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ditions semblables a celles que nous realisions pour le bien ? 
Quel type d'entites causait autant d'inquietude a ceux qui 
dirigeaient nos travaux et une si grande terreur au person- 
nel de cette maison d' amour Chretien ? J'avais ete frappe par 
l'expression de douleur et d'incertitude du serviteur qui avait 
annonce la nouvelle. Etait- ce le nombre de malfaiteurs 
qui provoquait cette terreur ? Mon intelligence ne pouvait 
repondre aux nombreuses questions qui me venaient a 
l'esprit. 

A travers un orifice minuscule, j'ai vu que d'enormes 
prqjecteurs s'allumaient subitement, a l'exterieur comme les 
lumieres d'un grand bateau pris dans un brouillard dense 
sur une mer demontee. 

Nous entendions des crepitations indiquant que des 
appareils electriques avaient ete mis en marche. 

— C'est lamentable, s'exclama Zenobia, dont l'inten- 
tion manifeste etait de nous tranquilliser, qu'autant d'intelli- 
gences humaines detournees du bien et vouees au crime se 
consacrent ici a la poursuite d'activites ruineuses et des- 
tructrices. 

Nous n'avons pas ose dire un mot. 

La directrice, cependant, s'efforcait de sourire et a 
continue : 

— La tragedie biblique de la chute des anges lumi- 
neux dans les abimes de tenebres se repete tous les jours, 
sans que nous nous en rendions compte directement. 
Combien de genies de la philosophie et de la science sont 
devoues a l'oppression et a la tyrannie ! Combien d'ames de 
grande valeur intellectuelle se precipitent dans le ravin des 
forces aveugles et fatales ! Lancees volontairement dans le 
precipice, ces malheureux font rarement penitence et plus 
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rarement encore tentent de faire marche arriere... Souvent 
ils sont en proie a l'insatisfaction terrible due a l'egoisme et 
a la vanite, ils s'insurgent contre le Createur lui-meme, se 
degradent en livrant une guerre a ses ceuvres divines. Ils se 
regroupent en legions sombres et devastatrices, mettent en 
oeuvre des mouvements perturbateurs qui defient l'imagina- 
tion humaine la plus astucieuse et confirment les vieilles 
descriptions mythologiques de l'enfer. 

Soeur Zenobia percut mon angoisse personnelle a la 
suite de ses considerations et ajouta : 

— II arrivera, cependant, le jour de la transformation 
des genies pervers, desincarnes en esprits illumines par le 
bien divin. Tout mal, encore qu'il dure des millenaires, est 
transitoire. Nous nous trouvons en lutte uniquement pour la 
victoire immortelle de Dieu contre l'inferiorite du « moi » dans 
nos vies. Toute ignorance est temporaire. II n'y a que le 
savoir qui est eternel. 

A mon tour, j'eus aime poser des questions, mais 
l'anxiete devenait insoutenable. 

— Quelques siecles, poursuivit la directrice, de rein- 
carnations terrestres constituent trop peu de temps pour 
reeduquer des intelligences vouees au crime. C'est pour cela 
que les travaux de correction restent bien vivants, au-dela de 
la mort du corps physique. Les serviteurs de la verite et du 
bien aident les freres moins heureux, jusqu'a ce qu'ils se 
repentent et se convertissent. . . 

Nous avons entendu des bruits inquietants et 
Zenobia, pale, se tut a nouveau. Quelques secondes plus 
tard, on distinguait des cris terribles comme si, tout pres de 
nous, des hordes d'animaux feroces nous menacaient. 

Parmi nous, Luciana semblait la plus effrayee. 
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Elle se frottait les mains nerveusement et l'inquietude 
insupportable la poussa a s'adresser a la directrice de la 
Maison en suppliant : 

— Ma soeur, ne serait-il pas mieux de faire une priere 
fervente a Dieu ? Je connais les monstres. Ils ont essaye 
maintes fois d'enlever mon pere de l'endroit ou il s'etait 
refugie !... 

Zenobia sourit avec bienveillance et repondit : 

— J'ai deja fait mes actes de devotion aujourd'hui, je 
me suis preparee pour les activites eventuelles de travail au 
cours de la journee. D'ailleurs, mon amie, notre anxiete 
equivaut a une supplication ardente. Nous allons done 
resoudre tous les problemes a venir, en ayant confiance en 
notre Pere et en nous-memes. 

Le bruit etait devenu insupportable. Terrifie, j'ai dis- 
tingue des rugissements stridents de lions, de pantheres 
combines a des hurlements de chiens, des sifflements de 
serpents et des grognements de singes. 

A un moment donne, nous avons entendu des explo- 
sions assourdissantes. Presque au meme instant, un assis- 
tant est entre dans la piece et nous a dit : 

— Nous sommes attaques par des petards magne- 

tiques. 

La directrice, resolue et sereine, ordonna : 

— Emettez des rayons de choc fulminants, visez les 
batteries. 

Ces fleches electriques etaient silencieuses. Les 
explosions ont diminue jusqu'a extinction totale. Le bruit se 
faisait de plus en plus lointain : la horde d'envahisseurs 
avait pris un autre chemin. 
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Quel soulagement ! 

Zenobia arbora une expression reconfortante et elle 
nous dit, satisfaite : 

— Maintenant, demandons au Maitre qu'il concede 
aux malheureux un chemin qui repondra a leurs besoins. 

Pendant quelques minutes, nos pensees de gratitude 
et de joie s'eleverent vers Jesus, notre Sauveur. 

J'ai pris a nouveau la parole : 

— Comme ces rugissements etaient terrifiants ! Ce 
n'etait point des lamentations de cceurs malheureux, mais le 
raffut de betes feroces. C'etait horrible !... 

— Ces groupes, cependant, observa la directrice, sont 
anciens. Parmi les narrations evangeliques, au temps du 
passage de notre Seigneur par les routes humaines, nous 
avons lu les histoires qui decrivaient les legions de genies 
diaboliques. 

Tandis que nous acquiescions en silence, elle pour- 
suivit affligee : 

— Le mal et ses idees nefastes sont profondement 
enracines dans l'esprit de ces malheureux. lis creent tene- 
ment de masques bestiaux pour eux-memes du fait de la 
revoke et du desespoir qui les ronge, qu'ils acquierent en fait 
une physionomie monstrueuse, a mi-chemin entre l'huma- 
nite et l'irrationalite. 

Mettant fin a ces tristes observations, un assistant 
est entre dans le salon et s'est dirige vers la directrice de 
l'institut : 

— Sceur Zenobia, les desequilibres qui sont entres 
avant-hier ont brise les cellules et essayent de s'enfuir. 
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La directrice coupa court et ordonna : 

— Detenez-les immediatement avec l'aide des sur- 
veillants. Nous en avons la responsabilite. L' expedition qui 
nous les a confies viendra demain, a la premiere heure. 

L'assistant allait sortir, lorsqu'un autre assistant fit 
son apparition : 

— Ma soeur, dit-il respectueusement, les notes de la 
Terre sont arrivees maintenant. Le chef de la mission 
Figueira qui est en activate depuis la semaine derniere, 
demande que soient prepares pour apres-demain les loge- 
ments destines a trois desincarnes recents. 

— Je ferai le necessaire, informa calmement la direc- 
trice. 

Nous allions reprendre la conversation, mais une 
jeune servante est entree a son tour avec des questions : 

— Soeur Zenobia, le groupe de surveillance qui s'est 
repose pendant trois jours est revenu a son poste. 

— Dis-leur de reprendre leurs places, recommanda-t- 
elle, et que les freres qui ont travaille se reposent convena- 
blement. 

L'emissaire s'eloigna. J'avais l'intention, a mon tour, 
de commenter le mouvement de travail de la Maison, mais 
un autre collaborateur est arrive en disant : 

— Ma soeur, l'expedition Fabrino demande l'aide de la 
Terre pour les travaux de reincarnations expiatoires dont elle 
est chargee. Le message signale un travail urgent pour la 
nuit prochaine. Que dois-je repondre ? 

La directrice reflechit un peu et dit : 

— Transmets un communique aux freres Gotuzo et 
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Hermes. lis seront peut-etre disponibles. Plus tard, nous 
enverrons la reponse. 

Nous allions reprendre l'instructive conversation, 
mais un autre assistant, dont la physionomie etait visible- 
ment troublee, vint a la porte pour nous dire : 

— Soeur Zenobia, la note du jour venant du plan 
superieur vous fait savoir que les desagregateurs etheres 
passeront par ici demain. 

— Ah ! Le feu ? !... repliqua la directrice, visiblement 
emue. Je m'en doutais, dit-elle et ajouta, notre environne- 
ment est perturbe. Le passage des monstres est une preuve 
que le nettoyage se fait urgent. 

Et, fixant son regard penetrant sur l'assistant, elle 
poursuivit : 

— Demandons la collaboration des congeneres les 
plus proches. Nous devons faire appel a l'Oratoire de 
Anatilde et a la Fondation Christ. Essaye d'avoir la commu- 
nication. J'irai moi-meme faire la demande. 

L'assistant s'en alia et Zenobia se tourna vers nous et 
nous dit : 

— Vous pouvez constater, mes amis, que cette fois je 
dois agir. Lorsque le feu ethere vient bruler les residus de la 
region, nous sommes obliges de nous transporter avec l'ins- 
titution vers une autre zone. Je dois prendre des mesures, 
relatives a notre nouvelle localisation et demander le secours 
d'autres maisons specialisees. 

S'adressant a Jeronimo, en particulier, elle souligna : 

— Mon frere, j'aurais voulu faire visiter l'abime a mes 
amis, mais le nouveau developpement auquel je ne m'atten- 
dais pas m'en empeche. Outre le service a la collectivite souf- 
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frante, comme je vous l'ai dit au debut, je m'interesse a notre 
frere en faveur de qui je suis autorisee a interceder et qui se 
trouve dans le malheureux etat de cecite spirituelle. 

— Parfaitement d' accord, repondit notre chef. 

Apres avoir active des signaux d' appel, la directrice de 
la Maison transitoire Fabiano nous confia aux bons soins de 
Heraclio, collaborateur devoue de l'institution et s'eloigna. 

Nous avons ete, alors, invites par le nouvel ami a visi- 
ter l'interieur et il nous a montre de grands dortoirs et des 
cellules etroites ou se trouvaient des malades et des neces- 
siteux de tout genre. Nous avons traverse egalement des 
longues salles d'etude et des laboratoires : tout l'espace etait 
utilise. 

A un moment donne de la conversation, le compa- 
gnon qui nous accueillait, voyant la curiosite avec laquelle 
nous examinions la partie interne de l'edifice, bati avec des 
substances legeres, expliqua : 

— C'est le type de construction adequat pour le mou- 
vement aerien. On se deplace sans difficultes d'une region a 
l'autre selon les circonstances. 

Et, souriant : 

— Voila pourquoi elle s'appelle « La Maison transi- 
toire ». 

Bientot, l'assistant Jeronimo etait appele par la soeur 
Zenobia pour une rencontre privee. 

Hipolito et Luciana demanderent a entrer dans la 
Salle de Consecration dans laquelle, selon les explications de 
Heraclio, des administrateurs, des assistants et des abrites 
de cette auberge d'amour se reunissaient habituellement 
pour les services divins de la priere. Interesse, a mon tour, 
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par les travaux medicaux de l'institut, j'ai demande s'il 
m'etait possible de rencontrer un collegue qui puisse me 
fournir de nouveaux elements educatifs. 

Je fis part de mes souhaits a cet assistant et il me 
repondit sans hesiter : 

— Je vois ce que vous voulez. En ce moment, nous 
avons a la maison Frere Gotuzo, les informations qui satis- 
feront votre curiosite. 



5 

Frere Gotuzo 



u ne satisfaction envahit spontanement mon esprit 
lorsque je fus presente au frere Gotuzo. Des liens de sympa- 
thie nous attiraient mutuellement. Les affinites qu'il avait 
avec les services de la sphere corporelle etaient particuliere- 
ment fortes. Sa conversation, ses gestes et ses opinions le 
demontraient clairement. II n'etait pas encore monte dans 
nos groupes de travail plus eleves. II gardait d'intenses sou- 
venirs de la vie physique vers laquelle il se sentait tres attire 
et ne comptait que quelques annees de conscience a la suite 
de son reveil aux realites spirituelles. 

II resuma la situation. II avait desincarne avant moi 
et avait erre longtemps par des sentiers du purgatoire. II 
etait demeure plusieurs annees en etat de semi-conscience, 
entre la lumiere et l'obscurite, mais il possedait de solides 
connaissances en medecine. 
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— J'ai toujours pense, me confia-t-il avec bonne 
humeur, lorsque nous nous sommes retrouves seuls, 
qu'apres la mort du corps, il n'y aurait plus rien a faire, sauf 
chanter beatement dans le ciel ou grincer des dents en enter, 
mais ce n'est pas du tout le cas. 

II fit une pause et continua : 

— Je me refere a la vieille definition theologique, 
parce que je n'ai pas pu accepter la these de la negation de 
maniere absolue. II est impossible que la vie soit circonscrite 
a la scene de la vie corporelle ou l'homme joue les roles les 
plus extravagants en une suite de scenes depuis l'enfance 
jusqu'a la vieillesse. J'ai toujours cru que quelque chose 
devait exister au-dela de la morgue et du tombeau. 
J'admettais, cependant, que la mort etait un merveilleux 
tour de magie qui dirigeait les ames vers des paradis de paix 
eternelle ou vers la region des punitions eternelles. Ce n'est 
pas cela. J'ai retrouve la vie meme avec le meme gout de 
beaute, d'intensite et de mystere divin. Nous changeons sim- 
plement de residence et nous amenons ici les indispositions 
et les maladies ainsi que les recherches et les moyens de les 
guerir. Les malades et les medecins sont ici plus nombreux. 
Le corps astral est une organisation vivante, aussi vivante 
que l'appareil physiologique ou nous vivions dans le plan 
corporel. 

II avait peut-etre vu dans mes yeux la question silen- 
cieuse — il y aurait du nouveau a ce sujet dans des milieux 
plus eleves — et il ajouta : 

En tous cas, au moins a notre niveau la situation est 
analogue. 

Et il continua, un sourire aux levres : 

— On nous apprenait sur la Terre, que l'homme 
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appartient au genre des primates, ayant la structure anato- 
mique des mammiferes superieurs, qu'il se tient en position 
verticale et possede des dimensions considerables de crane 
ainsi qu'un langage articule. Les savants se referaient aux 
hommes prehistoriques en nous imposant les dogmes de la 
science officielle telles des affiches collees dans les tram- 
ways. La religion, a son tour, explique que l'etre humain est 
une ame creee par Dieu, au moment de la conception et 
qu'au moment de la mort, il retourne au sein divin pour son 
jugement definitif pour l'eternite, dans le cas ou le patient ne 
serait pas oblige de s'attarder dans les couloirs desagreables 
du purgatoire. 

II changea de ton et continua : 

— En effet, je suppose qu'il doit exister des endroits 
encore plus delicieux que le paradis imagine par les pretres 
humains et, avec mes yeux, j'ai vu des flagellations et des 
souffrances qui depassent toutes les images infernales idea- 
lisees par les inquisiteurs. Cependant, et il est regrettable de 
le reconnaitre, ni la science, ni la religion ne nous preparent 
convenablement a affronter les problemes de l'homme desin- 
carne. 

II se fit un silence plus long. 

En parcourant la piece du regard, j'observai que 
Gotuzo etait meticuleux dans son domaine de speciality. Des 
cartes variees du corps humain etaient depliees sur les murs 
comme des decorations precieuses. Des petites sculptures 
d'organes divers etaient disposees ici et la. Cependant, la 
plus surprenante etait une image du systeme nerveux, 
structure dans une substance delicate et quelque peu lumi- 
neuse, en position verticale, ayant plus ou moins la faille 
d'un homme sur laquelle on voyait distinctement le cerveau, 
le cervelet, la moelle epiniere, les nerfs du tronc, le nerf 
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radial, le nerf brachial, le plexus sacre, le cubital et le grand 
sciatique. 

Je le felicitai pour son oeuvre : 

— Vous avez raison, mon cher Gotuzo. Si les hommes 
incarnes pouvaient comprendre l'importance de l'etude du 
corps perisprital !... 

— En effet, confirma-t-il avec sympathie, en inter- 
rompant mon discours, l'ignorance qui nous suit jusqu'ici 
est parfaitement deplorable ! La personnalite humaine des 
creatures terrestres est moins connue que l'Ocean Pacifique. 
En tant que catholique militant, j'ai toujours cru a la paix 
beate apres la mort. 

II fit une grimace presque comique et continua : 

— Je suis venu avec tous les sacrements et passe- 
ports de la politique religieuse et toute la pompe funebre. 
Cependant, le service diplomatique de mon eglise n'est pas 
accueilli au ciel. Je n'avais pas assez de papiers qui auraient 
pu garantir la paix au moment du transfert. J'ai reclame en 
vain des droits que personne ne connaissait et des benedic- 
tions indues. Je n'etais qu'un inconnu ici et je suis revenu a 
mon ancien temple ou personne ne m'a reconnu. Desespere, 
j'ai alors plonge pendant de longues annees dans une dou- 
loureuse cecite spirituelle. En me rappelant les faits, je ris 
aujourd'hui encore de la confiance ingenue avec laquelle j'ai 
vu ma maison pour la derniere fois. Le pere Gustavo me pro- 
mettait la compagnie des anges — imaginez ! — et m'assu- 
rait que je serais emmene en triomphe aux pieds du 
Seigneur et ceci seulement parce que j'avais legue cinq 
contos de reis^ a notre ancienne paroisse. Ma famille ecou- 
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tait en pleurs notre dernier dialogue lorsque je suffoquais et 
mes mots — des monosyllabes — etaient a peine perceptibles 
a ma derniere heure. J'etais incapable de commenter la 
situation de maniere intelligente, mais le pretre parlait pour 
nous deux, en expliquant le bonheur qui m'attendait dans le 
royaume de Dieu. Je n'avais pas beaucoup d'experience 
comme medecin, mais vu mon sens de 1' observation, la mala- 
die m'est apparue clairement, cependant les promesses reli- 
gieuses m'ont confondu. En entrant dans le sepulcre, je ne 
me sentais pas en compagnie des saints. Je suis done 
revenu a la maniere d'un somnambule pour interpeller le 
pretre qui avait recommande mon cadavre aux instances 
celestes. Incompris et aveugle, j'ai erre longtemps, en proie a 
l'affliction et a la demence dans des creations mentales trom- 
peuses que j'avais ramenees du monde physique. 

— Certainement, observai-je au moment d'une pause 
plus longue, les bons amis ne font pas manque. 

— En effet, dit-il. Cependant, j'ai mis des annees pour 
retrouver mon equilibre. C'est la seule maniere de com- 
prendre leur aide et de la recevoir. 

— Tu dois te sentir heureux, maintenant. 

— Bien stir ! repondit Gotuzo avec humour, je 
m'adapte tranquillement, dans la mesure du possible. La 
plus grande surprise pour moi, presentement, c'est l'envi- 
ronnement de travail que la vie spirituelle nous offre. J'ai 
aujourd'hui une profonde compassion pour tous les hommes 
et femmes incarnes qui souhaitent ardemment la mort phy- 
sique et la cherchent, de plusieurs manieres, en utilisant des 
ressources indirectes et imperceptibles aux autres, quand ils 
manquent de dispositions pour le geste spectaculaire du sui- 
cide. Des activates et des problemes si complexes de travail 
nous attendent, qu'il vaudrait mieux avoir une existence 



ANDRE L,VIZ 



totalement depourvue de charme et remplie de disciplines 
lourdes qui empecheraient les divagations. 

Apres avoir entendu ces observations, je me souve- 
nais des lourdes taches de la directrice de la Maison et 
j'ajoutai : 

— Le volume de nos taches affolerait un homme nor- 
mal et il faut reconnaitre que la necessite de sacrifice dans 
les services de cette institution est enorme. Tout a l'heure, 
je fus surpris par le nombre de taches attributes a notre 
directrice. 

— En effet ! acquiesca-t-il en changeant le ton de sa 
voix, la soeur Zenobia, devouee directrice a un cceur sublime 
et une volonte de fer. C'est un bel exemple de renoncement. 
Le travail est enorme dans cet asile destine a des secours 
divers et les responsables changent tous les ans. Cette 
annee, soeur Zenobia se charge de l'administration, l'annee 
prochaine Irmao Galba prendra sa place. 

— Chaque administrateur se repose pendant un an ? 
demandai-je, etonne. 

— Oui, il profite du temps de repos et sejourne dans 
les spheres plus elevees, il y observe les experiences et les 
etudes qui enrichissent l'esprit du missionnaire et sont 
benefiques pour les oeuvres futures de l'institution. Je sais 
que Zenobia et Galba dirigent a tour de role cette Maison 
depuis precisement 20 ans. D'autres administrateurs sont 
egalement passes par ici, cherchant d'autres voies sur le 
plan de l'elevation... De temps a autre, ils reviennent nous 
rendre visite pour encourager la communaute des tra- 
vailleurs du bien. 

— Et toi, interrogeai-je, indiscret, ou passes-tu ton 
temps de loisir ? 
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— Conformement aux statuts qui nous regissent, je 
prends egalement mes heures de repos. Cependant, — et sa 
voix se voila de tristesse — je ne peux pas encore les prendre 
dans des spheres plus elevees. Je les passe sur la Terre, res- 
pirant l'air pur et tonifiant des vergers et des jardins. 
Loxygene la-bas est plus leger que celui que nous absorbons 
ici dans ces cercles de transition ou il faut cotoyer les resi- 
dus de la pensee humaine. Les arbres et les eaux, les fleuves 
et les fruits de la nature terrestre, a l'abri des emanations 
empestees de foules ignorantes et capricieuses, sont pleins 
de substances divines pour ceux qui commencent a vivre 
effectivement en esprit. Les villes humaines sont des labora- 
toires de purification des antes incarnees, ou Ton forge le 
progres reel de l'humanite, mais le champ simple et 
accueillant est le lieu direct des benedictions de Dieu et 
assure les bases des soins collectifs. II n'est done pas etrange 
que nous y cueillions des energies de paix reparatrice. 

II avait une profonde connaissance de la propriete de 
ses arguments ; il se souvenait d' experiences passees qui me 
concernaient. Cependant, j'etais sincere quand je lui dis : 

— Je regrette que tu n'aies pas pu sejourner dans des 
regions plus elevees. Tu decouvrirais de radieuses surprises 
et tu serais stimule par l'espoir et la vigueur. 

— On me promet une telle joie pour bientot, dit-il. 

— Ecoute, mon ami, demandai-je affectueusement, 
quelle est la raison de l'ajournement ? Je pourrais peut-etre 
user de mon influence pour regler cette question ? 

Le compagnon, qui etait jusqu'alors optimiste, fut 
gagne par une inquietante emotion. II semblait bouleverse, 
ses yeux se sont voiles, son chagrin etait visible. Gotuzo 
observait le tableau de ses propres souvenirs et, d'une voix 
amere, il expliqua : 
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— Mon coeur et mon esprit sont toujours prisonniers 
du nid familial quej'ai perdu avec mon existence corporelle. 
Je me suis readapte au travail et, pour cela, je suis toujours 
implique dans des activates utiles ; cependant, je ne me suis 
pas encore habitue a la mort et je souff re naturellement des 
resultats de ce manque d'harmonie. Je suis un cours 
avance de preparation interieure et je ne fais que peu de 
progres. 

Faisant un effort pour se rassurer, il poursuivit : 

— Je me suis repris en main apres de longues annees 
de semi-inconscience ; j'ai recupere la reflexion, la raison, 
l'equilibre. Ah ! mon ami, comme je regrette ma douce et 
heureuse famille ! Marilia et mes deux enfants, des jeunes 
adolescents qui allaient alors a l'ecole secondaire, etaient les 
seuls habitants de mon petit paradis domestique. La mede- 
cine, que j'exercais depuis majeunesse au sein d'une clien- 
tele riche, m'avait permis une vie aisee. Nous vivions sans 
inquietude dans les murs accueillants de notre foyer. Pas un 
nuage de souci. Le premier malheur fut la pneumonie qui 
m'a separe de la sphere physique. Les moyens et les rela- 
tions affectives etaient inefficaces pour combattre la souf- 
france. Les biens materiels n'avaient aucune valeur face a la 
mort. Marilia, cependant, a promis de me rester fidele jus- 
qu'au bout en versant des larmes ameres et inoubliables. 
J'avais pres de cinquante ans et mon epouse bien-aimee n'en 
avait que trente-six. Mon ame avait de la peine a la laisser 
presque seule au monde, sans le soutien de son compa- 
gnon ; toutefois, je croyais aux promesses de la religion et j'ai 
pense que je pourrais veiller sur elle et les enfants de la 
region celeste. II n'en fut rien. A la suite d'un passage penible 
au purgatoire, je suis revenu a la maison et les etres chers 
que j'avais laisses n'y etaient plus. Je demeurais dans un 
douloureux somnambulisme et je cherchais le secours de la 
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religion. Mais, je n'ai jamais pu retourner aupres de ma 
famille car avant d'en faire la tentative, je fus pris par un 
remous qui m'a lance dans un paysage de tenebres et de 
souffrances indescriptibles. Au debut de ma liberation, j'ai 
refuse toute espece de ponderation, j'ai surmonte tous les 
obstacles et, avide d'affection, j'ai enfin retrouve ma famille. 
Je fus toutefois deconcerte par la situation. Le cousin Carlos 
qui avait toujours envie ma situation aisee, s'etait introduit 
chez moi et, sous pretexte de vouloir proteger mes interets, 
a epouse ma femme et perturbe l'avenir de mes enfants. II a 
dissipe mon patrimoine et s'est lance ensuite dans des aven- 
tures commerciales criminelles. Face a cette situation, je 
suis presque retourne au stade initial de desequilibre men- 
tal. Apres avoir pleure sur le malheur de mes garcons impli- 
ques dans de mauvaises affaires, j'ai retrouve Marilia, le len- 
demain de la naissance de la deuxieme fille du couple. Je me 
suis agenouille, en sanglots, au bord du modeste lit sur 
lequel elle reposait et je lui ai pose des questions sur le patri- 
moine de paix que je lui avais confie avant de partir. La mal- 
heureuse, profondement defiguree, n'a pu identifier ma pre- 
sence ni entendre ma voix, mais s'est mise a penser a moi 
intensement. Elle regardait son bebe qui dormait paisible- 
ment et fut secouee par des pleurs convulsifs qui attirerent 
Carlos. « Je suis angoissee, nerveuse » lui dit-elle. Je reculai 
horrifie, en voyant arriver l'envahisseur deteste. J'ai perdu 
courage. Voila ce qui m'attendait, apres tant d'efforts ? Je 
devais me plier et benir ceux qui m'avaient blesse ? Le sce- 
nario etait trop penible pour moi. Au cours d'une existence 
reguliere, j'avais neglige ma vie spirituelle pour satisfaire 
tous mes desirs. Je n'etais pas initie aux mysteres de la tole- 
rance, de la patience, de la douleur. De ce fait, ma souffrance 
prit des proportions gigantesques. 

Gotuzo secha les larmes abondantes qui coulaient de 
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ses yeux et, voyant l'impression que me causait son chagrin, 
conclut : 

— Presque dix ans se sont passes et mon chagrin est 
aussi vif qu'au debut. 

L'exposition de ses ennuis personnels avait rendu 
l'atmosphere moins plaisante. 

— Gotuzo, ecoute-moi, lui dis-je finalement, ne garde 
pas ton cceur ainsi enchaine aux tenebres. 

Ensuite, je lui fis un bref resume de mon histoire. II 
m'ecouta, attentif et soulage. A la fin, je conclus : 

— Pour quelle raison faudrait-il condamner ta com- 
pagne ? Et si nous etions devenus veufs ? Sommes-nous cer- 
tains que nous n'aurions pas eu une autre famille, d'autres 
enfants ? Debarrasse-toi de tes chaines. Legoisme humain 
batit des prisons. 

Ma sincerite etait evidente et il garda humblement le 
silence. L' atmosphere se fit moins plaisante, du fait de l'ex- 
position de ses ennuis personnels et je lui posai une ques- 
tion afin de changer de sujet : 

— Le travail d'aide aux malades est-il confine au sec- 
teur des taches qui vous sont attribuees ? 

— J'ai d'autres domaines d'activite, me repondit-il. 

II me regardait — quelque chose avait change dans 
son expression — et il dit : 

— As-tu deja collabore dans des processus de rein- 
carnation ? Je lui racontai l'experience a laquelle j'avais par- 
ticipe a une autre occasion 1 . II me lanca un regard eloquent 
et reprit : 



1 Note de l'auteur spirituel : voir «Missionnaires de la lumlere ». 
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— Oui, tu connais un cas de reincarnation, de nature 
superieure, un cas ou l'interesse etait clairement redevable a 
l'amabilite de quelques amis qui l'avaient aide. Ici, cepen- 
dant, nous sommes temoins de situations douloureuses, en 
raison des incidents qui affectent notre sensibilite. Ce sont 
des travaux de reincarnation d'ordre inferieur, plus difficiles 
et plus complexes. Tu ne peux imaginer ce que c'est. II existe 
une veritable mobilisation d'innombrables bienfaiteurs qui 
viennent des plans plus eleves et nous donnent les directives 
necessaires. Parfois, lorsqu'on fait l'effort de rapprochement 
et de connecter les interesses a l'environnement ou ils seront 
recus, on voit apparaitre des problemes qui sont a un tel 
point deplorables, que ces situations deviennent tres angois- 
santes pour nous et que le concours d'un grand nombre 
d'ouvriers est essentiel. II s'ensuit la reincarnation expia- 
toire, de grandes souffrances a travers les vibrations bles- 
santes de la haine et des humiliations punitives. Dans la 
sphere heureuse ou tu habites, il y a des instituts pour eta- 
blir les suggestions de choix personnel. Le libre arbitre, cau- 
tion de credits naturels, peut demander des modifications et 
presenter des exigences justes, mais, ici, les conditions sont 
differentes... Lavenir des ames simples — qui se complaisent 
indefiniment dans l'ignorance — peut repondre a leurs pre- 
ferences. Les reincarnes sont obliges d'accepter les chemins 
etablis pour chacun d'entre eux par les autorites compe- 
tentes. A notre tour, nous sommes les executeurs des 
mesures imposees et notre devoir est de surmonter 
d'enormes obstacles obscurs. Dans ces images de douleur, 
nous voyons des peres et des meres qui, instinctivement, 
rejettent leurs enfants, avant leur naissance, ce qui pro- 
voque des discordes, des antagonismes apparemment injus- 
tifiables, des maladies inconnues, des avortements crimi- 
nels. Cependant, les adversaires qui reincarnent, bien 
qu'obeissant au travail redempteur programme par les men- 
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tors qui se sacrifient pour ces personnages de drames 
sombres presents sur la scene de l'existence humaine depuis 
toujours, penetrent le champ psychique des anciens enne- 
mis et futurs geniteurs, en leur imposant des sacrifices 
intenses et presque insupportables. 

II interrompit ses considerations, fit une courte pause 
et ajouta ceci : 

— Observe : la difference entre tes informations et les 
miennes est effectivement considerable. Les Esprits qui s'ef- 
forcent d'acquerir la lumiere divine en travaillant avec achar- 
nement a leur propre epanouissement obtiennent l'echange 
direct avec les instructeurs les plus sages, s'ameliorent et, 
par consequent, par des taches meritoires auxquelles ils se 
devouent, peuvent choisir les elements de leur nouvelle vie 
sur la Terre, comme l'ouvrier qui, par ses acquis moraux, 
peut exiger les outils appropries a son travail. Cependant, les 
esclaves de la haine et du desequilibre, de l'intemperance et 
des passions, doivent se preparer aux exigences de la vie. 
Pour les premiers, la reincarnation sera une veritable bene- 
diction et l'apprentissage n'en sera que plus heureux ; pour 
les autres, elle constituera une imposition necessaire et legi- 
time du destin qu'ils se sont cree et qui sera entache du 
meme dedain qu'ils ont voue, dans l'espace et dans le temps, 
aux graces de notre Pere. 

Transports de joie et d'emerveillement, j'ecoutai ses 
commentaires et je ne pus eviter la conclusion spontanee qui 
est sortie de ma bouche : 

— Gotuzo, mais c'est toi, si chevronne quant aux pro- 
blemes du rachat spirituel, qui a du chagrin pour la maison 
que tu as laissee ? Comment peux-tu rester prisonnier du 
decouragement et freiner une telle possibilite de liberation ? 

Le compagnon fixa sur moi ses yeux intelligents et 
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lucides, comme s'il me disait en silence qu'il savait deja tout 
ceci, II fit un effort pour paraitre jovial et repondit : 

— Ne t'inquiete pas. Pour me dominer, j" examine 
actuellement la possibilite de reincorporer dans l'environne- 
ment familial et de faire face a une situation difficile avec la 
benediction de l'oubli provisoire dans la chair, afin de 
reconstruire l'amour sur des bases plus solides, aupres de 
ceux je n'ai pas su comprendre comme il aurait fallu. 

A ce moment-la, une infirmiere apparut a la porte 
d'entree. Elle s'excusa de nous interrompre et annonca que 
le groupe de sentinelles affecte au traitement mental atten- 
dait dans la piece voisine. Gotuzo repondit qu'il s'y rendrait 
immediatement. A nouveau seul avec lui, il m'expliqua en 
souriant : 

— Dans la sphere corporelle, en tant que medecins, 
nos obligations se resumaient a l'examen detaille des mala- 
dies. II en resultait une indication clinique ou une interven- 
tion chirurgicale et la fourniture de diagnostics techniques 
que d'autres collegues confirmaient, presque toujours par 
esprit de solidarite ; mais, ici, le paysage n'est plus le meme. 
La langue est 1' instrument que je dois utiliser pour creer une 
nouvelle vie. La maison compte bon nombre de collabora- 
teurs qui travaillent pour le programme de secours et parti- 
cipent a nos soins d'orientation medicale. II ne suffit pas, 
cependant, de leur dire qu'ils souffrent, comme je le faisais 
avant. Je suis avant tout le professeur d'hygiene mentale et 
je dois les aider dans la germination et le developpement 
d'idees novatrices et constructives qui eleveront leur niveau 
de vie intime. Nous dispensons des ressources magnetiques 
de restauration a ceux qui en ont besoin, nous stimulons 
leur organisation generale, avec les elements curatifs a por- 
tee de la main, mais non sans enseigner a chaque malade 
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quelque chose de nouveau qui pourrait reajuster son ame. 
Auparavant, nous avions comme champ d'action la cellule 
physique. Presentement, ce champ d'action est la cellule 
psychique. 

En voyant l'entrain de mon compagnon, j'ai reflechi 
au temps qu'il avait mis, avant de participer aux services 
medicaux de la region superieure ou il avait ete mene et je 
me demandais pourquoi Gotuzo avait ete mis a l'ceuvre si 
rapidement, la, dans la zone d'aide aux affliges. J'ai remar- 
que, cependant, que ce nouvel ami n'avait pas d'experience 
en ce qui concerne la penetration et n'a pas, meme partielle- 
ment recu mes pensees. Je l'ai suivi dans la piece ou une 
vaste clientele l'attendait. A l'interieur, j'ai vu que les soins 
etaient donnes en groupe aux personnes malades par des 
vibrations plus severes ou plus lentes, qui exigeaient la 
contribution specialisee de medecins desincarnes qui, a 
l'exemple de Gotuzo, gardaient toujours un lien harmonieux 
avec les interets immediats de la Terre. 



6 

Dans la nuit 



d ans la Maison transitoire de Fabiano, la difference 
entre le jour et la nuit dans etait presque imperceptible. Je 
n'ai pas pu etablir des comparaisons surtout parce qu'au 
cours de notre sejour dans l'institut, les lumieres artificielles 
avaient toujours ete allumees. Le brouillard dense avait suf- 
foque le paysage, sous le ciel gris noir et, d'apres ce qu'on 
m' avait dit, de grands appareils destines a la fabrication d'air 
pur restaient branches en tout temps dans la Maison pour 
remplacer l'air environnant. Le soleil nous semblait tres dif- 
ferent au crepuscule. II ressemblait a un vieux disque d'or 
terni qui se perdait dans un ocean de fumee. En comparant 
ce paysage avec le ciel de la Terre, les couchers de soleil de 
la sphere materielle semblaient d'authentiques decors du 
paradis. 

Nous etions dans une region ou la matiere obeissait a 
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d'autres lois, penetrees de principes mentaux extremement 
vicieux. De longs precipices d'enfer et des zones de purga- 
toire d'ames coupables et desolees y voisinaient. En verite, 
j'avais deja beaucoup circule entre notre heureuse colonie et 
le plan terrestre et j'avais deja traverse des endroits sem- 
blables, mais je n'etais jamais attarde dans un tel cercle obs- 
cur et desagreable. L'absence de vegetation, alliee au 
brouillard lourd et suffocant, donnait une sensation de 
desert et de tristesse. 

Les amis, cependant, la soeur Zenobia en tete, fai- 
saient tout leur possible pour convertir la Maison transitoire 
en un oasis de reconfort. Quelqu'un a eu la gentillesse de 
nous rappeler le scenario exterieur afin que nous nous 
recueillions et puissions en retirer le bienfait necessaire. 

— Oui, approuva l'assistant Jeronimo, dans un abri 
spirituel, il est recommande de ne pas avoir de distractions 
qui pourraient nuire a nos fonctions. 

II fit un grand sourire et continua : 

— En raison de cela, sur la Terre, nous n'avons 
jamais eu de descriptions d'enfers fleuris ou de purgatoires 
sous des arbres accueillants. Sur ce point, les auteurs theo- 
logiens ont ete precis et logiques. II ne faut pas donner la 
possibility de s'evader mentalement aux coupables et a ceux 
qui resistent. Pour leur bien, il est plus raisonnable qu'ils 
soient maintenus dans des regions depourvues de charme, 
afin qu'ils restent seuls avec les creations mentales infe- 
rieures auxquelles ils sont etroitement lies. 

La conversation enrichissante compensait l'aprete 
exterieure et mettait en valeur le temps que Ton ne pouvait 
calculer qu'a l'aide des chronometres qui etaient, en ce lieu, 
des appareils precieux et indispensables. 
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Sur le coup de dix-neuf heures, guides par l'adminis- 
tratrice de la Maison, nous nous sommes prepares pour un 
voyage dans l'abime. 

Zenobia convoqua vingt collaborateurs pour les 
taches eventuelles et immediates, trois femmes et dix-sept 
hommes qui, a premiere vue, ne semblaient pas etres des 
gens de culture et de sensibilite extremement raffinees, mais 
leur regard calme et ferme exprimait la bonne volonte, la 
fidelite et une grande devotion au service. Plus tard, je sus 
que l'institut accueille constamment des groupes d'entites 
variees, marques de caracteristiques humaines et primitives, 
mais ayant des vertus et des valeurs appreciables. Ils colla- 
borent a l'execution des taches generates, s'instruisent en 
meme temps et se preparent aux reincarnations et aux expe- 
riences d'expression plus elevee. 

Zenobia s'adressa au subordonne, le sous-directeur, 
et lui demanda : 

— Ananias, avons-nous dument prepare le materiel 
de travail ? Nous ne devons surtout pas oublier les bandes 
de secours, les filets de defense et les lance-courant. 

— Tout est pret, repondit le collaborateur. 
Ensuite, elle se tourna vers notre directeur et dit gaie- 

ment : 

— Frere Jeronimo, il faut done lancer la marche. 
Elle restait a cote de nous et ajouta : 

— Je vous prie de m'excuser, d'avance, de prendre 
votre temps pour soigner le malheureux frere dont j'ai parle 
puisque e'est une affaire personnelle. La clairvoyance de 
Luciana et les prieres de tous les amis seront des facteurs 
decisifs pour son renouvellement et pour qu'il accepte les 
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mesures de redemption pour son avenir. Vous me rendrez ce 
service et je vous en serai reconnaissante. 

Une legere lueur de melancolie voila son regard, mais 
elle se reprit et considera : 

— D'ailleurs, le pretre Hipolito fera appel aux Chre- 
tiens malheureux qui pleurent dans l'abime. Le feu purifica- 
teur passera demain et nous pourrons leur transmettre un 
message edifiant. 

L'ancien pretre commenta, soulage : 

— Cette collaboration sera pour nous un plaisir. 

La sceur Zenobia s'adressa, ensuite, aux nombreux 
amis et aux subalternes de service, elle attira leur attention 
sur 1' execution tellement significative du programme des tra- 
vaux qu'elle avait projetes pour la nuit. La Maison devrait 
etre attentive a la contribution qu'elle recevrait d'instituts du 
meme genre le lendemain matin ; quelques serviteurs etaient 
partis pour la Terre, pour aider 1' expedition de Fabrino dans 
certains cas difficiles de reincarnation obligatoire ; certains 
lieux seraient ouverts a la visite des incarnes partiellement 
liberes de la crotite, au cours des moments de sommeil phy- 
sique, pour recevoir des bienfaits magnetiques selon les 
demandes autorisees ; certains lieux seraient dument prepa- 
res pour recevoir eventuellement des missionnaires venant 
des hautes spheres ; on preparerait des lits pour certains 
desincarnes qui y serait amenes d'apres l'avis recu aupara- 
vant ; deux infirmieres, directrices de communautes spiri- 
tuelles pour la regeneration, apporteraient vingt enfants tout 
juste liberes des liens de la chair, afin de voir leurs meres qui 
viendraient temporairement de la croute, soutenues par des 
amis pour la rencontre de reconfort ; plusieurs delegations 
de travail spirituel aupres d'institutions de charite se reuni- 
raient dans le refuge pour convenir des mesures a prendre ; 
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deux nouvelles missions d'aide arriveraient a l'asile et y res- 
teraient jusqu'au matin, selon le preavis ; tous les travaux 
preparatoires de changement fixes au jour suivant devraient 
etre executes ; d'autres mesures moins importantes avaient 
ete recommandees et, en conclusion, la directrice annonca 
que le lieu de prieres devait etre pret a commencer sans 
retard la priere de reconnaissance de la nuit. 

Je n'ai pu cacher ma surprise en voyant un tel sce- 
nario de taches a executer, car, selon le calcul qui venait 
juste d'etre fait, la sceur Zenobia serait absente pendant 
quatre heures seulement. 

Au moment des derniers preparatifs, elle nous fit 
signe de la suivre. Sur le seuil, elle nous expliqua aimable- 
ment : 

— II est bon de garder tout le materiel lumineux eteint 
au cours du trajet, et, le regard ferme, elle nous dit : quant 
a nous, nous irons a pied et en silence. II n'est pas raison- 
nable de voltiger pour une distance aussi courte. II vaut 
mieux ressembler aux pauvres personnes qui habitent ces 
endroits face auxquels nous devrons garder le plus grand 
calme tant que durera la marche. Toute inattention nuira a 
notre objectif. 

Apres quelques instants, nous avons croise les bar- 
rieres magnetiques de defense et nous nous sommes mis 
en route. 

Dans d'autres circonstances et a une autre epoque, je 
n'aurais pas reussi a dominer la terreur que m'inspirait le 
paysage obscur et mysterieux qui etait devant nous. 

L'espace etait rempli de bruits etranges. J'entendais 
distinctement des cris sauvages meles a des gemissements 
de douleur pousses par des etres humains qui se trouvaient 
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tres loin peut-etre... De temps a autre, effrayes, des oiseaux 
monstrueux, plus noirs que la nuit, s'envolaient de notre 
route. Et, malgre l'obscurite intense, j'observais une grande 
desolation environnante. 

Apres quelques instants de marche, la lune, une 
boule sanglante, apparut a travers le brouillard. 

Sa faible lumiere nous permettait d'identifier cer- 
taines particularites du terrain rugueux. 

Devant nous, la soeur Zenobia placa l'assistant spe- 
cialiste, qui connaissait ces senders etroits. Comme il nous 
avait ete recommande, nous gardions le silence. En ligne 
mobile, nous marchions sur la route hostile. 

Nous atteignimes une zone marecageuse, ou la vege- 
tation etait rampante. Des plantes d'aspect chetif et de 
tristes arbustes sortaient indistinctement de la terre. 

J'etais tres effraye, cependant, en longeant l'etang 
marecageux, j'entendis des sanglots pas tres loin. J'avais la 
nette impression que les voix appartenaient a des gens blo- 
ques dans des substances repugnantes car l'air ambiant 
etait plein d'emanations desagreables. Ah ! Quelles etaient 
ces forces qui nous affrontaient ! Les tenebres diffuses ne 
permettaient pas de distinguer les details, mais j'etais per- 
suade qu'a proximite il y avait des victimes qui attendaient 
notre soutien. Serions-nous devant l'abime auquel avait fait 
allusion la directrice de la Maison transitoire ? Mais l'expe- 
dition ne s'attarda pas dans cet endroit affligeant. 

Jeronimo suivait mes pas et je n'ai pas pu m'empe- 
cher de lui poser la question : 

— Les ames des etres humains reposent ici ? 

Discret, Jeronimo me repondit uniquement par un 
geste qui me demandait de me taire. Cependant, ma petite 
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phrase avait suffit pour transformer subitement les gemisse- 
ments en supplications touchantes et agonisantes : 

— Aide-nous, passant, pour l'amour de Dieu ! Sauve- 
nous, par charite !... Au secours, voyageurs, au secours ! 

II se produisit, alors, l'imprevu. 

Certes, les entites suppliantes etaient toutes reunies 
au meme endroit, mais des animaux grotesques et rampants 
qui rappelaient d'enormes sauriens sont venus vers notre 
caravane, quittant la zone la plus profonde des marecages. 
lis etaient nombreux et auraient effraye le plus intrepide. 
Instinctivement, j'ai essaye de voltiger pour m'enfuir rapide- 
ment. Cependant, la serenite de mes compagnons inspirait 
confiance et j'ai attendu fermement. Un craquement presque 
imperceptible se fit entendre de la main droite de la soeur 
Zenobia et environ dix assistants utiliserent de minuscules 
dispositifs qui emettaient des rayons electriques de choc par 
de petites explosions. Bien que la detonation fut faible, la 
decharge de courant etait vigoureuse si bien que les agres- 
seurs monstrueux reculaient precipitamment, retournaient 
vers le marecage et faisant une chute bruyante dans la boue 
epaisse. 

Les lamentations des prisonniers de la substance vis- 
queuse s'etaient multipliees. 

— Liberez-nous ! Liberez-nous !... A l'aide ! A l'aide ! 

J'etais profondement touche par ces cris de douleur, 
mais personne ne s'est arrete. Je suivais l'expedition, dili- 
gente et muette. J'ai compris que les enjeux de travail impor- 
tants etaient ailleurs et je n'ai pas insiste. Ma position etait 
celle du subalterne ; j'etais sense cooperer. 

Quelques minutes plus tard, nous avions fini de tra- 
verser la region des marecages. Mon cceur serre fut soulage 
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par l'arrivee sur un different terrain. Cependant, des ombres 
noires d'etres humains se faufilaient a cote de nous. lis 
approchaient comme pour nous attaquer, mais reculaient de 
facon inattendue. J'ai suppose, alors, qu'ils fuyaient, 
effrayes, a la vue de vingt-cinq personnes. lis fuirent crain- 
tifs a la vue de vingt cinq personnes. 

Nous continuames la marche pour penetrer dans une 
region escarpee et repondant au signal de la sceur Zenobia, 
les vingt assistants qui nous suivaient se sont places dans 
des endroits determines. Elle leur recommanda d'attendre 
notre retour. 

La directrice de la Maison transitoire nous conduisit 
alors a l'interieur et nous signala que nous commencerions 
separement la premiere partie du programme de travail. 
Dans cet endroit, l'atmosphere se rarefiait, la lune semblait 
moins rouge, la vegetation plus genereuse et l'air plus tran- 
quille. 

— Nous sommes dans une petite oasis de paix, au 
milieu d'un immense desert de souffrances, expliqua 
Zenobia rompant le long silence. Maintenant, nous pouvons 
parler et nous occuper des objectifs de notre voyage. 

Peu apres, pour calmer nos ames, au sujet des mal- 
heureux que nous avions croises en chemin, elle nous expli- 
qua avec delicatesse : 

— Nous ne sommes pas insensibles aux supplications 
des nos freres qui gemissent toujours dans la boue de dou- 
leur dans laquelle ils se sont lances deliberement. Notre 
esprit est dechire par les imprecations des malheureux. 
Cependant, la Maison transitoire de Fabiano les a aides 
autant que possible et cette aide a ete refusee par ces freres 
infortunes. En vain, nous les liberons periodiquement des 
monstres qui les asservissent en leur preparant un refuge 
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salutaire. Ils fuient notre influence bienfaisante et revien- 
nent a la boue spontanement. II est essentiel que la douleur 
consolide leur volonte pour les luttes benies de l'avenir. 

Cette observation m'etait adressee indirectement et 
Zenobia continua, tres emue : 

— II faut, maintenant, que je vous donne des explica- 
tions. A l'heure actuelle, le frere dont je vous ai parle doit 
nous attendre au bord de l'abime. C'est un ami qui m'a ete 
tres devoue dans le passe et pour qui je dois travailler main- 
tenant avec tous les moyens dont je dispose. 
Malheureusement, ce pauvre homme est reste au niveau 
vibratoire inferieur. Ces explications preliminaires sont 
necessaires parce qu'elles faciliteront la genereuse contribu- 
tion de cette nuit. Bien souvent, la surprise douloureuse 
nous oblige a chercher la continuity dans le travail a faire. 
Voila pourquoi je me soucie de vous donner les informations 
necessaires. II s'agit du pere Domenico, une personne envers 
qui j'ai contracte une dette. Ce pretre n'a pas ete tres heu- 
reux car il fut incapable de rester fidele au Seigneur jusqu'a 
la fin de ses jours. II s'est lance dans les luttes humaines 
motive par de sublimes espoirs, dans sa premiere jeunesse, 
mais les desseins de notre Pere etaient differents des 
caprices qu'avait dans le cceur cet homme passionne. II 
tomba done, apres le tombeau, dans des precipices qui lui 
causent d'ameres souffrances. II s'est servi des maisons 
consacrees a la foi vivante pour materialiser des intentions 
moins dignes, il a bouleverse la paix de cceurs sensibles et 
affectueux. II regut tous les avertissements et conseils afin 
de modifier ce comportement criminel et deraisonnable. Mais 
il a plonge dans la boue noire des erreurs volontaires, mepri- 
sant toute espece de secours. J'ai collabore pendant des 
annees aux travaux d'orientation a son intention, mais, en 
raison de la fragilite humaine que je gardais encore dans 
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Fame, je l'ai abandonne a son sort, rongee par des senti- 
ments d'horreur. Ma decision mena a une longue rupture 
dans nos relations directes. Plus de quarante ans se sont 
ecoules. Recemment, sa souffrance s'est accentuee de 
maniere terrible, ce qui me contraignit a mobiliser mes 
modestes moyens a son intention. Desincarne depuis tres 
longtemps, il est revenu de la Terre dans des circonstances 
affligeantes. II a provoque des desastres moraux difficile- 
ment reparables. Et il demeure toujours peu sensible a nos 
exhortations d'amour et de paix, puisqu'il garde une position 
psychique negative. II s'est enferme dans une aridite de coeur 
terrible et l'energie qui l'entoure le rend de plus en plus faible 
et endormi. Afin d'eviter que les maux ne s'aggravent, je fus 
autorisee, a ma demande, a 1'inclure parmi les personnes 
sous la tutelle externe de notre etablissement. Ainsi, j'ai 
obtenu que certains de nos collaborateurs puissent limiter 
ses deplacements sans qu'il se rende compte de nos opera- 
tions fluidico-magnetiques. II a beaucoup souffert. 
Cependant, en depit de son accablement, son esprit n'a pas 
change. II demeure enfoui dans des tenebres interieures et 
se soustrait systematiquement a tout effort d'auto-examen 
qui lui permettrait de jouir sans aucun doute d'un certain 
repos spirituel. Outre ce soulagement qui lui est indispen- 
sable, le pretre Domenico doit retourner a l'experience 
constructive de la terre planetaire, pour racheter son passe 
dans le service d'expiation. Cependant, la situation mentale 
ou il se trouve lui cree de gros obstacles et rend l'interven- 
tion difficile. II est urgent qu'il soit reincarne. Nos amis, 
devoues et aimables, soutiennent ma demande a son inten- 
tion et Domenico, dans la peau d'un fils malheureux, ren- 
contrera a nouveau l'une de ses victimes d'une autre epoque, 
victime et bourreau, car d'un geste de vengeance cruelle, l'of- 
fense a tue l'offenseur. Afin de reintegrer les courants corpo- 
rels, precieux et purificateurs, l'infortune doit acquerir la 
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vertu de la resignation, pour ne pas nuire a la sante de celle 
qui lui servira de mere, et qui lui conferera, affectueusement, 
sa nouvelle personnalite. Pour obtenir ce resultat, il est 
essentiel qu'il s'ameliore. II faudrait qu'un rayon de lumiere 
lui penetre Fame, que quelques larmes lui soulagent le cceur 
pour qu'il puisse comprendre. II experimentera de nouvelles 
perceptions visuelles et pourra probablement voir celle qui 
fut sa mere devouee au cours du dernier pelerinage des 
cycles corporels. Passe cette etape, je crois qu'il sera facile- 
ment conduit a l'adequation indispensable et aux mesures 
initiales de la reprise terrestre. 

Zenobia fit une pause. Aucun de nous n'a ose poser 
de question. Mais elle continua humblement : 

— Depuis quelques jours, Domenico entend ma voix, 
mais tel un aveugle, il ne peut voir. Je ne peux pas me mon- 
trer, pour ne pas nuire au travail de redemption, mais j'es- 
pere que nous pourrons faire beaucoup pour lui cette nuit a 
travers nos prieres, en attendant les instructions detaillees, 
qui seront donnees a la clairvoyante Luciana et qui augmen- 
teront son tonus uibratoire. Ensuite, dans la foi de notre 
Seigneur, j'appellerai mentalement notre soeur Ernestina, 
qui etait sa mere devouee, pour qu'elle le prenne et le 
conduise a la Terre pour les etapes a franchir. Je suis 
convaincue que si Domenico voit sa mere, il se transformera 
en peu de temps et se preparera comme il le faut pour sa 
reincarnation. 

En indiquant un point du paysage, elle dit : 

— En vue du travail a realiser, j'ai recommande que 
deux assistants l'amenent a un endroit ou nous pourrons 
prier librement et l'aider de nos paroles, sans interferences 
de l'exterieur. 

Ensuite, elle supplia avec emotion : 
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— Et maintenant que nous commencerons le travail 
qui represente beaucoup pour mon ame, j'insiste que vous 
pardonniez le caractere personnel que revet cette tache. 
L'occasion de reunir cinq freres si harmonieusement equili- 
bres n'est pas commune et, en vue de l'etape indiquee pour 
demain, j'estime que je ne dois pas la remettre a plus tard, 
puisque la disintegration des residus inferieurs par le feu 
ethere est accompagnee de renouvellement dans ces lieux. 
Nous pourrions, Ernestina, Domenico et moi-meme perdre 
l'occasion sacree qui nous est donnee. 

Soudain, la directrice se tut et se mit en position de 
meditation, le cceur devoue au Tout-Puissant. Apres 
quelques moments, elle continua : 

— Soyez certains que je vous en serai redevable pour 
toujours. 

Nous etions touches par une telle humilite etant 
donne le haut poste occupe par la directrice de la Maison 
plane taire. 

Presque genes face a cet exemple, nous suivions la 
petite eminence de terre vaguement eclairee, vers un endroit 
ou deux compagnons veillaient devant quelqu'un qui etait 
etendu sur le dos. La directrice remercia les deux assistants 
et leur recommanda de rejoindre la commission de service 
qui s'etait installee plus loin. Ensuite, a notre grande sur- 
prise, Zenobia s'est approchee du gisant comme une mere, 
s'est assise sur l'herbe et a pose la tete du malheureux sur 
les genoux. 

Le visage de cet homme, vetu d'une noire soutane 
dechiree, etait effrayant. Malgre l'obscurite, ses traits etaient 
visibles et inspiraient la compassion. Des cheveux en 
desordre, des yeux profondement enfouis dans les orbites, la 
bouche et le nez enfles, il n'etait qu'un masque horrible de 
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haine et d'indifference, il donnait l'impression d'un scelerat 
commun, que la maladie avait reussi a arreter pour qu'il se 
presente en justice. II n'a pas exprime d'emotion par cette 
marque d'affection et ne s'est pas rendu compte de notre 
presence. Son regard perdu dans l'espace, en proie au deses- 
poir et au sarcasme, il semblait une statue d'insensibilite, 
vetue d'affreux lambeaux. 

— Domenico ! Domenico ! appela soeur Zenobia, avec 
une tendresse fraternelle. 

Ce dernier devait avoir des difficultes extremes pour 
entendre, parce qu'il a fallu prononcer son nom plusieurs 
fois avant qu'il ne percoive les sons au loin. II dit alors, tres 
irrite : 

— Qui m'appelle ? Qui m'appelle ? Oh, entites 
orgueilleuses que je ne connais pas, laissez-moi en enfer ! Je 
ne prendrai soin de personne, je ne souhaite pas un ciel 
reserve aux favoris... J'appartiens aux demons de l'abime ! 
Ne me derangez pas !... Je deteste, je detesterai pour tou- 
jours !... 

— Qui t'appelle ? dit la directrice affectueusement, 
nous sommes ceux qui te souhaitent le bien. 

Le malheureux, cependant, d'apres ce que je vis, 
n'avait pas entendu la phrase de reconfort car il continua a 
pester : 

— Mechants ! Vous vous amusez au paradis, alors 
que nous souffrons des douleurs atroces ! Vous allez nous 
payer ! lis m'avaient donne des droits sur la Terre, ils 
m'avaient promis la paix celeste, ils m'avaient confere des 
privileges sacerdotaux et ils m'ont precipite dans les 
tenebres ! Sans-cceur ! Satan est plus benin !... 

Notrevenerable soeur, cependant, lui parla patiemment : 



106 



Andre Luiz 



— Nous demanderons a Jesus de te restituer, meme 
si ce n'est que pour quelques moments, le don d'ecouter. 
En nous demandant de nous joindre a sa demande, elle 
invoqua : 

— Seigneur, laissez-nous soutenir votre malheureux 
protege ! Vous avez le pain qui calme la faim de justice, l'eau 
eternelle qui calme la soif de paix, le remede qui guerit, le 
baume qui soulage, le verbe qui clarifie, l'amour qui sancti- 
fie, le moyen qui sauve, la lumiere qui revele le bien, la 
mesure qui rectifie, la protection qui enveloppe l'espoir dans 
votre misericorde !... Maitre, vous qui faites briller la lumiere 
benie de votre royaume pour ceux qui pleurent dans la val- 
lee des tenebres, permettez que votre disciple debauche 
puisse entendre ceux qui l'aiment !... Berger divin, ayez pitie 
de cette brebis egaree ! Permettez que ces oreilles puissent 
entendre les doux echos de votre amour infini ! . . . Accordez- 
nous cette joie, non pas en raison de nos merites mais en 
raison de votre bonte inepuisable ! 

Ah ! Une fois de plus, je vis que la priere etait peut- 
etre le don supreme offert par le Createur a la creature ! 

Touche, suite a cette supplication, j'observais que des 
forces brillantes emanaient de nous et atteignaient le thorax 
de Zenobia, comme pour lui redonner un surplus d'energie 
et de ses mains illuminees par la clarte douce, emanaient 
des faisceaux lumineux. L'amie, debordante d'amour les 
a placees sur le front de l'infortune nous montrant avec cer- 
titude que de merveilleuses energies s'etaient improvisees 
a son intention. Serieuse et tendre, elle l'appela, une fois 
de plus. 

Celui-ci, dont la capacite auditive avait change, fit un 
effort immense pour se lever, tatonna autour de lui et s'ex- 
clama : 
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— Qui est la ? 

— C'est nous, repondit affectueusement Zenobia, 
ceux qui travaillent pour que tu obtiennes la paix et la 
lumiere. 

— Chimeres ! cria l'infortune qui montrait des signes 
de changement intime, j'ai ete trahi a mon ministere sacer- 
dotal, on m'a refuse les droits promis, j'ai ete meprise et 
offense ! Que voulez-vous de moi ? Vous apitoyer sur mon 
sort ? Je n'ai pas besoin de la compassion des autres. Me 
donner des conseils ? Impossible. Je suis aveugle et tour- 
mente en enfer en raison du mepris delibere des forces 
divines qui m'ont completement abandonne ! 

— Domenico, lui dit Hipolito, a la demande de la 
directrice qui lui fit signe de parler, nous montrant qu'elle ne 
souhaitait pas faire usage de sa voix dans la conversation 
qui commencait, ne vous rebellez pas contre la determina- 
tion de la Justice divine. 

— Justice ? repliqua-t-il, tres emu, et n'ai-je pas envie 
de justice ? N'avais-je pas les prerogatives de l'apostolat ? 
N'etais-je pas un pretre fidele a la croyance ? Depuis de 
nombreuses annees, je souffre dans les tenebres et personne 
ne me fait justice. 

— Calme-toi ! dit notre ami d'une voix ferme, la 
conscience est juge de chacun d'entre nous. II est probable 
que tu as porte l'habit fidele a la croyance, mais deloyal au 
devoir. Nous avons avec nous quelqu'un qui a suffisamment 
de pouvoir pour penetrer dans les recoins de ta vie mentale. 
Attends ! Nous allons prier en silence afin que la benediction 
du Seigneur se fasse sentir dans ton cceur et, apres cela, 
nous t'aiderons pour que tu relises, avec serenite, le livre de 
tes prop res actions et que tu comprennes ton long sejour 
dans les precipices mortels. 
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Le malheureux se tut un instant et, pousses par une 
forte envie de l'aider, nous adressames une supplication a la 
sphere superieure, demandant un lenitif pour l'afflige et suf- 
fisamment de lumiere pour notre sceur Luciana, afin qu'elle 
puisse voir cette conscience coupable de maniere precise 
et efficace. 
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Apres la priere silencieuse, Jeronimo fit signe a 
Luciana que le moment d'agir etait arrive. Affectueuse, l'in- 
firmiere clairvoyante s'est approchee du malheureux et, 
apres avoir longuement regarde son front, elle a parle en ces 
termes : 

— Pere Domenico, votre esprit revele le passe distant 
et ce passe est de toute importance devant Dieu et nos freres 
humains ! Vous doutez de la Providence divine, vous alleguez 
que votre ministere n'a pas ete dument recompense par le 
salut et vous formulez des imprecations contre le Pere de la 
Misericorde infinie... Votre douleur demeure impregnee de 
blaspheme et de desespoir, vous proclamez que les forces 
celestes vous ont abandonne dans les profondeurs tene- 
breuses de l'abime !... 

— Et, n'en est-il pas ainsi, par hasard ? cria l'infor- 
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tune, rinterrompant, force par les circonstances de la vie 
humaine a servir dans une eglise qui m'a trahi et ils me refu- 
sent le droit de me plaindre ? L'Evangile n'a pas de mots 
aimables pour l'acte de Judas. Devrais-je, a mon tour, felici- 
ter ceux qui m'ont trahi ? 

— Non, Domenico. Vos amis n'ont pas l'intention de 
critiquer les institutions. Ils souhaitent seulement vous pro- 
teger. N'acceptez-vous pas que vous avez devie de vos prin- 
cipes Chretiens ? Avez- vous, effectivement, agi en tant que 
pretre fidele aux principes sacres que vous avez adoptes ? 
Attendiez-vous un paradis de benefices immediats au-dela 
du tombeau uniquement parce que des insignes exterieurs 
vous ont differencie des autres hommes ? N'avez-vous pas 
mesure la portee des responsabilites dont vous vous etes 
decharge ? 

— Ah ! Que de questions ! s'exclama Domenico, sans 
cacher son amertume, l'organisation religieuse que j'ai servie 
m'a promis des honneurs definitifs. N'etais-je pas le direc- 
teur d'une grande collectivite sociale ? Ne donnais-je pas le 
saint sacrement ? N'etais-je pas recommande au ciel ?... 

Malgre ses protestations, pere Domenico accusait 
deja des signes de transformation intime. Sa voix devint plus 
triste ce qui revelait une capitulation prochaine. Du fait 
qu'ils nous sentent plus pres d'eux, par le biais de l'audition, 
ils nous facilitent l'activite magnetique d'assistance. 

A la fin de ces interrogations reticentes, Luciana 
observa : 

— Les eglises, mon ami, sont toujours grandes et 
belles. Elles representent toujours l'histoire de notre ren- 
contre divine avec le Pere d'amour infini. Elles nous ensei- 
gnent la bonte universelle, le pardon des fautes, la solidarity 
commune. Mais, n'oublions-nous pas nos crimes, nos fai- 



blesses et nos defections ? En general, nous tous, adeptes 
des divers courants de la pensee religieuse sur Terre, exi- 
geons que justice soit faite, cependant, nous oublions que les 
notions de justice supposent 1' existence de la loi. Comment 
n'avons nous pas enfreint la loi, souveraine inalterable, bien 
que compatissante dans ses manifestations ? Ne convenez- 
vous pas qu'il est absurde de se plaindre de telle ou telle 
autre attitude d'autrui, lorqu'on espere pour notre « ego » 
tyrannique et desequilibre les compensations dues aux 
observateurs des regies de purification, alors que nous ne 
sommes rien d'autre que des exposants dans le domaine de 
l'enseignement ? 

— Oh ! oh ! et la confession ? — Domenico etait visi- 
blement touche par ces mots — Monseigneur Pardini m'a 
administre les derniers sacrements et m'a absout de mes 
peches... 

— Et vous l'avez cru ? Votre collegue de sacerdoce 
pouvait vous donner le courage necessaire et vous stimuler 
au service de la reparation future, mais il n'aurait pas reussi 
a vous enlever de la conscience les residus mentaux obscurs 
des actes pratiques. Nous lisons, pere, dans vote cceur 
comme dans un livre ouvert. Perdu dans les tenebres, vous 
avez doute de Dieu et de sa justice : la description vivante de 
vos reminiscences en est une preuve suffisante... 

Domenico se tut, humilie, sous la puissante influence 
magnetique de Zenobia, qui le gardait dans ses bras, et la 
clairvoyante continua : 

— Je vois votre derniere nuit passee dans 1' existence 
corporelle. Je vous accompagne au cours de la nuit froide, je 
sens les fortes rafales de vent sous un ciel sans lune. Vous 
avez evite la foule du centre-ville peuple et vous vous etes 
engouffre dans une route sombre menant a la banlieue. Non 



112 



ANDRE L,VIZ 



settlement, j" observe votre forme physique, mais je sens ega- 
lement votre etat emotionnel. Enthousiasme par la vision 
envotitante des sens, vous vous etes introduit dans le foyer 
d'honnetes gens, aveugle par un sentiment sans respect 
pour quelqu'un qui a entendu, par inadvertance, vos belles 
paroles de seduction et de malice. Vous avez abandonne 
votre habit sombre comme quelqu'un se debarrasse d'un 
manteau genant. Vous portez maintenant, dans l'intimite du 
petit salon vert, un costume parfume gris-clair en cache- 
mire. Seduite pour vos phrases aimables, qui ne traduisent 
que des intentions sensuelles, etrangeres a tout sentiment 
edifiant, une femme cede a vos promesses. Cependant, quel- 
qu'un vous observe. C'est un homme dont vous ignorez la 
presence. II se rend compte de ce qui se passe et, hallucine, 
s'eloigne. II s'agit du mari offense en proie a une douloureuse 
crise passionnelle. II s'en va vers le village voisin, victime 
d'une douleur sauvage. II entre dans le grand magasin de 
boissons et achete un litre d'un bon vin tres cher. Desespere, 
il s'eloigne et, cache par 1' ombre des arbres feuillus, il ajoute 
au contenu de la bouteille, une petite dose de poison dont 
l'effet est fulminant. Apres cela, il vous attend, savourant 
l'idee de l'assassinat. Au milieu de la nuit, vous revenez au 
presbytere ; et l'adversaire, comme s'il revenait d'un voyage 
rapide, vous salue chaleureusement, vous prodigue les 
demonstrations d'estime et de confiance. Invite a partager 
avec lui un verre de vin stimulant dans la nuit gelee, vous lui 
ouvrez la porte de la residence paroissiale. Calme, vous 
penetrez dans la tiedeur de l'interieur domestique, vous vous 
installez devant la vaste table bien servie, et, honore, vous 
goutez le vin auquel l'assassin a melange le poison mortel. 
Vous n'avez pas eu le temps de donner des explications. Face 
a vos gemissements furieux et rauques, vos grimaces de 
douleur, l'assassin rit et dit a voix basse de vilains mots de 
malediction. Quand votre souffle se fit plus saccade, l'homi- 
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cide partit chercher de l'aide ailleurs dans la maison, apres 
avoir detruit la preuve du crime devant vos yeux ecarquilles 
d'epouvante. Vos serviteurs se precipitent mais en vain. Le 
vieil ecclesiastique s'approche dans l'intention de vous 
entendre. Ce doit etre Monseigneur Pardini que vous avez 
cite. Comprenant votre difficulty a entretenir une conversa- 
tion, il interroge le criminel qui se declare votre ami intime. 
Sournois, ce dernier raconte qu'il revenait avec vous de chez 
lui ou vous aviez tenu avec lui et son epouse une longue et 
edifiante conversation, et que vous vous etiez attardes chez 
eux parce qu'ils vous en avaient supplie avec insistance. Le 
criminel, faisant preuve d'une pitie ironique, affirme qu'il 
vous a raccompagne a la maison paroissiale, en raison de 
l'heure tardive et que vous l'aviez invite a entrer pour 
prendre un peu de repos et qu'au beau milieu de la conver- 
sation amicale, vous etes etrangement tombe en syncope. En 
vain, il essaie de trouver une explication. Votre main droite 
se leve et l'index montre le criminel. Monseigneur Pardini 
s'approche. L'homicide vous prend la main presque inerte et 
s'exclame : « II faut sauver le pretre Domenico ! Mon epouse 
et moi ne pourrions pas supporter une telle perte ! » 
L ecclesiastique qui s'occupe de vous est en proie a une forte 
emotion. II prend votre compagnon pour un ami devoue et 
commence le service aux moribonds. Vous lancez un regard 
de desespoir a l'adversaire et vous comprenez la fin immi- 
nente de votre corps. Vos membres se refroidissent. La sueur 
visqueuse coule, abondante, sur votre visage, et, au prix 
d'un immense effort, vous prononcez, de facon presque inin- 
telligible, la phrase suivante : « Je me confesse, pecheur... » 
Le religieux qui vous assiste, cependant, vous ferme les 
levres, dans l'intention de vous epargner et declare : 
« Domenico, repose en paix ! Au pretre droit, la confession 
n'est pas necessaire, au dernier souffle ; meme aujourd'hui, 
vous avez donne l'hostie sacree ! Recommande-nous aupres 
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de Dieu dans le Ciel ! » Ensuite, vous recevez l'absolution de 
tous les peches de l'existence humaine et votre personnalite 
spirituelle recoit toute la sainte confiance. Les mots du col- 
legue, cependant, vous perturbent la conscience. Au fond, 
vous savez que la mort vous surprend en un moment de 
douloureux abime. En vain, vous essayez de recevoir la paix 
que Monseigneur Pardini vous souhaite ; en vain, vous cher- 
chez a eviter le regard de l'empoisonneur qui vous suit, sar- 
castique. Vos mains retombent inertes. Votre ami religieux 
tient le crucifix que vous ne sentez pas. Vos yeux s'arretent 
dans la contemplation de la derniere scene : vous voyez la 
porte de la grande alcove et quelques domestiques en 
larmes, a genoux. Non loin, une cloche sonne l'avis funebre. 
Le jour se leve. Cependant, semi-conscient, frappe par la 
douleur et le desespoir, je ne vous vois pas apprecier la clarte 
du nouveau jour qui se leve. Dehors, il y a des cierges allu- 
mes et les paroissiens qui accourent nombreux pour temoi- 
gner leur respect devant votre depouille, apres le rapport 
medical du bon medecin qui est convaincu de votre suicide 
en son for interieur, mais qui avance comme cause du deces 
une attaque fulgurante d'angine pour eviter les scandales et 
les perturbations dans le milieu de la venerable religion. 
Certaines personnes pleurent sincerement et j'entends des 
commentaires elogieux de votre sacerdoce. En vous, cepen- 
dant, regne l'immense nuit. Vous criez comme l'aveugle, a 
l'abandon, en ce premier instant de cecite inattendue et per- 
sonne ne vous entend. Vous racontez le crime dont vous etiez 
victime, vous implorez une punition contre le tueur, mais les 
oreilles humaines, maintenant, demeurent dans d'autres 
dimensions. Vous essayez de fuir, mais des chaines invin- 
cibles vous lient au cadavre. Au crepuscule, on procede a 
l'ensevelissement. On ouvre le temple somptueusement 
decore de fleurs pourpres. Des chants tristes s'elevent du 
chceur et toute la nef sent l'encens. En grande pompe, avec 
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toute la ceremonie des obseques, votre corps descend au 
dernier abri. Cependant, vous demeurez lies aux visceres 
decomposes... 

La description de l'infirmiere me toucha profonde- 
ment. Lentite malheureuse semblait touchee au plus pro- 
fond de son etre. Apres une petite pause, Luciana continua : 

— Avec l'enterrement du corps, votre ame connut des 
souffrances infinies. Vous etes encore tourmente par 
l'anxiete, la faim, la soif et la douleur... Je ne puis dire com- 
bien de temps vous avez passe en proie a une telle angoisse. 
Je sens, cependant, que l'entite d'une certaine femme mal- 
heureuse se penche sur votre tombeau. Elle vous tend des 
bras horribles et, terrifie, vous avez reussi a defaire le lien 
qui vous tenait encore au corps deforme et vous avez fui en 
blasphemant. La structure de votre conscience se modifie. 
Vous vous rappelez le drame de la malheureuse qui vous est 
apparue suppliante. Ah ! Elle a egalement ete victime de 
votre pouvoir de seduction. La lecture mentale de vos souve- 
nirs revele les particularites de l'ultime experience finale de 
la folle. Pauvre femme, credule et confiante ! Je la vois arri- 
ver au presbytere dans la nuit orageuse ! Vous goutez a 
1' emotion inferieure de l'homme moins digne qui est stir du 
pouvoir absolu qu'il a sur sa proie... Pauvre petite, elle 
pleure et vous supplie de l'aider ! Elle prononce des mots a 
ebranler un cceur de pierre et son decouragement est infini. 
Je percois ce qu'elle dit... Elle a cru a vos promesses et a 
cede a vos caprices d'homme vulgaire. Certaine de pouvoir 
eviter a tous les commentaires, elle a cru, au debut, qu'il n'y 
aurait pas de consequences desagreables. Vous avez su 
dejouer son inexperience dans les jeux amoureux et vous 
avez proclame l'innocence de ce genre de relations. 
Maintenant, elle attend un enfant et cela inquiete son cceur. 
Qui l'aiderait ? Qui lui redonnerait la paix en famille ? Ne 
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serait-il pas mieux de legaliser les liens existants ? Ne 
devraient-ils pas attendre, avec honneur, le don d'un enfant 
beni par Dieu ? Vous avez ecoute les supplications sans que 
votre moral ne soit ebranle. Avec la froideur des hommes qui 
savent dire de beaux discours, vous avez invoque le devoir 
sacerdotal comme justification de 1'impossibilite de l'union, 
vous avez commente les conventions humaines et, finale- 
ment, vous avez propose comme solution au probleme, le 
mariage indigne et precipite de votre victime avec le dernier 
de vos domestiques. La jeune femme sanglota convulsive- 
ment, en signe de refus. Vous continuez votre argumentation 
prudente et precieuse, mais la malheureuse, montrant des 
signes evidents de folie, vous quitte et gagne la voie publique 
precipitamment sous une pluie torrentielle... Je la suis. Elle 
retourne a la maison paternelle, totalement bouleversee par 
le coup impitoyable que vous lui avez assene. Horreur ! 
L'infortunee profite de la nuit solitaire et avale une dose 
fatale de poison : l'acte final de la tragedie. Personne n'en- 
tend les hurlements de douleur sauvage, car le tonnerre 
retentit dans le ciel. A l'aube, cependant, un pere afflige 
accourt a votre refuge et vous fait part du tragique evene- 
ment. Sa fille est morte, mysterieusement. Comment expli- 
quer la situation ? N'etait-il pas justifie d'aller chercher le 
conseil sacerdotal ? Vous apprenez la nouvelle, cachant a 
peine l'emotion, et vous recitez les textes sacres pour conso- 
ler l'ami confiant. Inquiet, vous vous dirigez vers le foyer en 
deuil. Cependant, je sens parfaitement votre etat mental. 
Vous n'etes pas afflige par la perte de quelqu'un qui aurait 
pu nuire a votre tranquillite, vous vous souciez de trouver un 
moyen, apparemment digne de rester maitre de la situation 
inattendue. Vous avez monte la garde aupres du corps en 
prononcant des mots reconfort et vous avez appele le doc- 
teur, votre ami. Le voila qui arrive ! Ah ! C'est le meme qui 
vous a examine, le dernier jour, croyant a votre suicide ! 
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Apres une longue conversation en tete a tete avec vous, le 
medecin affirme qu'il y a eu mort naturelle suite a la rupture 
des vaisseaux cardiaques. Vous etes soulage et votre physio- 
nomie reprend son expression de calme. Vos paroles de 
consolation deviennent plus vivantes et intelligentes et vous 
suivez le cortege funebre, calme et repenti, tandis que le 
regard terrible et perturbe de la suicidee vous contemple. 
D'autres ombres noires, du plan invisible aux hommes com- 
muns, vous suivent dans le cortege ! Ce sont des ames ven- 
geresses et elles sont tenaces !... 

Luciana s'arreta, visiblement touchee et, nous faisant 
comprendre que le paysage mental de Domenico se modifiait 
au rappel d'autres souvenirs que le recit evoquait, et chan- 
gea le cours des commentaires dans le temps. 

— Ah, oui ! Je vois bien, continua-t-elle alarmee, un 
malheureux qui vous a certainement, consacre une profonde 
affection. II vous regarde, a la fois avec desespoir et ten- 
dresse. II vous ressemble beaucoup. Maintenant, je com- 
prends. Ce n'est pas seulement votre ami, c'est votre pere. II 
se plaint avec insistance d'un certain document que vous 
n'avez pas presente. Qu'est-ce que je vois ? Autour de lui, il 
y a des images vivantes de souvenirs affligeants. Je vois la 
derniere nuit qu'il a passee a vos cotes. II vous devisage, 
affectueux et confiant. La dyspnee lui accorde une treve plus 
longue et le moribond vous remet un grand testament ou il 
fait part de ses dernieres volontes. II vous raconte, affec- 
tueux et humble, son passe cache. II n'etait pas simplement 
le geniteur heureux d'un pretre et d'autres enfants qui hono- 
rent son nom, dit-il. II avait ete un jeune homme audacieux 
et avait ete mele a differentes aventures. II avait d'autres 
enfants en dehors des liens du mariage et ne souhaitait pas 
partir sans les legitimer. Par ailleurs, il voulait leur assurer 
un avenir prospere. Vous ecoutez sans cacher votre interet. 
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Apres cela, a la demande du geniteur, vous lisez la liste de 
petits legs a ses enfants. Attentif, l'agonisant vous suit du 
regard. Vous avez maintenant de belles paroles sur les 
levres, pour justifier les erreurs du passe. Vous savez conso- 
ler avec des locutions verbales qui provoquent son admira- 
tion. Finalement, vous promettez a votre pere bien-aime 
d'accomplir ses dernieres volontes. Ainsi edifie, il admet les 
erreurs de jeunesse qu'il avait omises, il vous avoue son 
repentir « in extremis » et vous parle de son espoir dans le 
ciel ou Jesus recevra ses souhaits sinceres de reparation. Ce 
furent des phrases entrecoupees par une detresse supreme, 
il vous supplie encore une fois d' aider une certaine femme et 
des enfants qui attendent de lui le soutien necessaire... Aide 
par vous, il etreint le crucifix, qu'il contemple avec un regard 
voile. Vous recitez une longue et touchante priere, en cares- 
sant sa tete grise. Quelques moments plus tard, apres un 
effort pour vous voir une derniere fois, le moribond ferme les 
yeux pour l'acte final du corps. Vous restez seul avec le 
cadavre. Vous gardez le pouce et l'index de la main droite sur 
les yeux du defunt, afin de lui donner une bonne expression 
au visage. Toutefois, avant d'avertir le reste de la famille, 
vous cachez le document dans un meuble massif, puisque 
vous etiez franchement hostile aux justes intentions du 
desincarne. Depuis ce moment, il me semble qu'il vous a 
suivi de pres, pour se plaindre en permanence. II demeure 
angoisse dans l'ecran mental de vos souvenirs vivants... 

La clairvoyante s'arrete a nouveau et fixe du regard 
des details divers, tandis que le malheureux Domenico 
exprime toute l'emotion qu'il ne pouvait controler. 

— Ah ! maintenant, continua Luciana, s'acquittant de 
la tache qui lui avait ete confiee, je vois un autre persecuteur 
severe. Je le vois clairement. C'est un autre vieil ecclesias- 
tique qui a quitte le plan materiel en vous adressant d'in- 
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tenses vibrations de haine. Vos reminiscences expliquent le 
fait. Vous vouliez a tout prix la paroisse qui lui appartenait. 
Vous aviez des interets personnels qui vous liaient a la petite 
ville qui etait sous la direction du vieux cure. Vous essayez 
de realiser votre souhait par la persuasion. Au cours d'un 
long dialogue, vous lui proposez d'acheter la paroisse pour 
vous-meme. Vous alleguez avoir assez d'influence politique 
pour effectuer le transfert sans problemes et vous remune- 
rez son adhesion inconditionnelle au prqjet. Le vieux, cepen- 
dant, refuse et se justifie. II s'occupe de ces fideles depuis de 
nombreuses annees. D'ailleurs, il est vieux et malade. II avait 
servi l'eglise de toutes ses forces lorsqu'il etait jeune et bien 
portant et espere mourir la, respirant l'air familier de son 
petit verger. II reconnait votre superiorite pour le poste du 
fait de vos relations prestigieuses au sein du clerge et de l'ad- 
ministration publique. II vous assure que dans d'autres 
conditions, il vous cederait la place sans remuneration et 
sans hesitation. Les medecins, cependant, lui recomman- 
dent d'aller vivre au bord de la mer, de sorte que l'air marin 
ameliore ses battements cardiaques. La demande aurait tou- 
che n'importe qui. Vous avez entendu, vous avez convenu et 
vous avez pris conge en nourrissant un autre dessein. Vous 
etes parti directement, sans scrupules, rendre visite a 
l'eveque du diocese a qui vous avez expose, avec une feinte 
humilite, la demande qui vous tient a cceur. Le dignitaire de 
l'eglise, dupe de vos mensonges, vous ecoute avec attention 
et accepte ce que vous proposez, en vous recommandant de 
vous entretenir auparavant avec les adjoints directs du vieux 
cure. Vous n'avez pas de doutes ni de reflexions de quelque 
nature que ce soit. Vous avez soudoye des collegues haut 
places et vous avez obtenu que le vieux cure fut mute d'of- 
fice dans une paroisse lointaine a la montagne ou il est 
decede rapidement en vous haissant de tout son cceur. 
Intoxique par la colere et par les desirs reiteres de ven- 
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geance, il est aveugle aux manifestations de la spirituality 
superieure et vous voue une haine implacable... 

Nouvelle pause de la clairvoyante et encore plus alar- 
mee, Luciana, cependant, recommence l'exposition : 

— Maintenant, une autre femme apparait. II me 
semble a moi qu'elle a desincarne a la suite d'une delicate 
operation aux yeux. Oui, votre ecran de souvenirs parle bien 
fort. Elle a ete victime de votre pouvoir de fascination 
d'homme dominateur. La voila, a vos cotes, lors de la der- 
niere rencontre dans le plan corporel. Vous avez termine un 
copieux repas matinal, lorsqu'un quelqu'un frappe a la porte 
de la paroisse. II s'agit d'une pauvre femme, prematurement 
vieillie et presque aveugle, guidee par un garcon anemique 
de neuf ou dix ans, qui vous demande de l'aide. Face a la 
froideur de votre reception, l'infortunee, en un discours tou- 
chant, rappelle votre passe insouciant et vous demande si 
vous avez oublie le fils que vous lui avez place dans les bras. 
Elle pleure, gesticule et s'explique. Elle avait sincerement 
travaille pour sa rehabilitation, mais partout, on l'avait accu- 
see de se livrer a la prostitution et a l'oisivete. Elle avait lutte 
hero'iquement pour garder son fils en travaillant honnete- 
ment, mais elle etait tombee malade, — sans protection — , 
elle etait presque aveugle et vous priait de l'aider... Elle 
aurait voulu epargner a son fils l'humiliation de connaitre 
son pere sans-cceur ; cependant, le petit etait a l'article de la 
mort car la tuberculose le devorait. La femme vous deman- 
dait une aide financiere pour le traitement indispensable. 
Lenfant naif vous regarde tristement. Vous avez ecoute, 
indifferent, et vous avez donne une reponse bien etrange. 
Vous avez fait sonner une cloche et un serviteur est apparu : 
il tenait en laisse des chiens feroces qui menacaient les 
pauvres mendiants, les forcant a fuir apeures. Lenfant qui 
souffrait d'une anemie aigue meurt sans ressources et la 
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malheureuse mere desincarne dans un pavilion pour indi- 
gents, formulant le souhait sinistre de se venger de vous a 
tout prix. 

Luciana interrompit a nouveau son discours comme 
pour fixer des details visibles seulement a son regard. 
Subitement, elle s'exclama : 

— Ah ! Quelle horreur ! J'en vois encore... Une autre 
femme avec des cernes profonds et des vetements noirs... 

Elle ne finit pas son commentaire, cependant. 

En cet instant, le malheureux poussa un cri terrible, 
il se mit a pleurer a chaudes larmes et s'exclama hallucine 
de douleur morale : 

— Qa suffit ! Qa suffit !... 

Des sanglots angoisses jaillissaient de sa poitrine et il 
fut impossible de continuer. Zenobia, qui gardait sa tete 
affectueusement sur ses genoux, nous tranquillisa sur un 
ton discret : 

— Domenico se retablit grace a notre divin Medecin. 
Pour l'esprit coupable et souffrant, les larmes sont une pluie 
salutaire qui rafraichit le cceur. 

Ensuite, elle garda le silence, tandis que nous la sui- 
vions, attendris, l'esprit occupe par la priere. 

Apres la longue crise de larmes de Domenico, la direc- 
trice de la Maison transitoire a demande au pretre de 
Hipolito de semer de nouvelles idees dans la conscience tor- 
turee par la douleur. Par ailleurs, elle nous informa que cela 
prendrait quelques minutes pour convoquer mentalement, 
l'ancienne mere du pretre desincarne pour que le miserable 
soit reconduit a la sphere de la Croute, suivant le processus 
initial de la future reincarnation. 
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La directrice entra dans une profonde meditation, 
tandis que Hipolito eleva la voix afin de s'adresser au men- 
diant de lumiere : 

— Frere Domenico, notre Seigneur de Misericorde a 
entendu notre requete. Desirez-vous vraiment la redemp- 
tion ? 

J'en ai deduit que Domenico n'a pas tenu compte de 
la question et, tres marque par les affirmations entendues, il 
s'est enquis son tour : 

— Voila ! La Justice divine existe et prend bonne note 
de nos fautes alors ? II y a des dossiers si minutieux pour les 
faits les plus secrets de l'Esprit ? 

— Nous avons dans notre propre conscience le dos- 
sier indelebile de nos erreurs, commenta Hipolito, sur un ton 
qui inspirait la pitie, comme les justes sont porteurs de notes 
intimes qui les glorifient devant notre Pere Tout-Puissant. 
Ferme pour toujours, mon ami, la porte de ton « ego infe- 
rieur » ! Fais taire la vanite, l'orgueil, l'impenitence ! Ne mau- 
dis pas. Leglise qui nous rassemblait au cours du cycle de 
la chair est sainte dans ses fondements. Nous avons ete de 
mauvais serviteurs puisque nous avons neglige ses principes 
fondamentaux pour satisfaire des instincts dominateurs. 
Nous avons cherche le royaume transitoire du pouvoir tem- 
porel par des manifestations pures du culte externe allie a la 
politique de corruption en oubliant deliberement le royaume 
de Dieu et sa Justice. Pouvons-nous, par hasard, blamer les 
meres devouees pour les crimes commis par leurs enfants ? 
Leglise universelle de Jesus-Christ, qui rassemble tous ses 
apotres, serviteurs, disciples et apprentis, est une mere 
affectueuse et fidele. 

Lesprit malheureux, sanglotant a nouveau, montrait 
ses blessures les plus intimes et provoquait en nous larmes 
et commiseration. 
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— Ne condamnez pas, continua le compagnon. 
Combien parmi nos anciens superieurs expient dans les 
regions tenebreuses ! Combien se sont trompes en ne pen- 
sant qu'a eux-memes et oubliant que le Seigneur « est passe 
pour faire le bien » ! De nombreux fiers dignitaires qui diri- 
geaient nos activates et pensaient en presider les delibera- 
tions, ont ete mis au tombeau au cours d'obseques solen- 
nelles, avec des fanfares et des splendeurs, pour arriver ici, 
comme des mendiants, en proie a un manque affectif dou- 
loureux ! Bon nombre d'entre eux attendent des jours 
meilleurs, dans les marecages visqueux et profonds de la 
haine annihilante ; d'autres crient a l'aide, impatients d'ob- 
tenir la paix et le renouvellement. Pourquoi ne pas se reta- 
blir aussi afin de mettre en oeuvre le service de l'amour si 
necessaire et qui rachete toujours ? Elevons-nous, mon 
frere, afin de rendre service aux amis d'une autre epoque en 
les conduisant au port du salut ! Rappelons-nous Celui a qui 
nous avons jure fidelite au Ciel, lorsque nous etions sur la 
Terre. La punition te fait mal, l'humiliation te blesse ? Et 
Lui ? N'a-t-il pas parcouru la voie sacree comme un vulgaire 
malfaiteur ? N'a-t-il pas accepte la croix qui l'affligerait jus- 
qu'a sa mort ? 

— Oui, acquiesca l'interlocuteur tristement, tout ceci 
est vrai ! . . . 

Zenobia, d'un geste significatif, a contraint le pretre 
Hipolito a interrompre ses considerations. Un personnage 
qui, de toute evidence, repondait a un appel de la directrice, 
est apparu devant notre petite assemblee. C'etait une petite 
vieille tres sympathique qui nous conquit d'emblee par sa 
delicatesse et sa generosite. Elle prit soeur Zenobia dans ses 
bras comme si elle avait ete sa fille et nous a salues, aimable 
et reconnaissante. Des presentations formelles etaient 
inutiles : il s'agissait de Ernestina, la mere devouee du pretre 
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coupable. Elle s'est mise a genoux aupres de son malheu- 
reux fils et a demande, les mains jointes, la protection des 
Cieux. Domenico, indifferent a notre presence, reussit a voir 
la nouvelle venue soit du fait du renouvellement profond 
qu'il connut a ce moment-la et qui avait modifie son champ 
vibratoire, soit du fait des forces invisibles de l'ordre supe- 
rieur qui manipulaient nos energies en direction du malheu- 
reux. Ses cris emouvants nous transpercaient Fame : 
Maman ! Maman !... 

Cette creature qui se montrait si rigide et indifferente 
— l'ecclesiastique qui, d'apres la retrospective du passe que 
Luciana avait provoque, s'etait moque de bon nombre de per- 
sonnes sur la Terre, invoquait le nom de sa mere comme s'il 
etait un enfant en larmes qui se serait eloigne de sa famille. 
II avait ouvert les bras, impatient, a la recherche de la poi- 
trine bien-aimee et Zenobia, affectueusement, l'aida a se 
refugier dans les bras de sa mere. Ernestina l'a serre contre 
elle et il m'a semble que le contact maternel etait pour le 
malheureux le repos supreme. 

— Mere, ma mere ! criait-il tout en blotissant sa tete 
contre la poitrine inclinee vers l'avant. Aide-moi ! Pardonne- 
moi ! Pardonne-moi ! 

Et sous l'effet, peut-etre, du travail de la clairvoyante 
qui l'avait change, il ajouta : 

— La justice divine m'a decouvert ; je suis un etre 
infame sans pardon, un scelerat infernal. Un passe affreux 
est vivant en moi. Ah ! mere, vous etes capable de me soute- 
nir quand tout le monde me deteste ? 

Ernestina le serra encore plus fort contre elle et lui 
dit, tres emue : 

— Je ne sais pas, mon fils, si tu etais criminel ; je sais 
que je t'aime de toute mon ame, je sais que ta presence affec- 
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tueuse me manquait enormement et j'avais un profond desir 
de te sentir, a nouveau, aupres de moi ! Qu'y aurait-il de 
plus beau pour mon cceur que la douce tendresse de ce 
moment ? Permet que des pensees de joie et de gratitude 
montent vers notre Pere d'inepuisable bonte qui nous reunit 
dans la compassion. Medite un instant, Domenico, sur la 
grandeur divine et sache que personne ne demeure a l'aban- 
don. Une pensee de gratitude envers Dieu, au sein des 
ombres de la souffrance est comme un rayon d'aurore qui 
brille pour annoncer la victoire incontestable du soleil sur les 
tenebres denses de la nuit. Qui parmi nous n'a pas ete 
confronte a la tourmente de l'ignorance ? Nous avons tous 
eu des pierres et des epines sur la longue route de la 
redemption. Nous sommes tous tombes plus d'une fois ; et, 
la main invisible et clemente du Seigneur, nous a sortis de la 
boue ou des profondeurs de l'abime ! Sois courageux et eleve 
ton esprit vers un nouveau jour. 

Le miserable la contemplait, emerveille, comme s'il 
avait sous les yeux la plus belle vision de sa vie. 

— Je suis, cependant, un malfaiteur, coupable de 
crimes sans pardon ! dit-il tristement. 

— Non, mon fils, continua la voix maternelle, tu etais 
malade comme nous tous. Tu as suM les suggestions du mal 
et tu as cultive des ulceres douloureux. Tu as glisse dans le 
precipice et tu as bouleverse ton cceur. Cependant, n'oublie 
pas que Jesus est le medecin divin. Accepte que tu as besoin 
d'etre soigne et adresse-toi a lui en suppliant sincerement de 
te guerir pour la vie eternelle. Nous essayons de t'aider, mais 
nous ne sommes pas encore parvenus a la position de ceux 
qui peuvent tout ou qui savent tout. Nous travaillons a notre 
propre illumination par un labeur ininterrompu afin d'exe- 
cuter la volonte de Dieu. Nous developpons nos facultes 
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superieures, sans bouleversements et sans miracles, nous 
acquerons de nouvelles valeurs, grace a l'effort que nous 
fournissons dans l'edification patiente de notre esprit envers 
Dieu. Penses-tu que ta mere serait au paradis en pleine 
jouissance et qu'elle aurait oublie ses dettes envers tous 
ceux qui ont partage l'affection et le combat dans les services 
de salut de la chair terrestre ? Crois-tu que la tendresse 
maternelle seule me garantirait une place definitive dans le 
domaine celeste ? Non, Domenico. Des horizons divers s'ou- 
vrent a nos ames, dans l'univers infini. Nos existences sont 
des jours benis de travail sous le soleil du devoir qui anoblit 
et sous les pluies de l'experience constructive qui develop- 
pent nos facultes divines vers l'Eternite. II est vrai que les 
erreurs deliberees troublent notre conscience et nous obli- 
gent a gaspiller de precieuses occasions de combat pour 
racheter nos fautes, mais le Seigneur ne refuse jamais des 
moyens de reparation a ceux qui crient a l'aide dans l'inten- 
tion sincere de reconquerir l'harmonie divine. Apres le pas- 
sage au tombeau, nous continuons a travailler et a 
construire, a eclairer et a racheter... Ne souhaiterais-tu pas 
adherer a notre service d'elevation ? N'aurais-tu pas l'inten- 
tion de fuir le cycle des tenebres afin de gagner les chemins 
bienheureux de la lumiere ? 

Le regard du malheureux prit une expression diffe- 
rente. Les paroles incisives et douces d'Ernestina transfor- 
maient peu a peu son esprit. La bienfaitrice devouee recon- 
nut l'effet de ses conseils salutaires et poursuivit : 

— II ne faut pas que le souvenir des temps passes soit 
un obstacle insurmontable a l'accomplissement de ce que tu 
dois faire a l'heure actuelle. Tous ceux que tu as blesses 
n'ont pas disparu pour toujours. lis sont aussi vivants que 
nous, et tu pourras, en tant qu'humble serviteur, aller cher- 
cher les creanciers d'une autre epoque et demander ton 
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rachat. Pour reussir, cependant, il faut avoir un cceur 
a rdent dans la foi et un esprit tranquille pret a comprendre 
le bien et a le pratiquer. Sans un espoir farouche et un 
esprit de service, tu pourras difficilement payer les lourdes 
dettes qui rattachent ton ame a des spheres brutes et infe- 
rieures Afin de conquerir de telles valeurs, considere l'eter- 
nite et l'amour infini de Dieu. Ne te limite pas dans des 
considerations de nature humaine dans lesquelles tu ne 
verras que sacrifices ou il y a des occasions sublimes de 
bonheur et de rachat. Si la conscience t'accuse, demande a 
Jesus d'arroser ton ame d'espoir sacre ! Une seule goutte de 
cette rosee divine suffit pour que le desert de Fame fleurisse 
et s'epanouisse en benedictions de paix et de bonheur pour 
toujours. Ne te decourage pas, Domenico ! Dieu permet que 
l'aurore suive la nuit. Pourquoi ne pas faire confiance de 
maniere absolue au Pouvoir supreme ? Nous ne sommes 
rien, mon fils, mais le Pere misericordieux est tout-puis- 
sant. La presence de sa mere avait permis de le modifier de 
maniere benefique. 

Le malheureux, tel un naufrage desespere qui par- 
vient a bon port, avait oublie les paroles horribles et offen- 
santes qu'il avait prononcees et, se rapprochant du cceur 
maternel, supplia : 

— Mere, la detresse a envahi mon esprit malheu- 
reux !... Ne m'abandonne pas, ne m'abandonne pas !... 

— Jamais, dit la noble mere desincarnee en suffo- 
quant ses propres larmes, je te demande, cependant, mon 
fils, de ne jamais abandonner Jesus notre Maitre et 
Seigneur ! 

— Oui, repondit Domenico en pleurant tres fort, 
Jesus, notre Maitre, notre Seigneur. 

II y eut de longs moments de silence dans la salle. 
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Les yeux larmoyants, perdus dans l'espace evoquant, 
peut-etre, des paysages lointains, 1' ex-cure reprit : 

— Ah ! Maman, les prieres que nous faisions quand 
j'etais enfant me manquent tellement ! En ces temps fort 
eloignes, tu m'apprenais a voir le Createur de l'Univers dans 
tous les dons de la Nature. Mon coeur buvait, heureux, a la 
source cristalline de la confiance et l'amour de la simplicity 
habitait mon ame pure !... Ensuite, dans le tourbillon de la 
vie, je me suis perverti au contact d'hommes ambitieux et 
mechants. J'ai cultive l'indifference plutot que la pitie ; au 
lieu de l'amour fraternel, legitime et actif, j'ai voue une haine 
inexorable a mes semblables ; j'ai cache mon cceur pour 
exhiber un masque, j'ai fui les verites de Dieu et je me suis 
entoure d'illusions humaines ! Quelles sont ces faiblesses 
qui menent l'homme a un tel changement ? Pourquoi mepri- 
ser les tresors de la vie eternelle et s'enfouir dans des erreurs 
aussi sinistres ? 6 Toi, qui a garde la douce confiance du 
premier jour : qui n'a jamais goute a 1' absinthe empoisonnee 
qui m'a enivre sur la Terre, fais-moi oublier, par pitie, 
l'homme cruel que j'ai ete... Je veux revenir a la serenite 
ingenue du berceau, j'ai soif de reprendre le chemin de la 
Foi ! Aide-moi a plier les genoux a nouveau et a prier les 
mains jointes afin que notre Pere me fasse attendre sans 
angoisse et oublier le mal sans oublier le bien ! . . . 

Ernestina, extremement emue, l'aida a se prosterner 
et le pris dans ses bras avec une tendresse infinie. 

Ensuite, avec les gestes d'une mere attentionnee et 
devouee qui a son bebe dans les bras, elle lui prit les mains 
et, pleurant dans son cceur, lui dit : 

— Repete ces mots, mon enfant. 

Ce fut une scene si emouvante que je ne pourrai 
jamais l'oublier : la mere fit une priere lentement et 
Domenico repetait mot a mot ce qu'elle disait : 
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— Seigneur Jesus ! 

— Seigneur Jesus ! 

— Me voici, 

— Me voici, 

— Malade et fatigue a tes pieds, 

— Malade et fatigue a tes pieds, 

— Aie pitie de moi, pasteur bien-aime, de moi, brebis 
egaree de ton troupeau... La vanite humaine m'a tente avec 
ses faux brillants, 1' illusion terrestre a affaiblit mon raison- 
nement, l'egoisme a durci mon cceur et je suis tombe dans le 
precipice de l'ignorance comme un lepreux du sentiment. 
J'ai pleure et j'ai souffert amerement, Seigneur, du fait de ma 
defection spirituelle. Mais je sais que tu es le Medecin divin, 
devoue aux malheureux et a ceux qui ont quitte le droit che- 
min... Par pitie, delivre-moi de ma propre prison, delivre-moi 
du mal que j'ai fait, permet que mes yeux s'ouvrent a la 
lumiere divine ! Nourris-moi de ta verite souveraine, donne- 
moi l'espoir de la regeneration ! Seigneur, donne-moi des 
forces pour racheter toutes mes dettes, guerir toutes les 
plaies, corriger toutes les erreurs qui sont vivantes en moi... 
Pardonne-moi, donne-moi les moyens de me racheter, ne me 
laisse pas a la merci des passions que, comme un insense, 
j'ai creees. Concede-moi la faveur de tes reprimandes silen- 
cieuses dans les situations disciplinaires et surtout, 
Bienfaiteur sublime, recompense tes serviteurs qui sont 
venus m'aider en leur donnant des benedictions renouvelees 
d'energie et de paix, afin qu'ils aident d'autres cceurs aussi 
fatigues et detruits que le mien ! Jesus, nous ferons 
confiance a ta compassion pour toujours ! Ainsi soit-il ! 

Domenico repeta la priere, phrase par phrase, tel 
un enfant docile qui apprend sa lecon. Nous nous sommes 
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rendu compte que l'exhortation lui avait fait le plus 
grandbien: il s'etait calme. II serra Ernestina dans ses 
bras. La directrice de la Maison transitoire suivait ses 
moindres gestes sans qu'il s'en apercoive et il demanda a 
l'improviste : 

— Maman, puisque la tendresse est venue a ma ren- 
contre dans la zone des tenebres, dis-moi : ou est Zenobia ? 
M'aurait-elle abandonne pour toujours ? 

Je remarquai, profondement surpris, que la question 
avait ete posee d'un ton nostalgique et desenchante. 

— Surement, mon fils, s'empressa de repondre 
Ernestina, notre amie suit tes pas de la sphere superieure, 
et demande a Jesus de benir ton intention de redemption. 

— Ah ! repondit-il tristement, si l'existence humaine 
nous avait unis, mon destin eut ete bien different. Elle a 
epouse un autre homme alors que j'avais confiance en l'ave- 
nir et m'a pousse au celibat ecclesiastique qui a eu des 
consequences si deplorables pour moi. Si nous avions fonde 
un foyer, la confiance en Dieu ne m'aurait pas manque, j'au- 
rais ete un pere genereux et mes enfants auraient ete pour 
moi un couronnement sacre de responsabilite et de joie. 
Zenobia, ma mere, etait le prisme miraculeux a travers 
lequel je pouvais voir le monde. En sa compagnie, j'aurais 
acquis le don de voir les occasions divines qui ont penetre 
mon cceur. Mais, lorsque le destin me l'a enlevee, j'ai perdu 
toute confiance en une vie equilibree sur la Terre... J'ai cru, 
domine par la douleur de la perdre, que la religion m'offrait 
un refuge solide contre les tentations. Comme je me suis 
trompe ! J'etais piege dans un monde de conventions qui me 
limitait l'esprit et prive de la sublime influence de la seule 
femme qui, a mon avis, aurait pu me sauver et j'ai deboule 
d'un abime a l'autre. Je me suis trans forme en un demon 
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insatiable destructeur et perverti... Aurait-elle compris, un 
jour, comme j'ai ete malheureux ? Elle aurait eu pitie de ma 
douleur pleine de misere et de ruines ? 

Ernestina lui caressa la tete d'un geste maternel et 
s'exclama : 

— Tais-toi, mon fils, ne pense pas que tu es le seul 
sacrifie. Si tu avais accepte la Volonte divine, le present 
serait moins douloureux. Ne justifie pas les erreurs qui font 
precipite dans les tenebres fatales par des faits humains 
naturels et necessaires. Zenobia a toujours ete un ange 
parmi nous. Ne parle pas avec tristesse d'evenements passes 
qui lui ont coute une existence entiere de renoncement pour 
ses parents, son epoux, ses enfants et pour nous-memes ! 

— Cependant, dit-il, nous avions un engagement 
sublime, depuis notre jeune age et notre premiere jeunesse 
fut un paradis de promesses partagees... 

Ernestina, tendrement, ne le laissa pas continuer. 
Elle mit le doigt sur ses levres, d'un geste compatissant de 
mere et dit : 

— Ecoute, Domenico ! Qui a ete la victime, en 
realite ? L'homme jeune et fort qui s'est recueilli librement 
aupres de 1' organisation religieuse qui lui a donne tous les 
moyens pour pratiquer le bien ou la pauvre fille, forcee par 
les circonstances de la lutte terrestre a epouser un veuf, avec 
des enfants en bas-age aupres desquels elle devait jouer le 
role de mere ? Tu as cherche librement le sacerdoce tandis 
que Zenobia, limitee par une situation penible a accepte un 
destin d'abnegation contraire aux reves de jeunesse. Tu n'as 
pas ete fidele aux principes de l'eglise, completement livre a 
tes creations individualistes, tandis que Zenobia a persevere 
dans le sacrifice et dans la foi jusqu'a la fin, bien qu'elle fut 
ecrasee sous le poids des humiliations quotidiennes vis-a-vis 
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de son ideal de femme. Tu t'es trompe pour te satisfaire toi- 
meme, incapable de calmer les passions inferieures qui bru- 
laient dans ton corps, tandis que notre venerable amie 
acceptait, humblement, pendant des annees durant, les cir- 
constances qui tourmentaient son etre et dont nous avons 
tous beneficie. Reflechis, Domenico, qui est la victime en rea- 
lite ? Peut-on comparer 1' abnegation a la folie ? 

On remarquait que la directrice reunissait les deux 
personnages, par les fils de la passion malheureuse que 
nous ignorions. Domenico, repenti, ecoutait les observa- 
tions, gardant le silence un long moment, perdu, peut-etre 
dans des souvenirs lointains et conclut tristement : 

— C'est vrai !... 

— II faut maintenant, dit Ernestina avec douceur, 
avancer pour la retrouver. 

A ce moment-la, bien que discretement, Zenobia se 
mit a pleurer, penchee sur lui, en regardant son visage et 
obeissant au souhait de la directrice de la Maison transi- 
toire, Domenico sentit que les larmes coulaient sur son 
visage melancolique. II interrogea sa mere du regard car il 
compris que ces larmes venaient d'ailleurs et demanda, 
inquiet : 

— Ah ! Maman, qui pleure sur moi ? 

La bienfaitrice, dont le regard exprimait tous les 
details de la scene emouvante, repondit tres emue : 

— Les anges pleurent de joie dans les regions 
celestes, lorsqu'un cceur souffrant sort de l'abime... 

Lex-pretre reflechit de longs moments, nous donnant 
l'impression d'un grand soulagement. 

Ayant saisi l'occasion unique, Ernestina l'invita : 
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— Allons-y, mon fils. Lhorloge du temps, mu par la 
Misericorde divine, a fait sonner a ton esprit l'heure benie de 
la redemption. La porte du rachat, s'ouvre a nouveau a ton 
ame opprimee. Que le Ciel nous benisse ! 

— J'irai avec vous ou vous voudrez, repondit le mal- 
heureux, sans amertume. 

La mere, rejouie, nous adressa un regard de remer- 
ciement, le prit dans ses bras, comme s'il etait un enfant 
malade et, heureuse, elle partit, sou tenant le precieux far- 
deau, vers la terre planetaire, defiant les ombres denses... 

A nouveau seuls, je remarquai que la soeur Zenobia 
etait transfiguree, heureuse. Elle essuya ses larmes. Son 
regard exprimait une joie jusque-la inconnue... Elle nous 
tendit la main droite, en signe de gratitude et de satisfaction. 
Et, entrevoyant, peut-etre, le paysage de l'avenir, elle medita 
longuement en chantant dans son cceur un hymne de recon- 
naissance au Seigneur. 

Ensuite, elle nous fixa, tranquillement et dit : 

— Mes freres, que le Seigneur vous recompense pour 
votre collaboration fraternelle et partagez avec moi le bon- 
heur que je ressens. Grace a Lui et a mes amis devoues, je 
viens de gagner une grande bataille que je mene depuis de 
nombreuses annees de la guerre de l'amour contra la haine, 
de la lumiere contre les tenebres et du bien contre le mal. 

Peu apres, suivant le plan du travail organise par la 
directrice, nous avons rejoint les autres assistants qui nous 
attendaient un peu plus loin afin de communiquer avec les 
enfants de l'ignorance et de l'infortune, habitants tempo- 
raires de l'abime. 



8 



Tenebres et souffrance 

Quand la commission de service qui accompagnait 
Zenobia fut prete, nous nous sommes mis en marche vers la 
vallee des tenebres et de la souffrance. Lobscurite la plus 
profonde empechait de distinguer la concavite. Mais nous 
entendions les bruits insolites : des gemissements de dou- 
leur, des blasphemes, des imprecations. II me semblait qu'un 
grand groupe de malheureux pietinaient le sol, au-dessous 
de nous. Lame angoissee par les gemissements, nous etions 
fort effrayes par les paroles. Certainement, les autres com- 
pagnons ressentaient des emotions pareilles puisque soeur 
Zenobia prit la parole pour expliquer : 

— Les peines que nous ressentons ne se verifient pas 
en depit de la Protection divine. Les ouvriers infatigables de 
la verite et du bien visitent souvent ces lieux et convoquent 
les prisonniers de la rebellion a la renovation spirituelle 
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necessaire ; cependant, ils se retirent revokes et en durcis 
par le mal. Leurs lamentations et supplications inspirent un 
sentiment de compassion. Notre appel est rarement entendu 
et quelquefois nous essayons de leur imposer de bien agir. 
Cependant, quand nous les retirons par force de la vallee 
tenebreuse, ils nous accusent de viol et d'ingratitude et 
fuient notre contact et influence. 

Malgre le triste contenu de cette declaration, Zenobia 
la prononcait enflammee par l'esprit du service et ses gestes 
et paroles montraient son courage et sa determination. 

— Leur negation, continua-t-elle, n'est pas une raison 
pour une negation quelconque de notre part. Rappelons- 
nous que c'est l'effort de la nature qui transforme le charbon 
en diamant. . . Travaillons pour le benefice de tous les demu- 
nis et essayons de penetrer en esprit les Desseins supremes. 
Que les oeuvres de la vie se realisent, pas comme nous le 
souhaitons, mais comme le Seigneur les determine. Grande 
est la bonte du Pere envers nous. Mettons-la au service de la 
fraternite et de l'eclaircissement dans une harmonie com- 
mune. 

Ensuite, suivant les ordres de Zenobia, dix collabora- 
teurs ont allume des lumieres intenses et nous contem- 
plames alors, a la fois sensibilises et surpris, un tableau vif 
et monstrueux. Une vaste legion de malheureux emplissait le 
ravin, juste sous nos pieds. Une rampe peu elevee nous 
separait d'un bourbier compact et immense. 

Face a la clarte soudaine, de nombreuses voix 
demandaient du secours en phrases angoissees qui nous 
percaient Fame. Mais d'autres etaient differentes : elles voci- 
feraient des blasphemes, des ironies, des condamnations. 
Pour la reussite de nos travaux, Zenobia nous avait forme en 
une congregation particuliere pour imposer le respect et la 
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crainte aux entites dangereuses qui s'etaient melees aux 
malheureux. Elle ajouta : 

— Les adeptes de la revoke et du desespoir se trou- 
vent ici egalement, ce qui nous oblige a exercer une activite 
severe et defensive. Ce sont des pauvres desequilibres qui 
essayent de faire regner pour les autres la meme dysharmo- 
nie que celle dans laquelle ils vivent. 

Apres cela, elle demanda au pere Hipolito de faire un 
appel general, au nom du Seigneur, aux victimes de l'infor- 
tune pour qu'elles envisagent la necessite de la transforma- 
tion intime. Lancien pretre a ouvert un petit guide de l'E- 
vangile qu'il portait toujours sur lui et a lu dans l'Evangile de 
saint Luc, la parabole de l'homme riche qui s'habillait de 
pourpre et qui vivait aisement tandis que le mendiant cou- 
vert de plaies frappait en vain a sa porte. II recita a haute 
voix et posement tous les versets du chapitre seize, du 
numero dix-neuf au trente et un. Peu apres, pour remplir le 
silence, il a detache la phrase du verset vingt-cinq 
« Rappelle-toi que tu as recu tes biens en vie » et il attendait 
les commentaires quand des cris de blaspheme menacants 
et sarcastiques nous atteignirent nos oreilles : 

— Partez ! Partez ! A bas les mensonges de l'autel ! 
Attaquons le pretre une fois pour toutes ! 

— Nous sommes bien, nous sommes heureux ! Nous 
ne demandons aucune aide, privez-nous de vos harangues ! 

— Nous avons notre ciel ici ! Au diable, vous tous ! 

Nos adversaires ne se limitaient pas au vacarme per- 
turbateur. Des boules de substance noire commencaient a 
tomber a cote de nous provenant de l'abime de chagrin. 

— Les filets ! s'exclama Zenobia en s'adressant a 
quelques collaborateurs, etendez les filets de defense pour 
nous isoler du groupement. 
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Les ordres furent promptement suivis. Des filets 
lumineux se deplierent devant nous, un materiel specifique 
pour l'occasion en vue de sa puissance magnetique elevee, et 
les boules et les fleches qui nous etaient destinees y furent 
retenues, paralysees par une force mysterieuse. 

La directrice de la Maison transitoire, habituee a ce 
genre d'evenements, nous donnait un bel exemple de force et 
de serenite. Apres avoir organise la defense, elle fit signe au 
precheur de prendre la parole : et le pere Hipolito, la voix 
plus puissante que les rumeurs et les insultes, entama son 
commentaire d'un ton calme : 

— Freres, notre desir fraternel est que vous vous pre- 
pariez a la reception de la Lumiere divine ! Plusieurs cen- 
taines de compagnons infortunes dans des conditions spiri- 
tuelles precaires sont reunis ici a ce jour. Lame dechiree par 
la douleur, vaincus par l'affliction, soumis a des chatiments 
innommables, vous vous laissez aller a la defaillance, a la 
revoke et au desespoir. Perturbe et malheureux, votre esprit 
ne sait fabriquer que des pensees d'angoisse destructive. 
Vous dites que les Forces divines vous ont oublies dans la 
vallee profonde des tenebres. De negation en negation, vous 
vous transformez, petit a petit et naturellement, en genies 
dangereux de l'ombre et du mal. Vous devenez des etres dia- 
boliques en qui assiegent, sans distinction, les ceuvres edi- 
fiantes des messagers du pere. Des perversions interieures 
cruelles modifient votre aspect physionomique. Vous ne res- 
semblez plus aux creatures humaines pleines de dons divins 
que vous avez ete. Par contre, vous etes les images vivantes 
des regions infernales, vous inspirez la compassion chez les 
bons, la crainte et la terreur chez les plus timides. Votre 
deplorable conduite mentale sans laquelle beaucoup d'entre 
vous perseverent a fait de vous de vrais demons pervers et 
criminels. Meme les sanglots et vos chagrins ne peuvent 
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modifier le pli hideux de votre bouche. Pourtant, vous etes 
nos freres les plus malheureux, prives du sentiment et du 
raisonnement, perdus dans les deserts douloureux de l'igno- 
rance, non pas par manque d'amour de la Providence 
Celeste, mais par votre manque de prevoyance. Vous aviez 
meprise sur la Terre toutes les opportunites d'ascension a la 
sphere superieure de l'esprit eternel. Meme si vous nous 
chassez de vos congregations de souffrance, vous serez tou- 
jours assures de notre commiseration sincere. Nous visite- 
rons le paysage sinistre des abimes chaque fois que nous le 
jugerons necessaire. Nous ne cesserons jamais de proclamer 
la grande misericorde du Pere et notre main fraternelle ne 
se lassera jamais de semer le bien et la verite pour votre 
service ! 

Les mots injurieux que nous avions entendus aupa- 
ravant cesserent petit a petit. La franchise de Hipolito avait 
triomphe. Le precheur parlait avec une eloquence ardente et, 
absorbe dans des pensees angeliques, tout son corps rayon- 
nait. Devant le silence respectueux que ses paroles enflam- 
mees avaient provoque, il continua tandis que nous etions 
en proie a une nouvelle emotion : 

— La jalousie, le manque de respect, la mechancete et 
le sarcasme vous dominent lorsque la terreur supreme vous 
aneanti. Vous ressentez des passions desordonnees, entre- 
melees de sarcasme et de larmes... Presque tous, vous rece- 
vez notre message d'amour et vous reagissez de fagon imper- 
tinente. Vous croyez que nous recevons la grace de faveurs 
indues, que nous sommes les preferes des Cieux et vous 
affirmez sottement que des privileges gratuits nous sont 
accordes. Oh, mes amis ! Lintelligence de la justice indefec- 
tible qui regit toute vie ne vous parle-t-elle done pas ? Nous 
sommes aussi des combattants, tres eloignes de la derniere 
victoire sur nous-memes, nous nous retrouvons egalement 
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sur le sentier de la redemption. Nous travaillons, nous com- 
battons, nous pleurons et nous souffrons ; la seule diffe- 
rence entre notre position et la votre est que, nous qui vous 
adressons la parole tranquille et fraternelle, nous avons deja 
entrepris l'apprentissage lumineux de la reconnaissance a 
Dieu, notre Pere, tout pouvoir, justice et misericorde et nous 
remercions a ce jour le Christ, l'lntermediaire divin, de l'op- 
portunite du travail et de la realisation. Le foyer terrestre et 
les liens affectifs qui sont au loin nous manquent egalement 
et nous ressentons, comme vous-memes, le desir vif de reve- 
nir sur le passe pour revoir les chemins parcourus. Souvent, 
nous cherchons vainement ceux qui nous ont temoigne leur 
amour pour embrasser leurs mains et leur demander d'ou- 
blier nos faiblesses. Neanmoins, nous sommes heureux car 
nous comprenons l'etendue de nos dettes et nous avons 
entrepris, il y a longtemps deja, le chemin vers l'avenir 
redempteur. 

Hipolito changea le ton de voix et, en approfondissant 
Interpretation de la parabole, il continua : 

— Lequel d'entre nous n'aurait ete, a la terre du 
Monde, « cet homme riche vetu de pourpre et de lin tres fin » 
decrit dans le recit du Maitre ? Celui qui portait les habits 
eclatants et brillants du « moi » egoiste, qui blessait l'oeil de 
ses semblables et qui vivait un moment beni de permanence 
dans les cercles charnels, « de facon somptueuse et splen- 
dide ». Nous tous qui nous souvenons de ce paysage de dou- 
leur, nous avons eu aupres de nous des mendiants d'affec- 
tion et de secours spirituel qui nous montraient, en vain, 
leurs plaies. lis s'appelaient famille, parents, compagnons de 
combat, freres loin tains de l'humanite... lis etaient des 
enfants affames d'orientation, des parents a la recherche 
d'estime, des voyageurs du chemin de la vie avides d'appui 
qui s'approchaient de nous inutilement pour demander un 



peu de reconfort et de joie. En general, nous nous rappelions 
toujours trop tard leurs plaies interieures, indifferents, 
meprisant l'opportunite sublime qui nous avait ete concede 
pour leur enseigner le bien. A l'instant meme ou ils descen- 
daient au cercueil, nous multipliions les affections et les 
caresses apres avoir passe le temps sacre de la vie humaine 
dans l'insensibilite et l'exigence. Ils desiraient, eux qui 
etaient plus pauvres que nous, quelques miettes de notre 
banquet permanent de savoir et d'aptitude, ils nous fre- 
quentaient comme des enfants a la recherche d'illumination 
et de tendresse et meme les chiens s'inclinaient devant eux, 
pris de pitie naturelle... Cependant, fiers de nos propres 
conquetes, enfermes dans notre opulente apathie, nous 
amoncelions des expressions de bien-etre, nous nous 
croyions superieurs a toutes les creatures qui croisaient 
notre chemin lors de notre passage par la chair. Prisonniers 
de nos creations inferieures, la mort nous a jete dans un pre- 
cipice purgatoire, pareil a l'enfer tenebreux de la theologie 
mythologique. Avec le costume riche de l'opportunite vieilli et 
dechire, a la fin du cours de perfectionnement spirituel de 
l'ecole terrestre, nous sommes parfois plus pauvres que le 
dernier des miserables qui frappait, plein d'espoir, a la porte 
de notre cceur et pour lequel nous aurions pu etre les dona- 
teurs bienfaisants du bonheur. Voyageurs, pendant la tra- 
versee du fleuve sacre de 1' elevation, nous avons fui de tous 
les compagnons en difficulte, nous avons mis en oeuvre des 
services actifs de surveillance contre les naufrages malheu- 
reux, nous estimions surtout le beau temps, les iles enchan- 
tees de plaisirs, l'amitie des plus forts, pour atteindre l'autre 
marge, humilies et contrits, l'esprit accable, incapables de 
poursuivre notre route vers les continents divins de la 
redemption. . . 

Soyons raisonnables, mes freres, et admettons de cet 
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enfer est une construction mentale que nous avons batie. 
L'immobilite, a la suite d'un effort destructif, etabli une 
atmosphere propice aux fantomes de toutes sortes, des fan- 
tomes qui torturent l'esprit qui les a crees en le conduisant 
a des cauchemars cruels. Nous creusons des puits tres pro- 
fonds de peines torturantes, par l'intensite du remords de 
nos miseres personnelles ; nous batissons des penitenciers 
sombres avec la negation volontaire, devant les benefices de 
la Providence. Des deserts calcines de haine et de mal- 
veillance s'etendent a nos pieds, a la suite des journees 
vides, des journees de tristesse et de desolation supreme. 
Nous ressemblons a des lutins vagabonds de l'inquietude et 
de la desolation, a cause de l'amertume de ce que nous 
fumes et de la difficulty presque insurmontable d'obtenir des 
ressources pour ce que nous devrions devenir. D'un cote, la 
debacle soudaine ; de l'autre, le defi de la vie eternelle. 
Toutefois, comme l'homme riche et malheureux de la para- 
bole, nous savons que plusieurs de nos victimes d'un autre 
temps ont grimpe jusqu'aux postes eleves de la hierarchie de 
l'eternite ; que plusieurs mendiants d'amour de la route 
humaine ont ete conduits aux sources du Savoir Merveilleux 
et de l'Amour Inepuisable. Pourquoi ne pas profiter du 
concours de ses benedictions d'intercession ? Pourquoi ne 
pas flechir humblement le genou, etant donnees les devia- 
tions du passe, afin de recevoir la cooperation sublime et 
indispensable a l'heure actuelle ? Nous savons, mes amis, 
que vous etes nombreux a souffrir de la soif devoratrice de 
l'eau vivante de l'Esprit immortel et que, affliges et delaisses 
dans cette vallee d'ombres, vous souhaitez transposer tous 
les obstacles pour recevoir une goutte a peine du liquide pre- 
cieux, promis par Jesus aux assoiffes qui lui auraient 
devoue de la bonne volonte ! Ah ! Mais la priere instante et 
desordonnee ne suffit pas pour que la rosee divine rafrai- 
chisse le cceur douloureux et lacere ! II faut vite nettoyer le 
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vase receptif de Fame malade et rejeter la poussiere empoi- 
sonnee de la terre pour que la rosee du Ciel reste pure et 
reconfortante ! La souffrance, dont les effets sont purifiants, 
est indispensable. Les delires mentaux, auxquels nous 
sommes sujets sur la Terre planetaire, generent des energies 
qui se manifestent a present avec l'intensite des forces libres, 
apres avoir ete longuement retenues et ont provoque l'an- 
goisse intraduisible de la faim, de la soif, de l'affliction et de 
l'infirmite que plusieurs d'entre vous ressentent encore, a 
cause du manque de conformite aux lois etablies par le Pere 
eternel !... 

Le silence regnait et il me sembla que pere Hipolito 
etait ecoute avec une attention respectueuse par les innom- 
brables rangees de malheureux reunis devant nous. Apres 
une courte interruption, le precheur continua, bien inspire : 

— Aucun d'entre nous, qui demandons votre renova- 
tion, n'a rencontre jusqu'a present la demeure des anges. 
Nous sommes des compagnons et, dans nos cceurs, 
l'Humanite palpite avec ses defauts et ses aspirations. Nous 
comprenons, toutefois, votre tourment et nous vous invitons 
a renoncer aux elans egoistes. Nous vous encourageons ega- 
lement a etre reconnaissants au Seigneur et a faire penitence 
de vos fautes volontaires et criminelles du passe. Remercions 
la Misericorde divine et, reunis, demandons au Christ la 
comprehension de sa volonte superieure et savante, avec la 
force precise pour l'executer, ou que nous soyons. Ne prions 
pas, comme l'homme riche du recit de l'Evangile, pour obte- 
nir quelque avantage individuel ou pour entrer dans le cercle 
de personnes qui nous interessent particulierement, mais 
pour obtenir la comprehension, une comprehension suffi- 
sante des devoirs qui nous sont attribues, a ce moment 
moins fortune, selon ses directives salvatrices. Et, temoins 
d'une nouvelle confiance, nous attendrons l'avenir, lorsque 
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la Terre, notre Mere, nous offrira, genereuse, d'autres occa- 
sions fecondes pour apprendre et recuperet", sanctifier et 
pardonner. 

A ce moment, l'ancien pretre interrompit longtemps la 
predication, ce qui nous permit de faire un examen appro- 
fondi du tableau exterieur. 

De longues rangees de malheureux accouraient de 
tous les cotes et nous regardaient fixement a la clarte de 
torches. Trente metres nous separaient. lis composaient une 
vaste procession de lutins silencieux et tristes, et semblaient 
garder toutes les caracteristiques des infirmites physiques 
provenant de la Croute, dans le domaine du corps astral. 
Nous pouvions voir la des malheureux de toutes sortes : des 
handicaps, des blessures, des miseres etaient exposees a 
notre regard et nous serraient le cceur. Plusieurs d'entre eux, 
a genoux, supposant peut-etre que nous etions des ambas- 
sadeurs du Pouvoir Celeste en visite au purgatoire infortune, 
manifestaient par leur attitude un profond respect, quoi- 
qu'ils laissassent transparaitre des peines indescriptibles 
sur leurs visages angoisses. Les yeux anxieux, ils parlaient 
sans paroles du desir intense et secret de nous rejoindre ; 
quelque chose, cependant, les en empechait. Ils ressem- 
blaient a des prisonniers poussant des soupirs de liberte. 
Pourquoi ne courraient-ils pas a notre rencontre ? Pourquoi 
ne tombaient-ils pas a genoux a cote de nous, pour montrer 
leur reconnaissance sincere a Dieu ? J'aurais voulu penetrer 
la cause de cette immobilite imperative, mais je compris, 
sans autre explication, ce qui se passait. Entre la foule com- 
pacte et nous-memes, un puits profond avait ete creuse, et, 
aux endroits ou le passage etait possible, des petits groupes 
d'entites aux visages sinistres s'assemblaient. II n'y avait 
aucun doute : ces visages agressifs et durs exercaient une 
surveillance severe. Que faisaient la de semblables bour- 
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reaux ? Etaient- ils diriges par des puissances vengeresses, 
avec des pouvoirs transitoires dans la region des tenebres ou 
agissaient-ils a leur propre compte ? Obeissaient-ils a des 
passions effarees de leur esprit desequilibre ? Je me souvins 
d'anciennes legendes de l'enfer resumees dans la theologie 
catholique romaine pour conclure que le bucher ardent, ou 
Satan prenait plaisir a torturer les ames, devrait etre plus 
beau que le paysage de bourbe, tenebres et souffrance qui se 
presentait devant nous. Mais j'ai arrete le fil de considera- 
tions inutiles pour le moment, en comprenant que l'heure 
n'etait pas propice aux divagations car elle exigeait une 
contribution active. Comme le precheur n'avait pas encore 
repris la parole, une creature au visage patibulaire cria en 
meme temps qu'il fit des gestes odieux : 

— Nous n'avons pas demande des armes de sauve- 
tage. Sortez d'ici ! 

Cette seule manifestation fut suffisante pour entrai- 
ner l'explosion d'autres expressions de mecontentement. 

— Nous ne souhaitons aucune remission ! Nous 
n'avons pas de dettes ! Ce qui nous interesse c'est le culte 
systematique de la haine, de la revoke contre les dieux 
insensibles, du mouvement de resistance a la repugnante 
aristocratie spirituelle ! 

— Mort aux precheurs de la vertu falsifiee ! Chassez 
les opportunistes de l'au-dela ! Vive notre mouvement de 
destruction contre l'ancien ordre des seigneurs et des 
esclaves ! Sur les mines, nous allons construire un nouveau 
monde ! 

Un grand homme hirsute, un veritable geant, s'ap- 
procha du bord du fosse, fit un geste de provocation et 
demanda en hurlant : 
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— Alors, la serinette du pretre ne chante plus ? 
Et apres un rire diabolique, il continua : 

— Vous perdez votre temps ! Vous vous trompez car- 
rement. Nous aussi, nous avons un programme et nous 
savons ce que nous voulons ! Ou est le Dieu que vous nous 
avez promis ? Avez-vous par hasard la carte du ciel ? Nos 
images sont brisees maintenant. Nous sommes les fils du 
desespoir et nous essayons de reorganiser la vie dans le 
desert qui nous affronte. Est-ce que nous reviendrons a l'in- 
genuite primitive de croire a nouveau aux mensonges reli- 
gieux ? Dans quelle region lointaine s'acquiert la bonte 
divine qui n'a pas pitie de nous ? Vous vous declarez heu- 
reux et vous proclamez la compassion d'un pere que nous ne 
connaissons pas. L' avez-vous deja vu ? 

Un eclat de rire froid souligna ses derniers mots. 
Impressionne malgre lui, le pere Hipolito repondit : 

— C'est en nous-memes que nous retrouverons le 
savoir de la Divinite et le scenario celeste. Par quelle audace 
sans nom aurions-nous l'absurdite d'attendre l'identification 
prompte et complete de notre nature survenue de l'irratio- 
nalite, en de si courtes journees, avec la plenitude sublime 
de Dieu ? Comment la grenouille et le soleil peuvent-ils riva- 
liser ? En fait, les religions anthropomorphiques de la Terre 
ont empoisonne notre pensee et ont introduit des concep- 
tions fausses de Dieu dans nos raisonnements. Nous ne 
pouvons pas, cependant, les en rendre responsables parce 
que nous souffrons tous de stagnation spirituelle. Le jour ou 
les disciples s'integreront effectivement, la pensee et le coeur 
renouveles par l'Evangile du Maitre, l'interference sacerdo- 
tale negative deviendra impossible. Le dogme, juge sans parti 
pris, constitue a la fois un defi et un chatiment. Un defi a 
1'intelligence interessee et constructive, pour repandre dans 
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le monde la notion de l'Univers infini et un chatiment aux 
esprits oisifs qui renoncent etourdiment au don de penser et 
de prendre des decisions vis-a-vis des affaires sacrees du 
destin. Partout, nous rencontrerons le savoir operant et invi- 
sible du Seigneur qui se repand sur les moindres details de 
la nature. Supprimez done la vanite blessee et l'orgueil 
humilie qui vous dictent des observations ingrates et crimi- 
nelles ! Protegez-vous dans le sanctuaire de la conscience et 
vous n'exigerez pas des visions et des revelations que vous 
ne pouvez pas supporter. Touches alors de compassion par 
vos insoumissions et infortunes, prions le Seigneur de benir 
l'espoir de ceux qui nous ecoutent, affames de la supreme 
redemption, comme nous, devant la grandeur inappreciable 
de la vie eternelle ! 

Pour un autre public, les paroles de l'ancien pretre 
auraient ete vives et convaincantes. Cependant, les entites 
endurcies et perverses pour lesquelles elles avaient ete pro- 
ferees se montraient froides et insensibles. D'autres voix se 
firent entendre, comme un choeur sinistre : C a suffit ! C a 
suffit ! Partez ! Partez !... 

Toutefois, parmi ceux qui suivaient attentivement 
notre service, nous vimes plusieurs visages angoisses qui 
denoncaient la frayeur suscitee par les compagnons. Le 
nombre de personnes augmentait. Mais je remarquai qu'il 
n'y avait la aucun enfant. Seulement des adultes, des jeunes 
gens, des vieilles femmes et des vieux hommes de tout genre. 
II etait evident que la dissertation d'Hipolito leur avait fait un 
enorme bien. Plusieurs d'entre eux pleuraient en versant des 
larmes abondantes. Cependant, des affronts et des maledic- 
tions remplissaient l'espace. Les malfaiteurs impenitents ne 
toleraient pas notre presence et chacun a son tour etait plus 
fertile en railleries choisies dans le but d'eveiller l'humour 
sarcastique et le mepris de l'assemblee infortunee. D'abord, 
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des impulsions de reaction ont affleure mon esprit surpris. 
Ne serait-il pas convenable de combattre une telle troupe de 
criminels ? Ne serait-il pas mieux de franchir l'obstacle 
visible et d'enlever les victimes desarmees ? Pour nous aider, 
nous avions le voltigement facile. Et les notions de charite 
m'animaient d'un instinct de reaction legitime. Devant nous, 
a quelques dizaines de metres, nous voyions des femmes 
defigurees par la douleur, des vieux hommes et des jeunes 
gens sales et abattus. Personne n'echappait a l'aspect dou- 
loureux de 1'infortune supreme. lis ressemblaient a des 
cadavres qui auraient soudainement recupere la vie apres 
un long sejour dans le tombeau. 

Des pensees de revoke me passaient par la tete. 
Pourquoi done pere Hipolito ne leur repondait-il pas ? 
Pourquoi ne pas punir ces scelerats de l'ombre, que denon- 
cait une culture raffinee : une vigoureuse intelligence ? 
N'aurions-nous pas le pouvoir suffisant pour la repression 
necessaire ? 

L'assistant Jeronimo, constatant le danger de mon 
etat d'ame, s'approcha prudemment de moi et dit a voix 
basse : 

— Andre, eteins la vibration de ton injuste colere. La 
colere personnelle n'est d'aucun secours. Le role de critique 
ne t'appartient pas. Nous sommes ici comme des freres aines 
en ce qui concerne le savoir divin, et nous essayons de por- 
ter secours aux plus jeunes, moins heureux que nous. 
Soyons calmes et patients. Selon le Pere eternel, repondre 
aux insultes deplacees fait perdre un temps precieux au 
cours de l'oeuvre de confrerie. Hipolito ne peut pas se battre 
en duel et soeur Zenobia ne permettrait pas un acte de vio- 
lence contre ces infortunes, ce serait condamner a l'oubli 
l'occasion supreme de pratiquer le bien. Change ton attitude 
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mentale pour que la cooperation constructive ne te manque 
pas et gardons la voix, non pas pour condamner mais pour 
enseigner et edifier chretiennement. 

J'ai controle le champ emotif, suppliant Jesus de me 
donner la force d'oublier le « vieil homme » qui criait dans ma 
poitrine. A la suite de l'invocation au plan superieur, a tra- 
vers la supplication, une comprehension instantanee a jailli 
dans ma conscience. En fait, comment interpreter les 
attaques de creatures deja elles-memes si infortunees ? Tout 
d'abord, elles avaient besoin de protection et de compassion. 
Par incapacity spirituelle elles n'avaient pas encore recu, 
comme nous, la benediction de la foi vivante, ni de la confor- 
mation aux desseins de la Loi eternelle, ni de la reconnais- 
sance de ses propres besoins interieurs. Elles prononcaient 
des blasphemes et, sarcastiques, elles riaient. Elles mepri- 
saient les dons de la Providence. Elles criaient des injures au 
Maitre. Elles oubliaient toutes les considerations ayant trait 
a l'ordre divin et au respect humain. Qui etions-nous pour 
les convertir lorsque le propre Seigneur tolerait, patient et 
ami, leurs paroles obscenes, sans represailles indMdu elles ? 
La limitation lamentable a laquelle elles se livraient ne leur 
serait-elle pas suffisante ? Dans le cercle etroit de la souf- 
france et chatiees par le desespoir, elles ne depassaient pas 
la sphere des sensations grossieres et essayaient inutilement 
de combattre le bien. C'est vrai que nous avions du chagrin 
a les voir opprimer les entites miserables qui s'agenouillaient 
devant nous pour demander l'aide et la liberation ; cepen- 
dant, des raisons ponderables existeraient pour justifier le 
lien entre les bourreaux et les victimes et des raisons 
m'echappaient, naturellement, a l'heure actuelle. Les idees 
que j'avais eues au premier lieu avaient change. Pris d'une 
pitie soudaine, je remarquai qu'au fur et a mesure que les 
sarcasmes des malfaisants se calmaient, l'anxiete la plus 
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lancinante se peignait sur le visage des malheureux puisque 
qu'il n'etait pas question de surmonter l'obstacle lors d'un 
travail de liberation. Une pauvre vieille femme, dont la foi me 
semblat audacieuse, en examinant les terribles facteurs cir- 
constanciels, etendit ses bras squelettiques et, dans son 
ancienne conception religieuse, nous supplia : 

— Saints messagers de Dieu, notre Pere, daignez- 
vous nous faire quitter le purgatoire ! Nous sommes tortures 
par le feu des remords et par les demons qui nous entourent. 
Par pitie, sauvez-nous ! 

Des hoquets bruyants lui coupaient la voix ; cepen- 
dant, la venerable vieille continua : 

— Nos fautes, mal payees sur la Terre, nous ont unis 
aux esprits pervers de l'abime ! Nous sommes des pecheurs, 
nous avons besoin de punition mais ne nous abandonnez 
pas a notre propre sort ! Aidez-nous, au nom de Jesus, a qui 
nous supplions la grace d'etre sauves ! J'ai commis beau- 
coup d'erreurs, c'est vrai... mais mon esprit repenti implore 
la protection... Je sais que je ne merite pas le repos du para- 
dis, mais, 6 emissaire du Ciel ! Pour ce que vous etes, accor- 
dez-moi des moyens de payer mes dettes. Je suis prete ! Je 
chercherai ceux que j'ai offenses pendant ma vie sur la 
Terre, pour m'humilier et leur demander le pardon !... 

Les mains jointes et le regard plein d'angoisse, elle 
acheva : 

— Ne m'abandonnez pas ! Ne m' abandonnez pas ! . . . 

Le tableau changea apparemment. La vaillante que- 
teuse encouragea les autres compagnons d'infortune : 

— Par les merites de saint Geraldo de Majela, cria un 
malheureux, en denoncant son ancienne condition de catho- 
lique romain. Delivrez-nous de ces lieux ! Sauvez-nous du 
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tourbillon infernal ! Venez a notre secours, pour l'amour 
de Dieu ! 

Se distinguant, les unes des autres, les supplications 
proferees denongaient la presence d'adeptes de nombreuses 
croyances religieuses, connues sur la Croute, et les spirites 
ne manquaient pas au triste concert. Une dame, d'allure res- 
pectable, les cheveux ebouriffes, avec des plaies profondes 
sur le visage, supplia, tout en larmes : 

— Esprits du Bien, aidez-moi ! J'ai connu Bezerra de 
Menezes sur la Terre, j'ai accepte le Spiritisme. Cependant, 
pauvre de moi ! Ma croyance n'a pas ete capable de se renou- 
veler. Je me dediais a la consolation, mais je fuyais la res- 
ponsabilite ! La mort m'a jetee ici, ou je souffre cruellement 
les consequences de ma lachete spirituelle ! Venez a mon 
secours, par Jesus ! 

De toutes les directions, des appels emouvants se fai- 
saient entendre. Je n'oublierai jamais l'inflexion des paroles 
prononcees. Des jeunes gens, des vieillards, des hommes et 
des femmes, dans des conditions deplorables, prostres a une 
courte distance, respectueux et rassures en vertu des 
lumieres que nous allumames dans la nuit triste, cher- 
chaient le secours divin, faisant preuve de veneration 
extreme a notre egard comme si nous etions les envoyes legi- 
times de la saintete. 

Lorsque les prieres se firent plus pressantes, venant 
de bouches si nombreuses, les bourreaux armes des fleaux 
sinistres, en distribuerent des coups de houssine de facon 
presque indiscriminee... La plupart des pauvres, dont les 
genoux etaient encore flechis, se debanderent le plus vite 
possible, rejoignant les angles obscurs de la vallee profonde. 
Cependant, quelques-uns supportaient hero'iquement les 
coups, toujours a genoux et, anxieux, nous contemplaient. 
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Un certain persecuteur sarcastique nous regardait et 
vociferait : 

— Regardez ! Ces sont des bienfaiteurs en cravate ! lis 
ne se lancent au combat en faveur de personne ! lis preten- 
dent enseigner avec leurs levres, mais, en fait, ce sont des 
messagers de l'enfer, insensibles et durs comme des statues 
de pierre. lis n'osent pas traverser la barriere pour venir 
nous prefer de l'aide ou nous liberer ! . . . 

Des eclats de rire retentirent. lis etaient tellement 
moqueurs que tout mon sentiment de repulsion humaine 
effleura subitement. Ou etais-je pour ne pas repondre au 
provocateur ? Pourquoi ne pas le punir de facon 
exemplaire ? Je m'approchai d'un desequilibre mental com- 
plet lorsque soeur Zenobia, ayant peut-etre peur de notre 
reaction, se retourna tranquillement et conseilla : 

— Mes amis, gardons le calme pour aboutir a un tra- 
vail efficace. Personne n'est dans cet abime de douleur sans 
raison. 

Et, certainement persuadee du besoin d'une argu- 
mentation plus forte pour nous faire renoncer, elle ajouta : 

— Que serait-ce du Christianisme si Jesus avait 
abandonne le madrier du temoignage a mi-chemin pour se 
battre contre la foule ? Restons ici et n'oublions pas le devoir 
consolateur et educatif. Le service de punition des coupables 
viendra de plus haut. 

La reference nous fit subitement comprendre le 
caractere eleve de l'investiture. Les ames vraiment supe- 
rieures ont le don de projeter notre esprit dans les regions 
sacrees de la vie, en nous reintegrant dans la chaine d'ins- 
piration des forces divines qui soutiennent l'Univers. 

Le moment n'etait pas propice a une dissertation plus 
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longue sur les obligations dont nous devions nous acquitter. 
Sans perdre de temps, la directrice de la Maison transitoire 
s'entendit avec les assistants qui l'accompagnaient, pour 
deployer un materiel de secours tres vaste. Les mesures 
avaient deja ete entreprises lorsque plusieurs groupes de 
malheureux desirant joindre les autres essayerent de 
vaincre l'obstacle ; mais les bourreaux, astucieux, les bles- 
saient cruellement et usaient de leur force pour les jeter 
dans le fond du fosse tenebreux, d'ou les victimes fuyaient, 
visiblement terrifiees. 

Active, affectueuse, Zenobia determina que les rayons 
lumineux sauveurs fussent lances de l'autre cote, dans le 
but de retirer le plus grand nombre possible de malheureux 
de cette situation penible. Toutefois, l'ordre fut suivi de 
represailles odieuses. Les genies diaboliques devinrent plus 
durs. Quelques ames, en petits tas, accoururent pour 
essayer de s'accrocher aux extremites resplendissantes, des- 
cendues sur la marge opposee comme des bords d'un pont 
de lumiere accueillant ; alors, les coups et heurts se multi- 
plierent. Des entites perverses, tres nombreuses, retenaient 
les prisonniers affliges et avec une recrudescence de 
mechancete les empechaient d'etre sauves. Notre effort per- 
sista pendant de longues minutes, au bout desquelles, en 
observant qu'elles avaient ete inutiles et n'avaient servi qu'a 
exciter l'agressivite des bourreaux, soeur Zenobia, qui gar- 
dait toute sa serenite, determina que le materiel utilise pour 
les travaux de redemption fut recueilli. Aux prieres eplorees 
des victimes, se melaient des phrases injurieuses des bour- 
reaux, cela nous serrait le cceur. A la suite de la recomposi- 
tion du materiel dont l'utilisation n'avait apporte aucun 
benefice, la directrice devouee fit un geste a un serviteur qui 
lui apporta un petit appareil, destine a l'amplification de la 
voix, et elle parla doucement en direction de l'abime : 
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— Freres en humanite, que la Paix divine regne parmi 

nous ! 

Ses paroles resonnaient avec une puissance remar- 
quable. Leurs echos s'entendaient au loin comme s'ils fus- 
sent adresses aux ames qui, par hasard, etaient endormies 
a une distance considerable. Sans aucune demonstration 
d'impatience ou de mecontentement, elle continua : 

— Rejouissez-vous, oh, cceurs de bonne volonte ! Et, 
surtout, ayez confiance a la protection de notre Seigneur 
Jesus-Christ. Vos douleurs nous attristent, les incompre- 
hensions et les souffrances auxquelles vous vous etes 
livrees, eloignees de la Loi divine, nous touchent de pres, et 
si nous ne traversons pas le fosse sombre, dans le dessein 
supreme de vous sauver temporairement du mal, c'est parce 
que nous sommes egalement des compagnons de bataille, 
sans immunites angeliques et nous avons des possibilites 
limitees d'aide a nos semblables ! Mais rejouissez-vous et 
attendez, rassures, parce que le feu consommateur se mani- 
festera a votre profit, dans cette region moins heureuse ou 
tant d'intelligences perverses tripotent les commandements 
du Pere et meprisent ses benedictions de lumiere. Demain 
meme, la puissance supreme interviendra. 

Elle fit une petite pause puis continua : 

— II y a plus de cinq ans que la Maison transitoire de 
Fabiano se trouve dans ces regions de tenebres et de souf- 
france et invite les ames perdues a profiter de l'opportunke 
benie d'un nouveau debut, a travers un travail edifiant dont 
les benedictions apportent toujours des moyens pour effacer 
les taches du passe et regenerer les chemins de l'avenir. II y 
a environ deux mille ans que nous enseignons le bien et la 
verite, en preparant les cceurs a un avenir redempteur. Si 
d'une part on ne peut nier que beaucoup de freres ont pro- 
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fite de notre humble concours et ont accepte le remede pour 
la restauration, d'autre part la plupart d'entre vous ont tou- 
jours fui notre influence, ont rejete notre secours, ont refuse 
notre cooperation, ont meprise nos services, ont provoque la 
dispute et la persecution et ont place des obstacles de toutes 
sortes. Toutefois, mes amis, le gite de Fabiano est encore a 
notre disposition, jusqu'a demain, aux premieres heures du 
matin. 

Devant l'inflexion grave de cette voix et etant donnee 
la teneur de l'avertissement, les voix perverties et desequili- 
brees se sont tues. Les plus pervers nous contemplaient, 
partages entre la crainte et le doute. Apres un court inter- 
valle, Zenobia continua, profondement emue : 

— Nous ne combattons pas corps a corps l'ignorance 
audacieuse et malheureuse parce que la delegation que le 
Maitre nous a confie trace nos devoirs d'amour et non de 
querelle. Nous avons ete choisis pour enseigner le bien et 
nous regrettons que des freres infortunes nous offrent de la 
resistance et nous plongent dans une maree de revoke per- 
sonnels. Nous n'avons, cependant, aucune parole de 
condamnation. Ceux qui cherchent a echapper aux Lois 
eternelles sont deja tres infortunes. Leur recolte de la triste 
semence sera amere. lis perdront beaucoup de temps a eli- 
miner les epines empoisonnees qu'ils ont, eux-memes, intro- 
duit dans leur cceur. Pourquoi les combattre s'ils sont vain- 
cus depuis la premiere provocation de la Divinite ? Pourquoi 
les torturer s'ils sont poursuivis par des fantomes crees par 
leur propre revoke et stupidite ? Cependant, le Seigneur 
puissant qui aime les justes et punk les injustes, nous mon- 
trera dans ce ciel la tempete du renouvellement. L'asile de 
Fabiano recevra des creatures de bonne foi, dans les pro- 
chaines heures ; toutefois, il sera inutile de chercher le 
secours s'il n'y a pas eu une modification substantielle vers 
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le bien. Aucun malheureux ne sera recueilli settlement parce 
qu'il implore l'abri avec ses levres. Notre maison de paix 
chretienne est egalement le temple de travail Chretien et l'hy- 
pocrisie ne peut pas y modifier le ministere sanctificateur. 
Nos defenses magnetiques marcheront rigoureusement et 
uniquement les cceurs interesses sincerement a la renova- 
tion, en Jesus-Christ, seront titulaires du mot de passe 
indispensable a l'entree. En vain, les entites endurcies par le 
crime et l'indifference demanderont du secours. 

Les bourreaux regardaient fixement les victimes avec 
une expression odieuse. 

Sceur Zenobia, cependant, continua, intrepide. Elle 
s'adressait particulierement aux infortunes : 

— Supportez les bourreaux cruels encore quelques 
heures et profitez de la priere pour que les energies inte- 
rieures ne vous manquent pas. Nous n'avons pas besoin 
d'un combat corporel, ni d'une defense destructive, mais de 
la resistance comme dans l'exemple du Maitre divin. Tolerez 
les ennemis du bien, desesperes et malheureux, qui nous 
poursuivent et nous brutalisent, prions pour eux parce que 
le pouvoir renovateur se manifestera, les invitant, au moyen 
de la souffrance, a se repentir et a se convertir. 

Ensuite, avec une expression d'optimisme et de bon- 
heur dans ses yeux lucides, la directrice eleva une supplica- 
tion emouvante pour les habitants de l'abime, que nous 
avons accompagnee avec des larmes d'emotion. 

Les visages angoisses nous suivaient, attentifs, sur 
l'autre marge, tandis que les adversaires impenitents de la 
lumiere gardaient le silence. Entre temps, les incarceres 
dans la douleur continuaient a demander de l'aide, mais sui- 
vant les determinations de soeur Zenobia, nous eteignimes 
les lumieres, et nous nous recueillimes. 
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Quand un incident me surprend, il arrive que mon 
cerveau curieux et agile se pose un grand nombre de ques- 
tions. Mais cette fois je suis triste. La duree du combat me 
faisait un grand chagrin. Les peines de l'ignorance, en fait, 
n'avaient pas de limites et tout abus du libre arbitre indivi- 
duel rencontrait la punition spontanee dans les lois univer- 
selles. Certes, en d'autres lieux, des abimes comme celui-la 
seraient remplis de victimes et de bourreaux. 

Ah ! moi aussi je gardais dans le vase du cceur tous 
les arriere-gouts des vicissitudes humaines ! Moi aussi 
j'avais beaucoup souffert et j'avais fait souffrir ! Des remi- 
niscences vigoureuses de l'existence charnelle etaient 
vivantes en moi. Lame tournee en silence vers le Christ de 
Dieu, je meditais sur la grandeur du sacrifice sublime et, en 
pensant aux persecuteurs cruels et aux pauvres chasses 
dans la vallee sombre, je demandai au Seigneur, dans l'inti- 
mite du cceur fragile et oppresse, pour qui j'aurais du pleu- 
rer le plus intensement. 



9 



LOUANGE ET GRATITUDE 

Les resultats de notre visite a I'abime etaient appa- 
remment minimes, cependant, nous nous sentions reconfor- 
tes et satisfaits. 

Au retour, marchant en bordure des marais et 
conservant la meme attitude severe de surveillance, et etant 
donne les surprises possibles en chemin, nous fimes tout le 
trajet en un silence profond. 

Cependant, alors que nous nous approchions de l'ins- 
titut, apres avoir traverse la zone de danger, soeur Zenobia 
prit la parole pour nous remercier d'un ton emouvant. A la 
suite d'expressions aimables de reconnaissance, elle souli- 
gna, joyeuse : 

— Heureusement, notre travail a ete beni et profi- 
table. Mon affirmation etonnera peut-etre les collaborateurs 
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attendus que les brancards sont revenus vides. Toutefois, il 
s'est passe une chose plus importante que l'eventualite de 
ramener avec nous quelques freres malheureux. Je parle de 
la semence des verites eternelles dans les cceurs ignorants, 
de la transmission de l'espoir aux gens desoles et tristes. 
Nous ne sommes pas des apologistes de la violence, mais des 
semeurs du bien, et la base naturelle d'une bonne recolte est 
le bon ensemencement. Les enseignements edifiants lances 
sur le sol de l'entente ouvrent des horizons nouveaux et 
clairs a la recherche mentale des necessiteux et des mal- 
heureux. Plusieurs, ce soir-meme, cultiveront les principes 
renovateurs recus, suivant une procedure intensive dans le 
domaine interieur, et demain ils seront probablement dans 
des conditions vibratoires convenables a l'accueil dans notre 
asile. Mais nous souhaitons que tous marchent de leurs 
propres pieds, pour que, dans l'avenir, au milieu des services 
naturels de regeneration, ils ne se declarent pas victimes de 
compulsion. Partout, nous retrouverons la compassion et la 
justice de Dieu. 

Elle sourit et ajouta : 

— La compassion, fille de l'Amour, souhaite toujours 
tendre la main qui sauve, mais la justice, fille de la Loi, ne 
se soustrait pas a Taction qui corrige. II y aura le recours de 
la misericord e pour les situations les plus deplorables. 
Cependant, l'ordre legal de l'univers s'etablira, invariable- 
ment. Done, en vertu de la realite, il est juste que chaque fils 
de Dieu prenne ses responsabilites et ses propres resolu- 
tions. 

Lexplication etait logique et reconfortante. Nous 
aurions souhaite continuer l'argumentation ; mais nous 
nous approchions de la Maison transitoire, que nous pou- 
vions deja voir. Nous avions atteint le voisinage de 1'atrium et 
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je fus surpris par le mouvement autour de lui. De nom- 
breuses entites allaient et venaient. Presque toutes pene- 
traient l'organisation secouriste ou en sortaient en petits 
groupes. Des vieillards aidaient des jeunes gens qui me sem- 
blaient indecis, craintifs. De petits enfants tendres nimbes 
de lumiere conduisaient des adultes au visage sombre, 
comme le feraient des guides d'aveugles. 

Le tableau etait beau et touchant. Probablement, 
voyant mon attitude etrange, la directrice de l'institution 
s'approcha et soucieuse, elle expliqua : 

Nos amis de la Croute, partiellement liberes de la 
chair par Faction du sommeil, viennent jusqu'ici, tous les 
soirs, conduits par des compagnons spirituels, dans le but 
de recevoir du secours ainsi que les renseignements neces- 
saires. La Maison offre des possibilites de rencontres oppor- 
tunes. 

Je ne pus cacher ma surprise devant l'image mer- 
veilleuse que j'avais sous mes yeux : les bienfaisants desin- 
carnes manifestaient une grande sollicitude a ceux qui arri- 
vaient des cercles terrestres plus denses. 

Ayant traverse la zone magnetique de la defense, 
nous nous sommes confondus avec les passants. Pas loin de 
moi, un petit garcon d'une dizaine d'annees et coiffe d'une 
gracieuse aureole de lumiere, guidait une dame dont les pas 
etaient incertains. Elle semblait malade, sans controle sur 
elle-meme. Cependant, le petit lui tenait fortement la main 
et, apres avoir respectueusement salue sceur Zenobia, il dit 
a la dame qui hesitait : 

— Par ici, maman ! Viens ! N'aie pas peur. 

En l'ecoutant, elle semblait se reveiller d'un beau reve 
et criait, a peine consciente : 
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— Mon petit enfant, mon petit enfant ! Ne me laisse 
pas retourner. Je veux etre avec toi toujours, toujours !... 

Les expressions de tendresse se melaient a de grosses 
larmes. Je ne pouvais pas le quitter des yeux. La pauvre 
mere ne voyait plus rien. Elle avancait, timide et indecise. 
Ses yeux pleins de larmes etaient fixes sur l'enfant et expri- 
maient l'emouvante tendresse d'une mere, a bout de force 
par la perte de son enfant, au moment de cette rencontre 
avec l'objet de son amour qu'elle croyait avoir perdu pour 
toujours. 

— Maman, marche ! Ne t'evanouis pas ! disait le petit 
garcon, exultant de joie. 

— J'arrive, mon enfant ! Je te suis, emmene-moi avec 
toi ! lui repondait la mere, noyee dans une sublime emotion. 

Mes compagnons, peut-etre depuis longtemps habi- 
tues a ce genre de spectacle, bavardaient sans y prefer atten- 
tion. Quant a moi, les yeux mouilles, je suivais l'enfant affec- 
tueux qui aidait sa mere, jusqu'a ce qu'ils disparaissent par 
une des portes laterales. 

Je ne pus retenir ma surprise et, touchant le bras de 
pere Hipolito, je demandai : 

— Mon ami, ou sont passes la dame et le gargon ? 
II fit un geste de surprise significatif et repondit : 

— Je ne les ai pas vus. 

Je lui decris alors le tableau qui m'avait tellement 
attendri, tout en ajoutant mes considerations affectives. 

Le pretre sourit calmement et ajouta : 

— Regarde, Andre, il y a tellement de meres et d'en- 
fants qui circulent par ici ! . . . Certainement, le petit enfant, 
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comme beaucoup d'autres, conduit la maman aux postes 
d'aide. 

Je n'eus pas le temps d'exprimer d'autres impres- 
sions. Notre groupe avait atteint la porte d'entree et deux 
amis s'approcherent. II s'agissait de Gotuzo et un autre frere 
avec lequel je n'avais encore eu aucun contact personnel. 

lis nous saluerent courtoisement. 

Peu apres, Gotuzo s'adressa a la directrice pour lui 
dire que les services de cooperation sur la Croute, aupres 
des techniciens qui organisaient quelques reincarnations 
expiatoires, avaient ete executes de facon satisfaisante. 

Zenobia les remercia et les invita a partager les 
prieres de louange et gratitude au Tout-Puissant. Nous 
enframes dans la Salle Consacree, ou la directrice prit 
connaissance des mesures prises pendant sa courte absence 
et s'assura que tous les abrites etaient presents a la reunion 
generate de prieres et que les aides magnetiques etaient en 
place depuis quelques minutes. 

Des dispositifs sonores convoquaient les collabora- 
teurs a rendre grace. 

Zenobia, delicate et active, nous placa autour d'une 
enorme table, derriere laquelle s'elevait un ecran transpa- 
rent de grande dimension. 

La communion de la Maison etait admirable. Tous les 
dirigeants des differentes sections qui se partageaient les 
activates de l'institut, etaient presents pour la tache de 
congratulation. 

La directrice nous dit, aimablement, que tous les 
soirs des travaux de priere pour les refugies et pour le per- 
sonnel administratif etaient verifies et souligna que, lors des 
derniers travaux, elle avait rejoint tous les chefs adjoints de 
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l'organisation qui ne se trouvaient pas empeches en raison 
d'un service. A cette occasion, il y avait trente cinq per- 
sonnes, attachees au magnetisme doux de cette femme qui 
savait si bien conduire l'eminente mission educative. Au 
bout de la grande table entouree d'une double rangee de fau- 
teuils confortables ou nous nous sommes installes, Zenobia 
s'est assise, ravissante, devant l'ecran en tissu diaphane qui 
ressemblait a une gaze extremement fine. Trente cinq pen- 
sees, interessees a l'acquisition de la lumiere divine, se sont 
unies a la sienne, pour les vibrations de reconnaissance et 
de paix. 

Gotuzo, pres de moi, se livra a une profonde medita- 
tion. 

Nous invitant a suivre mentalement ses paroles, l'en- 
seignante entonna l'emouvante et sublime priere : 

— « Seigneur de la Vie : nos cceurs combles de joie 
vous remercient pour les benedictions de chaque jour ! 

« Permettez que nous nous reunissions, en votre nom, 
ce soir beni de bonheur et d'espoir, pour manifester notre 
gratitude imperissable. 

« Nous ne vous demandons pas, Seigneur, des avan- 
tages et des benefices pour nous-memes, parce que nous 
sommes riches de votre lumiere et de votre misericorde, mais 
nous supplions votre cceur auguste pour que les dons de 
l'equilibre et de l'equite nous soient concedes afin que nous 
sachions distribuer notre heritage divin et que nous ne dis- 
sipions pas en vain la gloire de vos legs. Consolidez notre 
notion d'harmonie pour que nous soyons les collaborateurs 
loyaux de vos saints desseins. 

« Nous avons quitte l'abime du passe, grace a votre 
bonte vigilante, et nous nous retrouvons ici pour vous 
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servir ! Toutefois, Pere, courbes sous le poids des inclinai- 
sons humaines que nous avons cultivees avec angoisse pen- 
dant plus de mille ans, nous ne pouvons pas renoncer a 
votre discipline et votre force paternelle. Donnez-nous l'am- 
biance saine de la liberation de nous-memes. Magnetises par 
les souvenirs du passe, nous ne comprenons pas toujours ta 
volonte souveraine et judicieuse. Annulez notre personna- 
lisme inferieur pour que la conscience de l'Univers eclaire 
notre cceur. Elevez notre raisonnement vers le plus haut 
jugement ; faites-nous vibrer dans le domaine de vos pen- 
sees divines ! 

« Vous avez place dans notre bouche le verbe 
constructif, vous avez rempli notre ame de lumiere et de 
tranquillite pour que nous puissions contribuer a votre 
oeuvre. Vous nous avez donne, dans ce lieu d'amour frater- 
nel, des compagnons dedies au bien et vous avez place sous 
notre toute petite responsabilite une multitude d'affliges et 
de malheureux. 

« 6 Seigneur ! Comme nous sommes heureux d'avoir 
eu l'occasion d'apporter, en votre nom, des soulagements et 
des explications ! Cependant, nous implorons de vous l'ins- 
piration et le plan, etant donne les responsabilites de ceux a 
qui vous offrez la charge de majordome de la redemption ! 
Enseignez-nous a agir sans passion, inspirez-nous le respect 
de l'autorite que vous nous avez donnee ; aidez-nous a deta- 
cher notre pensee des creations individuelles pour que nous 
puissions vous sentir plus proche dans l'effort collectif de 
l'elevation commune ! Et, chaque fois que nos actes tradui- 
sent l'influence indue du libre arbitre dans 1' execution de vos 
lois, adressez-nous de severes reproches pour que nous ne 
persistions pas sur une route irreflechie. Nous sommes vos 
fils fragiles et rassures ! Toutes vos decisions envers nous 
sont excellentes et belles. Concedez-nous done assez de 
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vision pour que nous puissions voir la bonne solution de vos 
desseins, quels qu'ils soient ! 

« Nous sommes les humbles serviteurs de votre savoir 
glorieux ! 

« Dans ce cellier de paix consolatrice, nous percevons, 
a travers mille secours differents, votre presence indirecte, 
qui nous permet de prendre soin de ceux qui pleurent et qui 
souffrent. 

« 6 Pere compatissant ! Y a-t-il un bonheur plus 
grand que celui de repandre, avec notre Seigneur Jesus- 
Christ, vos benedictions redemptrices et tendres ? Y a-t-il 
une ecole plus riche, que celle que nous trouvons dans cette 
maison, ou nous pouvons apprendre, joyeusement, a exercer 
l'acte sublime de la donation ? » 

La voix brouillee par l'emotion avec laquelle elle 
s'adressait a Dieu, l'enseignante se tut, et, faisant allusion a 
la realisation particuliere de ce soir-la, elle continua, apres 
une longue interruption : 

« — En nous donnant du bonheur, en stimulant notre 
courage, en sanctifiant notre espoir, vous permettez egale- 
ment, Seigneur, que nous gardions un cceur qui peut adou- 
cir et calmer des Esprits qui nous sont chers et qui se sont 
eloignes de nous au cours incessant du temps ! » 

Nouvelle interruption de notre directrice. Ensuite, 
imprimant un ton doux aux paroles qu'elle pronongait, soeur 
Zenobia ajouta : 

« — Lame orientee vers votre magnanimite, nous 
vous vouons une reconnaissance infinie ! 

« Soyez loue pendant des milliers d'annees. Soyez glo- 
rifie par tous les etres de la creation ! Les serviteurs de cette 
maison d'edification vous remercient pour les opportunites 
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precieuses de travail et comptent sur la suite de vos bene- 
dictions. Que votre lumiere infinie soit reflechie sur tout 
l'Univers infini ! Ainsi soit-il. » 

Les dernieres phrases de l'inoubliable priere furent 
marquees d'une emotion profonde parsemee de joie. Cette 
priere constituait un des actes de louange le plus beau que 
je n'eusse jamais entendu. Zenobia se rejouissait de l'occa- 
sion du service, de la chance de contribuer a quelque chose 
d' utile, du bonheur de repandre le bien. 

Les minutes d'adoration nous elevaient. Une lumiere 
paisible irradiait de nos visages synchronises aux memes 
pensees. 

A la fin de la manifestation de congratulations, la 
directrice nous demanda de garder le silence et d'observer. 
Peu de temps apres, l'ecran, deplie devant nous comme s'il 
etait un instrument de reponse a 1' effort de devotion, s'illu- 
mina soudain, en lancant des rayons merveilleusement 
bleus, qui se sont repandus sur la petite assemblee, comme 
des minuscules saphirs etheres. J'eus l'impression qu'il 
s'agissait d'energies divines qui tombaient sur nous, pene- 
traient dans notre etre et le revigoraient. 

Au bout de quelques minutes, Zenobia, traduisant le 
sentiment general, remercia l'assistance de facon emou- 
vante. 

Une nouvelle quietude se repandit dans toute la salle. 
Toutefois, apres de longs instants d'attente plus intense, 
Luciana prit la parole et s'adressa a la directrice en ces 
termes : 

— En ce moment, je vois sur l'ecran des benedictions 
un vieillard respectable, entoure d'une lumiere de couleur 
verte argentee. II vous tend la main droite pour vous benir et 
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me demande de vous dire qu'il s'agit de Bernardino. 

— Ah ! Je sais, repondit, contente, l'enseignante, c'est 
le messager de la Maison redemptrice de Fabiano. Que Jesus 
le recompense de la joie qu'il nous apporte ! 

— La visite illuminee assure, reprit la preteuse clair- 
voyante, que les vibrations des lieux s'inclinent maintenant 
vers les spheres inferieures et qu'elles ne seront pas visibles 
a tous, meme s'ils souhaitent les voir. II ajoute que les amis 
de l'institution veillent a la marche harmonieuse des services 
et que la source de la bonte divine ravitaillera toujours de 
paix et de secours tous les coeurs de bonne volonte, lors de 
la semence du bien. 

Apres un court intervalle dont Luciana sembla profi- 
ter pour observer attentivement l'ecran, elle expliqua, emue : 

— L'emissaire nous regarde silencieusement, leve les 
yeux vers le Haut et demande pour nous la lumiere de la 
comprehension divine. 

Nous vimes une emission profuse de rayons brillants 
et verts, par moyen d'une substance diaphane, comme une 
nouvelle pluie de petites gouttes celestes. 

Lorsque l'exteriorisation de l'energie sublime fut ter- 
minee, nous ayant apporte du bien-etre, et apres quelques 
minutes de silence, Luciana reprit son dialogue avec la direc- 
trice : 

— Ma soeur, l'ecran s'illumine de nouveau. Cette fois- 
ci, nous avons la visite d'une bienheureuse celeste. Oh ! son 
allure est ravissante ! Un bouquet de lis blancs est pose sur 
ses genoux et il exhale un parfum exquis. 

Linformante n'avait pas fini de parler quand, en plus 
de la clarte blanchatre que repandait l'ecran, nous pumes 
sentir l'odeur caracteristique des fleurs mentionnees, ce qui 
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nous plongea dans des ondes indescriptibles de joie et 
de paix. 

Surprise a son tour, Luciana continua : 

— La messagere est habillee d'une tunique veloutee, 
coupee dans un tissu delicat qui ressemble a l'ecume de la 
neige, et elle semble faire une priere de remerciement. . . 

Maintenant, elle nous regarde avec bonte, continua- 1- 
elle, et nous jette les fleurs qu'elle a apportees, ce qui est 
preuve d'une inepuisable tendresse. Elle dit quelque chose... 
Oh ! oui, avec la permission de nos Ames, elle voudrait se 
correspondre avec frere Gotuzo et demande notre aide ! 

Je ne pus cacher ma surprise a la vue du developpe- 
ment des travaux dans cet office de gratitude et de louange. 

Soeur Zenobia, naturellement au courant des activites 
d'echange, intervint et ajouta : 

— Oui, Luciana, quand vous en verrez la possibilite, 
cedez votre vehicule de manifestation, puisque l'ambiance 
est encore tres lourde. Dans d'autres circonstances, la 
mesure n'aurait pas ete necessaire, mais les substances 
denses du plan, charge de forces negatives, ont une inci- 
dence sur l'appareil des benedictions et nous obligent au 
concours personnel plus direct. Nous sommes prets a rece- 
voir l'emissaire devoue dans cette maison de paix. Gotuzo et 
nous, nous sommes a sa disposition, dans le but d'ecouter 
son message d'amour. 

L'infirmiere, qui voyait probablement mieux que 
nous, observa un peu troublee : — Elle dit que son nom est 
Laeticia, elle declare qu'elle s'est desincarnee il y a trente 
deux ans et assure etre la mere du compagnon suscite. 

Plus emue et respectueuse, elle souligna : 
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— Ah ! Maintenant, elle se deplace sur l'ecran et 
marche dans notre direction. Elle s'avance. Des rayons de 
lumiere se degagent de ses mains. Embrassez-moi ! Oh ! 
Comme vous etes genereuse, bienfaisante desinteressee !... 
Oui ! Je suis prete, je cederai avec plaisir !... 

A ce moment, la physionomie de Luciana se trans- 
forma. Un sourire beatifique impregna ses levres. Une belle 
lumiere irradiait de son visage. Sa voix changea complete- 
ment et l'emissaire commenga a s'exprimer par son interme- 
diaire. 

— Mes freres, que la paix de l'Agneau de Dieu soit 
parmi nous ! Nous ne voulons pas deranger la reunion qui 
vous rassemble au service de la verite et du bien. Toutefois, 
avec la permission de nos directeurs, je viens retrouver quel- 
qu'un qui nous est tres cher et j'essayerai d'eveiller sa 
conscience vers les horizons plus eleves de la vie. 

Elle sourit et continua : 

— Alors, excusez-nous, mes chers amis ! Nos expe- 
riences les plus elevees resultent de la permutation inces- 
sante de valeurs communes. Le cceur qui aime en Jesus- 
Christ est une abeille ouvriere que recueille le miel de la 
sagesse dans toutes les fleurs de l'amour et du travail. Je 
serai ravie de cueillir, dans Fame fraternelle de cette assem- 
blee de collaborateurs de la Volonte divine, les elements de 
tolerance et de comprehension et je serai heureuse si je puis 
vous offrir un peu de la tendresse maternelle que je garde 
dans le cceur aflame de la vie superieure. 

II y eut un petit intervalle entre la salutation et le but 
de sa visite parmi nous. Ensuite, s'adressant particuliere- 
ment au collegue qui recevait sa visite, elle s'exprima avec 
une inflexion accentuee de tendresse. 
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— Gotuzo, mon fils, je parlerai peu. Avant de t'avertir, 
j'ai deja supplie le Seigneur de te benir et de t'inspirer tou- 
jours. Ecoute, sans passion, la parole de ta mere, ta vieille 
amie. Debarrasse-toi des vieilles idees pour mieux com- 
prendre. Les conceptions inferieures du « moi » se cristalli- 
sent egalement, et empechent la penetration de la lumiere 
dans notre domaine interieur. Ecoute, mon enfant ! 
Comment peux-tu mepriser la sainte opportunity de l'eleva- 
tion ? Comment peux-tu garder le repos, devant les besoins 
primordiaux de l'esprit ? Le Maitre profite des qualites utili- 
sables du disciple, dans un certain secteur de l'apprentis- 
sage, et ajourne, par misericorde, 1' amelioration et le perfec- 
tionnement de quelques zones obscures de la personnalite. 
Parfois, l'apprenti prend un retard de quelques mois, 
quelques annees, quelques siecles... Jesus n'est pas le sei- 
gneur de la violence et n'impose jamais des ordres dras- 
tiques a l'ceuvre evolutive. II cultive le travail, l'espoir. II 
attendra toujours, compatissant et bon, nos decisions de 
collaborer a l'apostolat redempteur, il supportera nos fautes 
plusieurs fois ; cependant, dans notre propre interet, nous 
devons etre prudents, surveiller les enseignements dans le 
but sincere de les appliquer. Sans doute, il ne nous fou- 
droiera pas avec des eclairs destructeurs a cause de notre 
retard lors de pardonner quelqu'un ; toutefois, il recom- 
manda que nous pardonnions soixante-dix sept fois sept 
fois. Naturellement, il ne nous poursuivra pas a cause de 
notre difficulte de sympathiser avec des freres moins heu- 
reux que nous a l'heure actuelle. II a voulu, cependant, que 
nous nous aimions les uns aux autres. II ne viendra pas en 
personne nous obliger a prendre une attitude evangelique 
quelconque, mais il etablit toutes les dispositions neces- 
saires a la mise en ceuvre des scenarios pour l'exercice du 
bien. Son effort medical dans cette maison est, en fait, 
appreciable. Des compagnons dignes le suivent avec amitie 
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et admiration. Les valeurs qui l'entourent se multiplient ; tu 
amonceles des preciosites et des benedictions, dans la partie 
des acquisitions affectives, mais... et ton propre destin ? Tes 
amis, malgre la lumiere qui eclaire leur caractere sanctifie, 
ne peuvent pas te remplacer aux realisations qui t'attendent. 
Tes manifestations de nature exterieure instruisent et 
confortent. Cependant, tes pensees les plus intimes dilace- 
rent nos cceurs. Comment conduiras-tu les malades a la 
guerison, si tu continues meurtri par les coups de ceux qui 
font apparemment blesse ? Comment donneras-tu des 
lecons d'encouragement a ceux qui sont tristes, si tu restes 
si longtemps dans l'illusion de la defaillance ? Oh ! Mon fils 
bien-aime, personne ne sert a l'oeuvre du Pere avec l'esprit 
trempe dans le vin amer des passions ! Ouvre ton ame au 
passage des benedictions divines ! Ne nourris pas des vers 
destructeurs dans le jar din de l'espoir... lis abimeraient les 
plus belles fleurs, et annuleraient la promesse des fruits... 

La messagere se tut un instant et sembla reflechir a 
l'argumentation avant de continuer : 

— II est raisonnable que tu restes longtemps dans cet 
asile d'amour, pour apporter de l'aide a la guerison des dese- 
quilibres mentaux, loin des cercles plus denses. Cependant, 
ne veux-tu pas regagner l'au-dela ? Admets-tu, satisfait, la 
charte de la stagnation malgre le travail edifiant ? Ne sou- 
haiterais-tu pas te liberer pour liberer vraiment les prison- 
niers de l'ignorance ? Le plan superieur ne te demandera pas 
d'etre plus utile a ceux qui veulent grimper a l'echelle reve- 
latrice de la lumiere immortelle ? Je ne te parle pas en ce 
moment dans l'affectueuse impertinence d'une mere. Nos 
liens, par rapport au passe, sont tres differents a present. 
Nous sommes, tous les deux, fils du Tres-Haut et tu peux me 
croire quand je dis que ma devotion pour toi n'est pas 
moindre. Je ne t'abandonnerai pas aux inclinaisons moins 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 



173 



elevees, quoique justifiables suivant le tableau des conven- 
tions purement humaines. Et, pour cette raison, je t'ecoute 
parler de tes intentions. Tu collabores, de maniere spontanee 
et assidue, aux taches du bien. Tu es un ouvrier qui a le 
droit de decouvrir tes propres erreurs et de corriger le che- 
min que tu as choisi. Cependant, ecoute, mon fils, et com- 
prends-moi : j'intercede aupres des autorites qui regissent 
les destins pour que ta conscience se reveille a la lumiere 
divine. Le groupe domestique, aime et inoubliable, t' attend 
dans la preparation du bonheur a venir ! . . . 

Les paroles prononcees exprimaient une enorme 
charge de considerations qui restaient dans le vide. Chaque 
concept se melangeait en une vague significative de pensees, 
qui soulignaient indirectement les buts sacres de la visite 
maternelle. 

Apres une longue pause, Laeticia demanda delicate- 

ment : 

— Que me reponds-tu, mon fils ? 

II y avait un silence emouvant ; nous remarquames 
que Gotuzo pleurait. Sa respiration etait etouffee et les 
hoquets incontrolables, il repondit humblement : 

— Ma mere ! Ma bonne mere ! Je suis pret !... 

La mere, dont la presence se faisait sentir sans que 
nous la voyions, repondit emue : 

— Je rends grace au Seigneur de ta comprehension. 
Oui, mon enfant, nous prendrons toutes les mesures indis- 
pensables. Tu rejoin dras bientot le groupement familial. 
Prepare-toi, etant donne le combat inherent a l'illumination. 
Linstitut domestique, du point de vue de la legitimite, est le 
cellier des valeurs educatives supremes pour tous ceux qui 
cherchent les interets divins, au-dessus des cogitations 
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humaines. La maison terrestre est une forge benie de 
redemption. Tu retrouveras les sympathies et les antipathies 
d'un autre temps, qui offrent des possibilites heureuses de 
reajustement emotionnel. Recapitule mentalement les lecons 
apprises, demande l'inspiration de Jesus et tiens-toi pret a 
partir tranquillement. Ne te decourage pas devant le service. 
Nous sommes des milliers de creatures qui se disputent le 
dessein de sanctifier les sentiments. Dans le passe, nous 
procedions rarement en obeissant aux rigueurs de la Loi. Si 
nous exteriorisions l'estime, nous nous perdions dans les 
exces de passion, comme des gaspilleurs d'affection ; si nous 
manifestions des attitudes correctrices, nous cedions a 
l'aveuglement de la haine, comme des cultivateurs de l'ex- 
clusivisme feroce. II faut retrouver le chemin pour conquerir 
l'equilibre spirituel necessaire a 1' elevation. 

Gotuzo, en larmes, ne pouvait pas parler. Celle qui 
l'avait mis au monde, cependant, nous montrait qu'elle etait 
capable de voir ses pensees les plus intimes, elle souligna 
apres un intervalle assez long : 

— L'epouse fidele que tu as laissee sur la Terre ne 
pourra pas t'aider comme une mere ; toutefois, elle sera une 
grand-mere tendre et experimentee. Son adversaire, un 
pauvre homme qui s'est livre a la jalousie et l'ambition des- 
tructives, recevra ses baisers puerils et avec ceux-ci son par- 
don renovateur. Quel cceur trompe par les mauvais senti- 
ments ne se pliera-t-il pas aux changements de la vie ? 
L'ancien ennemi entre a present dans le declin des illusions. 
Maintenant, son ame traverse le portique qui permet d'entrer 
dans la vieillesse du corps temporaire. Sa presence lui adou- 
cira les peines. Pendant que les maladies du desequilibre lui 
blessent la chair et les souvenirs douloureux lui chatient la 
pensee, tu seras le petit-enfant consolateur, le messager de 
la paix sous forme d'enfant. Nous t'aiderons a lui prefer 
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attention et a etre tendre. Dans le desenchantement du 
corps fatigue et dans la tendresse puerile, l'Esprit retrouve 
des realisations sublimes pour la vie eternelle. 

Apres un nouveau silence, la visite reprit la parole : 

— Ton futur pere, dans l'ephemere existence 
humaine, cceur particulierement aime du tien, recevra un 
concours aimant et decisif d'un fils tres cher, s'elevant a la 
noble hauteur morale, par l'encouragement sacre de ta com- 
pagnie. Ton retour lui inspirera plus de respect envers le 
monde et ses semblants. II souhaitera cultiver des vertus et 
des valeurs pour que tu benisses sa paternite. II pleurera 
avec tes douleurs, il rira avec tes joies. II se sentira un nou- 
vel homme au contact avec tes petites mains. Ton effort 
futur, suivant les realisations que tu reussis, apportera des 
benefices a tout le groupe familial, dans une tache benie que 
tu n'as pas pu realiser dans la condition precedente. Oh, 
mon fils ! Y aurait-il un bonheur plus grand que celui de 
payer toutes nos dettes et partir ensemble vers les joies du 
cantique immortel de l'integration a la Divinite ? D'autres 
ecoles plus belles nous attendent, d'autres gloires nous ren- 
drons toujours heureux ! Allons vers Dieu !... 

A ce point, elle s'arreta de parler, noyee peut-etre par 
l'emotion profonde. 

Respectueux et humble, Gotuzo pria soeur Zenobia de 
lui permettre de s'approcher. Ayant obtenu le consentement, 
il s'avanca vers le fauteuil ou Luciana traduisait la person- 
nalite maternelle, et se mit a genoux, lui embrassant les 
mains : 

Laeticia, bienfaisante, recommanda : 

— Leve-toi, mon enfant... Je sais que tu m'aimes 
intensement. Toutefois, nous avons des freres qui attendent 
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ton estime et ta comprehension. Je ne viens pas seule a ta 
rencontre. Quand je me disposals a te rendre visite, j'ai 
demande la compagnie d'une personne des cercles plus 
denses, pour avoir la certitude de tes dispositions. Pour que 
nous soyons completement heureux, il ne suffit pas que tu 
m'embrasses et que tu m'aimes. II est indispensable que tu 
t'approches fraternellement de ceux que tu ne sais pas 
encore aimer. Une personne conversera avec nous dans 
quelques minutes. Les portes de cette maison de benedic- 
tions s'ouvriront au profit de notre congregation familiale. 
Attends. 

Face a ses etranges observations, Gotuzo attendait 
anxieusement. 

Quelques secondes apres, a notre grande surprise, 
deux femmes rentrerent. L'ainee, entouree par un halo de 
lumiere semblait etre en position de directrice, mais la 
deuxieme etait une personne incarnee qui s'etait temporai- 
rement eloignee de son corps au moment du sommeil. Elle 
reconnut Gotuzo de loin et, ne pouvant contenir son emo- 
tion, tendit les bras, affolee et inquiete en criant : 

— Gotuzo ! Gotuzo ! Quel bonheur de te rencontrer ! 

Elle semblait, cependant, perturbee par le choc des 
souvenirs de la situation provoquee par l'eloignement du 
premier epoux, et ajouta, inquiete : 

— Ne m'en veux pas ! Aide-moi pour l'amour de Dieu ! 
ne m'abandonne pas, ne m'abandonne pas !... 

Des sanglots de douleur sortaient de son cceur. 

Gotuzo garda le silence en raison de l'angoisse qui le 
dominait, mais Laeticia, genereuse, est intervenue. Elle se 
leva et prit sa belle-fille dans ses bras pour la calmer : 

— Viens, Marilia, viens pres de mon cceur. Nous 
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savons combien tu as souffert dans la silencieuse purifica- 
tion spirituelle. Nous n'avons jamais meprise tes prieres et 
nous connaissons tres bien les dures epreuves qui ont 
emmene ton ame sensible. 

La visiteuse de la Terre contemplait sa bienfaitrice, 
avec bonheur — elle sentait la presence d'un ange — . Elle ne 
comprenait plus ce qu'il lui arrivait. Par la luminosite de son 
regard, nous observions la joie qui lui baignait l'esprit, heu- 
reux de comprendre. Apres l'avoir caresse avec une ten- 
dresse maternelle, notre tres chere amie s'adressa a notre 
compagnon et lui dit : 

— Mon fils, n'aimerais-tu pas m'embrasser ? Penses- 
tu que ton epouse terrestre merite moins que moi ? Admets- 
tu que la mere de tes enfants, si devouee et nostalgique, n'aie 
pas merite ton amour ? Est-ce que tu continueras a oublier 
le bien pour empirer le mal ? La veuve, sur la Croute, a plu- 
sieurs reprises doit se sacrifier — par respect au conjoint 
disparu — et accepter un deuxieme mariage. Enleve le ban- 
deau de l'egoisme de tes yeux qui brouille ta vision et inter- 
prete les exigences de la vie terrestre. 

En un geste conciliateur, il lui confia son epouse et 
ajouta : 

— Aide-la pour que tu puisses etre aide. Ne refuse pas 
la lecon parce que l'avenir expliquera bien des choses. 

Gotuzo, saisi par l'avertissement maternel, ouvrit les bras 
et la prit dans ses bras avec sollicitude comme un frere devoue. 

Marilia l'observait emerveillee : 

— Ah ! Quel beau reve ! dit-elle avec une expression 
de bonheur. 

Elle parcourut son regard dans le salon eclaire et 
nous dit sur un ton emu : 
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— J'ai peur de ma vieille maison ! Ah ! s'il vous plait, 
messagers divins ne me laissez pas y retourner ! Jamais ! 
jamais plus !... 

Compraiant que sa belle-fille, temporairement liberee 
de son corps, entrait dans un champ vibratoire nuisible a l'or- 
ganisation psychique, en raison des devoirs a sa charge dans 
la sphere corporelle, Laeticia, re p renant ses esprits, dit : 

— Ecoute, ma fille : il faut que tu partes sans tarder. 
Tu ne peux pas rester avec nous, avant que les desseins eter- 
nels se manifestent dans ce sens. Retourne a ton foyer. Sois 
convaincue de notre affection. Notre tranquillite t'accompa- 
gnera au cours de ton sejour terrestre. Tu ne manqueras pas 
de collaboration. Si vous ne pouvez pas accompagner l'epoux 
bien-aime, parce que vous ne le souhaitez pas, rejouissez- 
vous et faites confiance au pouvoir de Dieu, car Gotuzo vien- 
dra a votre rencontre. Bientot, Marilia, vos baisers perleront 
d'amour et de bonheur le petit visage qui synthetisera, pour 
vos espoirs de grand-mere, le vrai monde du bonheur 
redempteur. 

Touchee par la joie, la pauvre ame interrogea : 

— Gotuzo m'a pardonne ? 

— II n'a jamais souffert aucune offense de votre cceur 
delicat, dit Laeticia, bienfaisante, et il se rappellera toujours, 
avec zele et tendresse, de l'amie fidele qui a accueilli ses 
enfants bien-aimes et qui a honore son nom, malgre les 
renonciations et des sacrifices ignores. 

— Oh ! Oh ! Quel bonheur ! repetait l'interlocuteur, 
noye dans les larmes de joie et de reconnaissance. 

Caressant le visage du fils, qui pleurait egalement 
vaincu par une forte emotion, Laeticia le suppliait : 

— Dis-lui, mon fils, combien nous l'aimons ! Soulage 
son ame sensible et affectueuse ! 
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Comme un enfant vaincu, notre frere assura : 

— Marilia, votre devouement m'a fait contracter une 
dette que je ne pourrai jamais rembourser. Retournez 
confiante, pendant que je prepare mon retour. Bientot, avec 
l'aide de Dieu et de notre mere benie, nous serons a nouveau 
reunis sur la Terre ! Demandez pour moi des energies, dans 
vos prieres. Vous etes sur le point de terminer une doulou- 
reuse epreuve de rachat et moi je ne fais que commencer. 
C'est moi, maintenant, qui supplee l'aide et la protection. 
Attendez-moi ! Ne partez pas ! Nous apprendrons a fondre de 
nouveau les sentiments, a purifier les liens d'affection, a 
sanctifier les impulsions et surtout a benir ceux qui nous ont 
apparemment blesses, a pardonner celui que nous traitons 
d'ennemi, pour que nous puissions devenir des freres sin- 
ceres les uns et les autres... 

lis pleuraient tous les deux d'une maniere attendris- 

sante. 

Ensuite, Laeticia remit la belle- sceur dans les bras 
amicaux de la directrice qui la reconduisit au corps phy- 
sique, dans le meme silence qu'elle avait garde jusqu'a pre- 
sent. 

La mere de Gotuzo lui dit de reprendre sa place pri- 
mitive et, dans le but de retrouver 1' ambiance, demanda le 
concours de Zenobia pour la future realisation filiale. 

La directrice de la Maison, qui se rappelait peut-etre 
l'effort qui avait ete entrepris cette nuit, au profit d'un cceur 
qui lui etait particulierement cher, montrait une forte emo- 
tion. 

— Gotuzo a dans cette institution des amis qui lui 
sont infiniment reconnaissants, dit Zenobia, tres touchee. 
C'est un compagnon auquel nous devons enormement. Nous 
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realiserons de bon gre tout ce dont nous serons capables 
pour que la nouvelle experience lui apporte lumiere et bene- 
diction. Son bonheur, dans un autre secteur, ma sceur, sera 
egalement le bonheur de cette maison. Nous l'accompagne- 
rons dans son retour terrestre. II nous a apporte une aide 
precieuse et devouee pendant de nombreuses annees et ce 
n'est pas une faveur que nous lui faisons si nous restons 
vigilants a son egard : c'est par gratitude pour essayer de 
nous acquitter de tout ce que nous lui devons. 

Laeticia remercia et partit. Elle nous laissait dans une 
atmosphere de paix et d'enchantement. 

L' autre conseillere de l'organisation secouriste, 
Luciana, qui avait reintegre alors sa propre personnalite, 
nous adressa quelques mots saints d'encouragement, en 
nous envoyant une copieuse pluie de rayons lumineux a tra- 
vers l'ecran des benedictions, et elle demanda a Zenobia 
d'achever les services de priere, dans la paix du Seigneur. 

La directrice fit une priere de reconnaissance et de 
joie et acheva sa tache. 

Nous nous serrames les uns contre les autres, eclai- 
res et combles du succes de l'heure et nous vimes soeur 
Zenobia qui se dirigeait vers Gotuzo, le serrant maternelle- 
ment dans ses bras : 

— Oh, ma venerable soeur ! dit-il attendri. Comme est 
grande la recompense la Misericorde divine ! Je ne merite 
pas autant ! Aide-moi a remercier Dieu ! . . . 

— Rejouissons-nous, Gotuzo ! repondit-elle, et louons 
le Pere qui ennoblit tout effort, obscure et petit qu'il soit ! 
II n'y a pas que toi qui as recu la grace aujourd'hui. Moi 
aussi, j'ai augmente de beaucoup mes grandes dettes envers 
leTres-Haut !... 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 

La gorge presque etranglee par l'emotion, elle ter- 
— Moi aussi j'ai recu la grace divine ce soir ! 
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Feu purificateur 

Le lendemain, radministration de la « Maison transi- 
toire » avait deja sa routine a suivre. Les chronometres mar- 
quaient six heures ; des ombres denses et monotones domi- 
naient encore la region. 

L'institut recevait l'aide de plusieurs serviteurs 
d'autres organisations secouristes de meme nature, pendant 
que sceur Zenobia s'occupait des devoirs prioritaires de 
l'heure et, avec le concours de ses assistants, mettait en 
place les activates que le changement qui approchait. 

Devore par le desir d'avoir davantage de renseigne- 
ments sur les travaux en cours, j'ai accompagne le pere 
Hipolito, qui m'avait invite a verifier les mouvements de 
l'atrium. 

Je le suivis avec plaisir. 
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Le travail exigeait l'attention et l'effort de beaucoup de 
collaborateurs. 

Harcele par mes incessantes interrogations, le cher 
ami m'informa : 

— Les institutions secouristes comme celle-ci peuvent 
atteindre des niveaux inimaginables. 

Et, devant ma profonde admiration, il continua : 

— Nous restons, toutefois, dans d'autres domaines 
vibratoires et ne pouvons pas avoir de grandes surprises. Les 
lois de la matiere dense, nos vieilles connaissances de la sur- 
face de la Terre, ne sont pas celles qui dirigent les pheno- 
menes de la matiere etheree sur laquelle se reposent les 
manifestations egalement transitoires. L'homme incarne 
commence a peine a se rendre compte de certains problemes 
inherents a l'energie atomique du plan grossier, a laquelle il 
commence a s'interesser. 

Comme tu le sais, les decharges electriques de 
l'atome ethere, dans notre rayon d' action, menent a des rea- 
lisations presque inconcevables a la pensee humaine. Dans 
les milieux charnels, afin de repondre a nos enigmes evolu- 
tives ou redemp trices, nous sommes de faibles prisonniers 
du champ sensoriel, prisonniers qui communiquent avec la 
Vie infinie a travers les fenetres etroites des cinq sens. 
Malgre le progres des recherches scientifiques sur Terre, 
l'homme commun ne connait qu'une huitieme partie, pour 
l'instant, du plan dans lequel il vit son existence. La vue et 
l'ouie, deux portes qui amplifient la recherche intellectuelle, 
restent excessivement limitees. Voyons, par exemple, la 
lumiere du soleil, qui condense les couleurs de base, repe- 
rables par notre vision, lorsqu'on vit sur la Terre. Nous per- 
cevons uniquement les couleurs situees entre le rouge et le 
pourpre, et encore la, la plupart des personnes ne voit rien 
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au-dela des cinq dernieres : le bleu, le vert, le jaune, l'orange 
et le rouge, sans enregistrer l'indigo et le pourpre. II y a, tou- 
tefois, d'autres couleurs dans le spectre qui correspondent 
aux vibrations auxquelles l'oeil humain n'est pas sensible. 

On connait 1' existence des rayons infrarouges et 
ultraviolets : le scientifique humain peut imparfaitement les 
identifier, mais il ne les voit pas. II en est de meme pour la 
puissance auditive. Louie chez la personne incarnee ne per- 
coit que les sons compris dans le tableau des 16 vibrations 
sonores a 40 000 par seconde. Les ondes plus lentes ou plus 
rapides lui echappent completement. II faut obeir aux lois de 
gravitation et de structure des formes, dans la zone de la 
matiere dense, pour que la vie atteigne ses divins objectifs 
spirituels. 

L'ancien pretre fit une breve pause et, avec un grand 
sourire, il signala : 

— Les mouvements de travail sur notre sphere de 
lutte ne peuvent done pas etre envisages avec les memes 
lacunes qui orientaient nos observations d'autrefois. La 
matiere et les lois de notre plan restent assez differenciees, 
quoiqu'elles emanent de la meme origine divine. 

Dans de telles circonstances, les considerations 
etaient fort interessantes pour moi quoique je n'etais plus un 
ignorant face aux connaissances de l'application de l'energie 
electrique, a la colonie spirituelle dans laquelle je residais. 
Les paroles de Hipolito avaient le pouvoir de me changer les 
idees, car mon cerveau etait encore plein de reminiscences 
vicieuses de la Croute. 

Le cher ami, qui reconnut la legerete de la substance 
etheree, par rapport aux fluides grossiers qui constituent les 
corps terrestres, attira mon attention vers l'effort colossal 
des ouvriers qui mettaient en place plusieurs services rela- 
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tifs a la prochaine modification. La tache qui exigeait de l'ini- 
tiative et de la bonne volonte mettait la volonte a l'epreuve. 

L'utilisation des secours, la dans cette maison de ser- 
vice isolee dans un paysage si sombre, impliquait d'in- 
croyables sacrifices. La densite de la region avait une 
influence certaine sur les services, et les collaborateurs pas- 
saient leur temps a des activates aux proportions gigan- 
tesques. 

Tout le personnel disponible fut convoque au travail 
des moteurs et, alors que je me livrais a des transports admi- 
ratifs, devant la machinerie complexe, incomprehensible a la 
technique humaine, sceur Zenobia, par l'intermediaire de 
Jeronimo, nous demanda de cooperer aux defenses magne- 
tiques, car il etait necessaire d'utiliser un personnel de plus 
en plus nombreux a la preparation active du vol. 

Nous n'avions pas de temps a perdre. Lassistant 
meme qui nous guidait, un bel exemple de renonciation fra- 
ternelle, prit de l'avance sur les bandes de defense. Celles-ci 
n'etaient pas hautes et verticales comme les murailles des 
fortifications terrestres, mais etendues horizontalement, 
composees d'une substance foncee et rayonnant des forces 
electriques d'expulsion sur une largeur de cinq metres envi- 
ron autour de toute la maison. Diverses sources de lumiere 
restaient actives et en quelques minutes un responsable 
designe pour la tache nous renseignait sur le travail mis en 
place. 

Nous veillerions a la marche reguliere de certains 
appareils generateurs d'energie electromagnetique, destines 
a remission constante de forces defensives et nous surveille- 
rions le secteur qui nous avait ete designe dans le but de 
remedier a toute anormalite. Pour en finir avec les explica- 
tions, le collaborateur affirma : 
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— II nous a ete ordonne de recevoir tous les malheu- 
reux qui se presenteraient transformes et de les laisser 
entrer dans la cour interieure. Au cours des dernieres 
heures, soeur Zenobia et les autres administrateurs de l'ins- 
titution ont ordonne l'accueil de tous les egares qui se sont 
approches de nous avec des signes legitimes de transforma- 
tion morale vers le bien. 

II est certain que Jeronimo serait informe quant aux 
mesures necessaires ; cependant, dans mon ignorance, je 
n'ai pu retenir une question : 

— Comment, cependant, etre surs de ce renouvelle- 

ment ? 

Lassistant serviable ne permit pas a son interlocu- 
teur de me repondre. II s'avanca, lui-meme, et communiqua : 

— Les malheureux, deja modifies vers le bien, pre- 
senteront des cercles lumineux particuliers autour d'eux 
aussitot qu'ils concentreront leurs forces mentales sur l'ef- 
fort de rectification. Les autres, les impenitents et les men- 
teurs systematiques, malgre leur discours emouvant, reste- 
ront enfermes dans les nuages de tenebres qui encerclent 
leur pensee durcie dans le crime. 

Lexplication etait satisfaisante et je me tus. J'ai com- 
pris encore une fois la grandeur de la purification de la 
conscience et la vanite des protestations verbales dues aux 
jeux brillants de mots. Nous nous etions livres, tranquilles, 
au travail, quand un choc atmospherique d'une grande vio- 
lence ebranla le ciel sombre. Un eclair d'une beaute terrible 
perca la brume de haut en bas, nous offrant un spectacle 
stupefiant. Ce n'etait pas exactement la foudre connue de la 
Croute, lors des tempetes, parce que les decharges elec- 
triques de la nature, sur le sol dense, sont moins precises en 
ce qui concerne l'orientation technique de l'ordre invisible. 
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La, on remarqua le contraire : le tourment de feu allait com- 
mencer, de facon methodique et mecanique. Je fus pris 
d'une epouvantable angoisse, cependant l'assistant 
Jeronimo se montrait si calme que je retrouvais ma serenite. 

— C'est la premiere annonce du passage des desinte- 
grateurs, nous expliqua-t-il complaisant. 

A plusieurs kilometres, nous vimes les lumieres du 
feu que les etincelles electriques dans la region desolee 
avaient causees. 

Apres quelques minutes, de nouveaux renforts de la 
garde arriverent. Tous les serviteurs du bien, de passage 
dans la Maison transitoire, furent appeles pour aider a la 
surveillance. L'assistant qui les distribuait dans certains 
secteurs de service dit que l'institut secouriste devait partir 
dans quatre heures et que, pendant ce temps et dans ces cir- 
constances, il y aurait un grand nombre d'infortunes a leurs 
portes. II souligna que le nombre de collaborateurs etait 
insuffisant pour accomplir les taches de l'atrium. 

Avant que d'autres explications fussent donnees, un 
nouveau coup de tonnerre retentit dans les cieux. Le feu 
encore lointain rayonna dans plusieurs directions, mais on 
pressentait son rapprochement. Cette fois-ci, toutefois, j'eus 
la nette impression que la decharge electrique ne s'etait pas 
tenue en surface. Elle avait penetre dans la substance sous 
nos pieds, parce qu'une rumeur epouvantable s'etait fait 
dans les profondeurs. 

J'ai entendu des voyageurs qui avaient affronte des 
sinistres en mer et ils affirmaient a l'unanimite la beaute 
cruelle des grandes tempetes derriere l'abime marin. Ils affir- 
maient egalement que le voyageur le plus incredule, ne pou- 
vait manquer de tomber a genoux devant le tourbillon 
ebouillante de l'inconnu. Ici, toutefois, l'emotion etait plus 
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solennelle, les facteurs plus complexes, vu le caractere 
pathetique du phenomene. 

Dans le but de me rassurer, l'assistant dit : 

— Le travail des desintegrateurs etheres, invisibles a 
nos yeux, vu la densite qui regne, empeche l'apparition des 
tempetes magnetiques qui surviennent toujours quand les 
residus inferieurs de matiere mentale s'accumulent excessi- 
vement sur le plan. 

Jeronimo, savant et charitable, essayait d'assoupir 
mon cceur. Toutefois, meme sachant que nous ne nous trou- 
vions pas encore devant le tourment des forces chaotiques 
declenchees au hasard, j'avoue que j'eprouvais une enorme 
difficulte a me debarrasser des obligations que je devais 
assumer a cause de mon manque de calme absolu par rap- 
port a ce qui se passait en dehors du milieu de service. 

Apres le deuxieme fracas violent du firmament, la 
Maison transitoire de Fabiano entreprit une etape anormale 
de travail. 

Des serviteurs, malgre des ordres precis, allaient et 
venaient hativement. A l'interieur, on discutait des dernieres 
mesures, sans cependant depenser inutilement les pre- 
cieuses minutes. Des appareils de communication annon- 
caient a grande vitesse l'evenement dans toutes les direc- 
tions et avertissaient les pelerins de la spiritualite superieure 
qu'ils ne devaient pas s'approcher de la zone sous regime de 
nettoyage. Trois quarts des collaborateurs de Zenobia s'oc- 
cupaient des mesures concernant le prochain vol ou arran- 
geaient les installations pour les necessiteux qui se presen- 
teraient en grand nombre. 

Effectivement, les mesures se justifiaient puisque 
nous entendimes le vacarme assourdissant de foules qui 
s'approchaient. 
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D'autres bruits menacants se firent entendre, du feu 
se repandait sur la surface et des energies vibraient a l'inte- 
rieur du sol ou nous marchions. Des masses de malheureux 
effrayes commencerent a s'approcher de nos defenses. La 
vue de cette tourbe terrifiee qui attendait etait douloureuse. 
Nous nous approchames autant que possible. 

— Au secours ! Au secours ! clamaient les malheu- 
reux en groupes compacts. 

D'autres nous menacaient : 

— Fuyez ! Nous traverserons la barriere de toute 
facon ! L'abri nous appartient ! Nous forcerons 1' entree ! 

Et ils ne se limitaient pas aux paroles. lis avancaient 
en masse sur les bandes de l'horizon pour reculer aussitot 
effarouches. 

— Aidez-nous, pour l'amour de Dieu ! nous sup- 
pliaient les moins audacieux. Soyez charitable et hebergez- 
nous ! Serons-nous poursuivis par le feu devastateur ?... 

Cependant, tous les malheureux avaient des cercles 
sombres de tenebres autour d'eux plus ou moins intenses. 

L'un d'entre eux atteignit notre cercle d'activite et je le 
reconnus. II n'y avait aucun doute, c'etait le bourreau qui, la 
veille, m'avait fait eprouver une tres forte revoke intime. II se 
mit a genoux, pas tres loin de nous, et supplia : 

— Ayez pitie !... Les feux me menacent ! Je m'impose 
une penitence ! J'etais un pecheur, mais j'espere pouvoir 
compter sur votre aide pour me rehabiliter ! 

Les prieres auraient apitoye un collaborateur moins 
experiments. Mais nous avions ete prevenus du signe lumi- 
neux et nous observames que le suppliant etait couvert d'un 
vrai manteau de tenebres. Luciana s'approcha de lui tant 
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qu'elle put. Surprise, elle le regarda fixement, fit un geste 
significatif et dit, sans elever la voix : 

— Oh ! Comme l'activite mentale de ce pauvre frere 
est horrible ! Nous pouvons voir des souvenirs deplorables et 
des intentions destructives dans son halo vital. II a peur, 
mais il n'est pas converti. II veut atteindre notre marge de 
travail pour profiter des benefices divins, sans autre consi- 
deration. Son aura est fort expressive... 

Elle allait encore dire quelque chose. Mais, l'assistant 
qui nous conduisait la regarda et elle se tut, humblement, 
et se replongea dans le travail complexe que nous avions 
en mains. 

Des feux enormes se propageaient dans plusieurs 
directions et les rayons fulgurants tombaient du ciel. 

Nous nous etions munis d'une grande dose de 
patience pour faire face a la foule furieuse. Les formes mons- 
trueuses et miserables qui se trainaient habilles d'ombre 
nous faisaient une vive impression mais les entites aureolees 
de lumiere commencerent a arriver. Elles etaient vetues de 
haillons et il etait troublant de voir les signes d'une souf- 
france atroce. II etait visible qu'elles desiraient s'eloigner des 
centaines de revokes et de leurs activates nefastes, elles 
regardaient le Haut et chantaient des hymnes de reverence 
au Seigneur. Et les hurlements des rebelles etouffaient leurs 
chants. 

J'observai 1' expression de ceux qui portaient le signe, 
ils s'approchaient et essayaient d'ignorer les revokes, peut- 
etre, craignaient-ils que les ondes qu'ils emettaient, ne 
creent de nouveaux liens magnetiques favorables a la domi- 
nation des bourreaux. Par consequent, ils avaient l'intention 
de rester indifferents aux insultes qui leur etaient lancees 
par cette tourbe malfaisante et impenitente. Les groupes qui 
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s'approchaient avaient la beaute singuliere des tableaux 
sublimes du paradis dans l'enfer des peines atroces ! lis 
venaient, la main dans la main, comme pour mettre en com- 
mun leurs energies et augmenter la force vers la redemption. 
C'etait la minute supreme de la bataille qu'ils livraient, peut- 
etre, depuis longtemps. Et cet echange instinctif des valeurs 
magnetiques leur inspirait un renouvellement prodigieux de 
pouvoir, puisqu'elles levitaient en se superposant au grou- 
pement des furieux. De beaux cercles de lumiere encadraient 
leurs visages, d'un eclat assez uniforme. Pendant que des 
gens au visage sinistre leur adressaient des insultes, elles 
chantaient des hosannas au Christ, des chants de louange 
qui, certainement, rappelait les hymnes des premiers Chre- 
tiens, poursuivis et flagelles dans les cirques, lorsqu'ils se 
retiraient sous les huees de spectateurs pervers. 

Mais, pour se mettre a l'abri dans l'asile de Fabiano, 
elles devaient arriver pres de nous avant que nous ayons le 
plaisir de leur livrer passage avec plaisir. Mais, pour 
atteindre l'atrium de l'institution, elles devaient briser la 
chaine d'energies magnetiques reciproques en se lachant les 
mains, et la plupart des arrivants, brisant la chaine, tom- 
baient affaiblis par l'effort qu'ils avaient du soutenir aussitot 
qu'ils posaient les pieds a l'interieur de la Maison transitoire. 
Ces elus ressemblaient aux oiseaux epuises par un long 
voyage, apres avoir atteint le but et avoir affronte les dis- 
tances et le mauvais temps. 

En tant qu'apprenti debutant, le spectacle m'angois- 
sait. Mais tout avait ete prevu par les autorites administra- 
tives de l'institut. De nombreux infirmiers et brancards 
etaient la immediatement pour prefer secours. 

Des petits groupes de personnes, que les bains dou- 
loureux de sanglots sanctificateurs avaient transfer mes inte- 
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rieurement, arrivaient maintenant de partout. Et les hordes 
feroces et sarcastiques, entourees de tenebres, se multipliaient 
egalement en groupes compacts et nous cassaient les oieilles 
de leurs blasphemes et de leurs injures meurtrissantes. 

Toutefois, parmi les ingrats et les rebelles, il y avait 
des creatures affligees et, a genoux, qui touchaient notre 
cceur par leurs grands appels de secours et leurs regrets 
amers. Nous ne pouvions pas les soulager par une aide pre- 
cipitee, en vue de la dangereuse condition mentale dans 
laquelle elles se trouvaient, une condition qui leur imposait 
encore des souffrances reparatrices. 

Presque quatre heures s'ecoulerent et notre attention 
delicate a la tache ne pouvait se relacher. Maintenant, le 
paysage etait plus suffocant, plus terrible... Des serpents de 
feu descendaient des cieux et penetraient dans le sol, qui 
tremblait sous nos pieds. La chaleur etait etouffante. Les ele- 
ments en furie me rappelaient la vieille description du trem- 
blement de mer de Messine, au cours duquel, la mer et le ciel 
se conjuguerent en un ravage cyclopeen et synchronique qui 
inspira une grande frayeur : devant la nature perturbee, les 
victimes ne savaient pas comment se mettre en route pour 
leur salut. 

L'institution, grace a tous les administrateurs et les 
aides, etait geree avec un grand hero'isme. La sensation qui 
m' avait envahi etait fort desagreable et c'est avec impatience 
que j'attendais qu'on nous prie de rentrer dans la maison. 
Du firmament tombaient des rubans enflammes qui provo- 
quaient toujours des explosions formidables, provenant de la 
disintegration des principes etheres... 

Lorsque tout laissait supposer qu'il n'y avait plus, 
dans les alentours, personne qui dut etre secourue, le clai- 
ron sonna pour annoncer la retraite. 
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— Enfin ! soupirai-je soulage. 

Conformement aux instructions regues, nous aban- 
donnames les appareils electromagnetiques de la defense et 
nous nous eloignames rapidement. 

Des gouffres de flammes apparurent a proximite et 
les cris remplirent l'espace. Devant nos yeux, nous eumes le 
spectacle de l'incendie d'une grande foret qui faisaient sortir 
les betes feroces et les monstres des grottes inconnues. 

Nous traversames le portique de l'asile, suivis de tous 
les compagnons qui etaient encore a l'exterieur. Nous ecou- 
tions maintenant le bruit leger des moteurs. A l'exterieur, 
des bandes d'entites perverses essayaient de rompre les bar- 
rieres et d'envahir notre abri qui etait sur le point de partir. 
Je me laissais emporter par une penible inquietude. 

— Qu'allions-nous devenir si la foule prenait le reduit 
d'assaut ? Par ailleurs, la chute continue des etincelles 
enflammees mettait, a mon avis, l'organisation en danger. 
Pourquoi ne pas prendre vol immediatement ? 

II etait rassurant de voir que dans l'asile regnait un 
ordre absolu, malgre le rythme presse du travail. Des instal- 
lations simples mais confortables, recevaient les malheureux 
extenues. Et toujours sereine, comme si elle etait habituee 
aux perturbations externes, soeur Zenobia controlait la 
situation et prenait les dernieres mesures. 

Toutes les portes d'entree furent fermees hermetique- 

ment. 

Peu apres, la directrice nous reunit dans la grande 
salle consacree aux prieres et expliqua que pour se deplacer 
aisement, la Maison transitoire dependait non seulement des 
forces electriques portant sur les phenomenes simples de la 
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matiere, mais aussi de nos emissions magnetiques mentales 
qui renforceraient l'elan initial vers le haut. 

Vu les circonstances, Zenobia parlait rapidement et, 
anxieux, nous attendions dans la chambre de priere. Les 
compagnons qui aidaient ceux qui avaient ete recueillis a 
la derniere minute et les sentinelles qui surveillaient 
la machinerie en marche n'etaient evidemment pas dans 
cette salle. 

Une emotion profonde marquait tous les visages. A 
l'exterieur, des elements en rage rugissaient. 

La directrice, apres nous avoir invite a transfuser des 
vibrations mentales, dans un seul acte de reconnaissance au 
Seigneur, prit le beau livre en mains. Je le reconnus imme- 
diatement. C'etait la Bible, nous la connaissions depuis 
longtemps. Zenobia l'ouvrit soigneusement et commenca a 
lire le Psaume cent quatre a haute voix, pausee et solennelle. 

« Je veux dire merci au Seigneur ! 

Seigneur, mon Dieu, tu es injiniment grand. . . 

Tu t'habilles de splendeur et de mqjeste, 

Tu t'enveloppes d'un manteau de lumiere. 

Tu as deploye le del comme une tente, 

Tu as place ta demeure encore plus haut. 

Les nuages te servent de char, 

Tu te deplaces sur les ailes du vent. 

Tu prends le vent comme messager, 

Lefeu est a ton service. 

Tu asfvce la terre sur ses bases ; 

Pas de danger qu'elle en bouge desormais. 

Tu Vauais couverte de Vocean comme d'un manteau, 

Les eaux montaientjusqu'au sommet des montagnes. 

Mais tu les menaga, elles s'enfuirent ; 

Au bruit de ton tonnerre, elles prirent lafuite. 
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Grimpant sur les sommets, descendant les vallees 

Jusqu'd la place que tu leur avais Jixee. 

Tu leur traca une limite a ne pasfranchir 

Pour qu'elles ne viennent plus couvrir la terre. 

Tu conduis I'eau des sources dans les ruisseaux, 

Kile sefauflle entre les montagnes. 

Tons les animaux peuvent y venir boire, 

Et Vane sauvage y calme sa soif. 

A proximite les oiseaux ont leur nid. 

Et chantent a I'abri dufeuillage. 

Du haut du del, tufais pleuvoir sur les montagnes ; 

Tu veilles a ce que la terre ait assez d'eau. 

C'est toi qui fait pousser Vherbe pour le betail, 

Et les plantes que les hommes cultivent. » 

La lecture du Psaume avait atteint son milieu lorsque 
l'institut, comme une vigoureuse embarcation aerienne, 
commenca a s'elever. L'orientatrice devouee ne lisait pas, 
tout simplement : elle pronongait les paroles de louanges, 
ecrites avec il y a tant de siecles. 6 merveille ! L' emotion avec 
laquelle elle s'adressait, humble et respectueuse, au 
Seigneur de l'Univers, etait si grande que la poitrine de 
Zenobia ressemblait a une source mysterieuse et resplendis- 
sante. Touches par la foi ardente, nous nous etions rassem- 
bles dans une meme vibration. Une clarte profuse emplit 
l'oratoire. Une lumiere irradiante gagnait les compartiments 
proches et se repandait, au dehors, sur la campagne aux 
ombres epaisses. Visiblement emu, je remarquais que la 
Maison transitoire, qui s'etait deplacee lentement au debut, 
gagnait de la vitesse. Je ne pus observer les particularites du 
phenomene. La conduite recueillie de Zenobia, et sa priere 
ardente, nous poussaient a soutenir la meme vibration du 
milieu. Je remarquais, cependant, que l'institution secou- 
riste montait toujours. Apres une heure de vol vertical, nous 
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atteignimes une region claire et brillante. Le sourire du Soleil 
nous reconforta. La directrice se leva et, de meme, nous 
nous levames en comprenant que l'etape la plus dangereuse 
avait ete franchie. A partir de ce moment, l'institution se 
deplaca dans le sens horizontal, en voyageant sur les ele- 
ments du plan. A travers des petites fenetres, nous vimes les 
aureoles colorees du feu devastateur. Des groupes divers 
observaient et s'etaient reunis en conference. 

Sceur Zenobia, entouree par des assistants, expli- 
quait les prochaines etapes concernant les services de 
readaptation. Nous nous approchames de l'assistant 
Jeronimo et du Pere Hipolito, qui discutaient, et, de nos 
yeux, nous vimes la grandeur du travail. 

— Oh ! m'exclamais-je. Si les hommes incarnes pou- 
vaient comprendre la beaute supreme de la vie, s'ils pou- 
vaient saisir, d'avance, une trace des horizons sublimes qui 
nous sont presentes apres la mort du corps, certainement ils 
mettraient en valeur, avec plus d'interet, le temps, l'exis- 
tence, l'apprentissage ! 

Jeronimo sourit et repondit : 

— Oui, Andre. Toutefois, il faut observer que le plan 
parcouru de facon transitoire par les hommes reste egale- 
ment comble de mystere et d'enchantement. Pour ceux qui 
aiment la gloire de Dieu, la Terre plane taire offre des revela- 
tions sublimes depuis les etudes de l'infinitesimal jusqu'a la 
contemplation des grands systemes des mondes qui s'equili- 
brent dans l'immensite ! 

Et, en pensant aux heures inoubliables que nous 
avions vecues, depuis notre descente a l'abime, j'entendis 
mes deux compagnons parler de leurs impressions au sujet 
des problemes transcendants de la vie, tels que le perfec- 
tionnement de l'Esprit et de la forme, la planification des 
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destins d'orbes et d'etres, le gouvernement mystique de la 
Terre dans ses differentes spheres d'activite et devolution, 
les divers genres de creatures de l'humanite, les lois du pro- 
gres et de la reincarnation, l'etendue des forces condensees 
dans l'atome etherique, l'energie des elements chimiques 
dans le domaine physique des manifestations planetaires et 
le pouvoir createur des grands mentors du savoir. 

Je les ecoutais, en silence et plein d'humilite, comme 
un apprenti extasie devant des maitres benevoles et savants. 

Bientot, apres avoir appris des lecons que je n'oublie- 
rai jamais, nous remarquames que la Maison transitoire des- 
cendait lentement. Nous etions en train de regagner le cercle 
de substance dense, mais moins lourde et moins sombre que 
celle que nous avions quittee. Peu de temps apres, nous ren- 
contrames l'abri de Fabiano dans une autre zone de service 
fraternel : une grande legion de serviteurs attendait notre 
arrivee pour nous rejoindre dans l'effort de readaptation. 
Notre voyage avait pris trois heures et trente-cinq minutes. 
Des activates complexes attendaient les ouvriers devoues. 
Cependant, soeur Zenobia, resplendissante, nous rassembla 
d'aboid dans une priere de remerdement et, ensuite, 
Jeronimo nous demanda de sortir. Cinq freres fideles au 
bien, a la veille de la liberation de la chair, attendaient notre 
aide sur la Terre et il fallait partir. 



11 



De nouveaux amis 

Apres avoir quitte l'institut de secours, nous nous 
sommes mis en chemin pour la Terre avec l'equipement 
indispensable au travail. 

Jeronimo devait ausculter avec urgence les divers 
locaux ou nous allions faire notre travail. 

II definit la tache de maniere simple et logique. Nous 
ne serions pas distraits par des recherches, outre les mis- 
sions pre-determinees et nous serions en liaison permanente 
avec la Maison transitoire pour etre plus efficace au moment 
d'accomplir notre devoir. 

— Naturellement, expliqua-t-il, nous serions forces a 
accomplir diverses activates d'assistance aux amis prets a se 
defaire des liens corporels du plan terrestre et la fondation 
de Fabiano sera notre point de reference principal pour le 
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travail. Pendant les instants de sommeil, nous les condui- 
rons jusque-la, pour les habituer lentement a l'idee d'eloi- 
gnement definitif. 

Intrigue par tant de precautions, je demandai : 

— Mon cher assistant, tous les deces se font accom- 
pagner de missions d'assistance ? Chaque creature qui part 
de la Terre a besoin d'un soutien direct ? 

L'ami sourit avec indulgence — il avait la superiorite 
legitime de ceux qui ont le savoir — et expliqua : 

— Absolument, les reincarnations et desincarnations, 
en general, obeissent simplement a la Loi. II y a des principes 
biogenetiques qui gouvernent le monde des formes vivantes 
a l'evenement de la renaissance physique et des principes 
transformateurs qui president aux phenomenes de la mort, 
en obeissant aux cycles de l'energie vitale, dans tous les 
domaines de manifestation. Dans les multiples cercles evo- 
lutifs, il y a des ouvriers pour les cas generaux, d'apres les 
desseins de l'Eternel ; cependant, comme il existe des colla- 
borateurs qui travaillent d'une maniere plus intense dans 
1'evolution du progres humain, il y a des missions particu- 
lieres pour accueillir leurs besoins. 

En voyant ma surprise, Jeronimo continua : 

— II ne s'agit pas d'une prerogative injustifiee, ni 
d'une echange de faveur. Ceci est du a une distribution de 
travail a ceux qui font preuve de valeur. Si un collaborateur 
donne montre des qualites utiles au cours du travail, il meri- 
tera sans doute d'etre retenu par ceux qui le surveillent pour 
les missions suivantes. Done, sur le plan spirituel, le servi- 
teur fidele est digne d'une grande consideration de maniere 
a proteger son esprit devoue de Taction malefique d'elements 
destructifs, comme le decouragement et le manque de 
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moyens stimulants, en permettant simultanement, qu'il 
puisse analyser la grandeur de notre ministere dans la verite 
et dans le bien face a l'Univers infini. 

En ecoutant son explication, je me suis rappele ins- 
tinctivement des individus apostoliques que j'avais connus 
dans l'experience humaine. N'y aurait-il pas de contradiction 
dans l'explication ? Les pretres vertueux avec qui j'avais eu 
des relations sur la Terre etaient des personnes persecutees 
de tous les cotes. J'observais que les creatures dont la valeur 
morale etait la plus elevee etaient justement celles qui 
etaient calomniees. Sans citer les gens que j'avais frequen- 
tes, je me rappelais l'histoire du Christianisme elle-meme. 
Elle n'etait, par hasard, pleine d'exemples ? Ceux qui, pen- 
dant plusieurs annees, etaient fervents dans la foi, avaient 
ete la proie des fauves. Les disciples du Maitre avaient ete 
victimes de terribles epreuves et lui-meme avait atteint le 
Calvaire succombant a la douleur. . . 

L'Assistant devina les pensees qui traversaient mon 
esprit et dit : 

— Tes objections mentales n'ont aucune raison d'etre. 
La conception humaine du secours divin est erronee depuis 
des siecles. La creature presuppose qu'elle sera protegee de 
la tyrannie terrestre par le soutien de Dieu. Elle attend per- 
petuellement des faveurs materielles, une distinction injus- 
tifiee parmi les moins heureux, le pouvoir et des louanges en 
permanence. Elle a l'habitude de se faire servir et de recevoir 
estime et comprehension, mais dedaigne servir, estimer et 
entendre sans contrepartie. Le subside celeste se traduit par 
des occasions benies de travail et de renouvellement ; sou- 
vent ce subside atteint la creature comme des blessures glo- 
rieuses, des douleurs magnifiques et des supplices benis. 
Tandis qu'a la Terre planetaire, les impulsions de l'animalite 



202 



ANDRE L,VIZ 



primitive predominent, ceux qui sont grades par la benedic- 
tion divine seront, pour la plupart, des representantes du 
pouvoir spirituel, qui ne seront aucunement epargnes de 
temoignages difficiles pendant les demonstrations indispen- 
sables. Le Maitre n'a nullement l'intention de transformer 
ses disciples en cobayes, mais l'ceuvre educative est force- 
ment celle dont la lecon de l'eleve attentif et fidele interesse 
toute la classe. Ce qui pourrait eventuellement ressembler a 
la souffrance et a la tentation est un bonheur qui mene les 
situations vers le bien et la joie eternelle. 

L' argument etait logique et incisif. Et comme l'assis- 
tant gardait le silence, en reflechissant peut-etre a l'objectif 
fondamental qui etait a la base du travail que nous avions 
prevu, j'ai prefere eviter de poser des questions. 

Guides par Jeronimo, nous etions arrives a une 
petite ville de campagne et nous nous sommes diriges vers 
une maison tres modeste ou, quelques minutes plus tard, 
nous avons ete presentes a un compagnon dont l'etat de 
sante etait lamentable en raison d'une cirrhose hypertro- 
phique. 

— C'est Dimas ! s'exclama-t-il en montrant le malade, 
un collaborateur assidu pour nos services d'assistance 
depuis de nombreuses annees. II fait partie de notre com- 
munaute spirituelle il y a plus d'un demi-siecle et est devoue 
aux taches obscures pour mieux servir les volontes divines. 
II a developpe des pouvoirs mediumniques appreciables se 
mettant toujours a la disposition des souffrants et des gens 
dans le besoin. 

La chambre modeste etait inondee d'effluves radieux, 
denoncant la visitation incessante des Esprits illumines. 

— Notre ami, continua l'assistant, se fit l'heureux 
creancier d'innombrables hommages en raison du devoue- 
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ment dont il a toujours fait preuve au cours de son minis- 
tere. Maintenant, son temps de repos constructif est arrive. 

J'ai remarque, agreablement surpris, que le malade 
se rendit compte de notre presence. II a ferme les yeux du 
corps et nous a vus a travers Fame. II s'eveilla et sourit... 

L'affaiblissement physique etait a son comble et 
Dimas reussissait a laisser l'appareil corporel avec une 
aisance extraordinaire. 

Quand il nous apercut pres de son lit, il commenca a 
prier ardemment, demandant notre collaboration. II etait 
epuise, disait-il ; cependant, il restait calme et confiant. 

Suivant le conseil de Jeronimo, je me suis approche 
du malade, en lui appliquant des passes magnetiques de 
soulagement sur le tissu conjonctif vasculaire. L' abdomen 
restait lourd et enorme. Mais il ressentit immediatement un 
reconfort. 

Apres mon geste modeste, Jeronimo adressa quelques 
mots d'encouragement et promit de revenir plus tard. 

Dimas, enchante, adressait un remerciement emou- 
vant au Ciel. 

Deux de ses amis spirituels sont venus a la chambre 
pendant quelques instants et nous saluerent gentiment. 

Notre directeur nous invita a quitter la chambre et, 
lorsque nous etions dehors, il expliqua : 

— Apres une visite rapide aux interesses, nous 
devrons les reunir pour une seance d' explication a la Maison 
transitoire, afin de les preparer au phenomene imminent de 
liberation definitive. Pour ce faire, nous attendrons la nuit. 

Apres la petite ville ou se trouvait le premier malade, 
nous avons pris le chemin de Rio de Janeiro. 
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Le voltigement n'etait que plaisir et joie. 

II est tres difficile de decrire la sensation de legerete 
et de joie inherente a un tel etat, apres avoir sejourne dans 
la region obscure d'ou nous venions. On parle souvent, entre 
les incarnes, de la possibility de la creation d'un instrument 
de vol individuel ; toutefois, meme si on le reussit, le poids 
du corps physique, l'entretien exige par la machine de pro- 
pulsion et les risques du voyage ne pourront jamais rempla- 
cer la securite et la tranquillite qui nous donne tant de plai- 
sir. Apres l'excursion normale, entre la Maison transitoire de 
Fabiano et la Terre, que nous avons fait dans de bonnes 
conditions, nous etions tranquilles et en forme ; le voltige- 
ment nous semblait tres facile malgre la densite atmosphe- 
rique. 

Je n'avais vu que tres rarement un si beau paysage 
terrestre. Les montagnes et les vallees, les fleuves et les ruis- 
seaux qui delimitaient les villes et les villages sous le miroir 
rutilant du soleil traduisaient la misericorde de Dieu et 
regroupaient les creatures en nids fleuris de travail pour la 
paix. 

Des pensees de louange au Pere eternel envahissaient 
mon esprit. 

Maintenant nous etions en face d'un groupe compact 
de batiments de Rio. 

Sans trop tarder, nous sommes entres dans une resi- 
dence situee dans un quartier moins peuple ou nous avons 
vu une emouvante scene de famille. 

Un homme d'age mur, couche sur un petit divan, 
montrant des symptomes de tuberculose avancee, entrete- 
nait une conversation touchante avec deux enfants de six et 
huit ans, respectivement. Une tres belle lumiere aureolait 
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l'esprit du malade qui posait sur les enfants un regard tres 
lucide et parlait sur un ton paternel. 

Jeronimo, agreablement surpris, s'est arrete a cote de 
nous pour ecouter ce qu'il disait : 

— Papa, mais vous croyez que personne ne meurt ? 
demanda le fils aine. 

— Oui, Carlindo, personne ne disparait pour toujours 
et je veux vous donner des conseils car je suis votre pere. 

Son regard devint plus tendre et il continua, en rai- 
son de l'interet accru des gargons : 

— Je crois que je ne tarderai pas a partir... 

— Ou, papa ? demanda le plus jeune. 

— Dans un monde meilleur que celui-ci, mon fils, 
la ou je pourrai vous aider dans un corps sain, quoique 
different. 

Les enfants, les larmes aux yeux, protesterent 
gentiment. 

Le pere fit un effort evident pour se controler et 
continua : 

— Vous ne devez pas manifester de telles craintes. 
J'ai deja tout prevu : maman travaillera a ma place jusqu'a 
ce que vous soyez adulte. Si je pouvais, je resterais a la mai- 
son, avec vous, mais que feriez-vous de moi malade comme 
je suis ? Dieu me concedera, alors, un autre corps et je serai 
avec vous, mais vous ne me verrez pas. 

Resigne, il sourit et ajouta : 

— II est meme possible que nous soyons plus heureux 
que maintenant... 

II y a longtemps deja que j'ai envie de vous parler 
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comme je le fais maintenant afin que vous soyez surs de mon 
amour. Apres mon depart, je sais que bien des gens cher- 
cheront a vous decourager. lis vont dire que je me suis eloi- 
gne pour ne plus revenir, que le tombeau m'a annihile ; 
cependant, je vous dis que ce n'est pas vrai. Nous vivrons 
pour toujours et nous nous aimerons de plus en plus fort... 

Je remarquai que le pere malade avait envie de cares- 
ser les petits gargons, mais se gardait bien de le faire de peur 
de les contaminer. 

Les gargons essuyaient leurs larmes. Apres une 
longue pause, le malade s'adressa a son fils aine : 

— Dis-moi, Carlindo, est-ce que tu crois que ton pere 
disparaitra ? Penses-tu que notre amour et l'union de notre 
famille, que la tendresse et la bienveillance qui existe entre 
nous se transformeront en cendres ? 

Le plus jeune se controla afin de paraitre courageux 
et repondit : 

— Comme vous, je pense que la mort n'existe pas. 

— Quand je serai parti, ajouta le pere affectueuse- 
ment, si vous faites preuve de courage et de confiance envers 
Dieu, papa aura plus de courage et de confiance et recupe- 
rera ses energies en peu de temps... 

II y eut une pause si chargee d'emotion — le sens 
moral de la scene etait intense — que l'assistant Jeronimo 
decida de ne pas interrompre. 

Les yeux fixes sur ses enfants, le pere devoue conti- 

nuait : 

— II y a trois ans que nous avons institue notre culte 
familial de l'Evangile de Jesus. Et vous savez que notre 
Maitre n'est pas mort. Conduit au supplice et a la mort, il est 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 



207 



revenu du tombeau pour guider ses amis et ses disciples. II 
nous aidera a garder l'union. Quand je ferai le voyage de la 
renovation, restez calmes et optimistes. Ne pleurez pas, ne 
vous evanouissez pas. Les pleurs ne seront pas utiles a 
maman qui naturellement aura besoin de nous tous. Dieu 
espere que nous serons heureux chaque jour pour etre des 
enfants fideles a son amour divin. 

La mere est entree, a ce moment-la et le sujet de 
conversation changea. 

Jeronimo a profite de l'occasion pour intervenir et se 
presenta : 

— Notre ami Fabio, qui est a la veille de sa liberation, 
a toujours collabore avec devouement au service du bien. II 
n'est pas un medium qui a des taches, au sens commun du 
mot. Mais c'est un homme equilibre, attire par la meditation 
et la spiritualite superieure ; ainsi, depuis sa jeunesse, il est 
devenu un excellent donneur d'energies magnetiques, en col- 
laborant avec nous aux importants services d'assistance 
occulte. Plusieurs mentors de notre communaute apprecient 
enormement sa contribution. Depuis plusieurs annees, il se 
consacre a l'etude des questions transcendantales de Fame 
et il est diplome par son propre effort, pour nous etre utile. 
Libre de sectarisme, immunise contre les passions et amant 
du devoir, notre frere Fabio a institue, des les premiers jours 
de son mariage, le culte familial d'une foi vivante et a expli- 
que a sa femme, ses petits gargons et aux autres membres 
de sa famille les problemes essentiels a la comprehension de 
la vie eternelle. En raison de la perseverance dans le bien qui 
a caracterise ses attitudes, sa liberation sera agreable et 
naturelle. II a su bien vivre pour bien mourir. 

Je me suis approche du malade pour examiner son 
etat de sante. 
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La tuberculose avait ronge ses poumons et je fus 
frappe par les lesions cavitaires et autres symptomes clas- 
siques de la terrible maladie. 

Fabio n'avait pas besoin de soutien pour la foi qui 
l'habitait. II se montrait tranquille et confiant et malgre l'af- 
faiblissement naturel de sa sante, il continuait a donner a 
ses proches, des lecons inoubliables de courage et de valeur 
morale. 

— Allons-y ! appela l'assistant, notre compagnon se 
porte bien et il n'a plus besoin de notre collaboration. 

Nous sommes partis emerveilles par l'exemple que 
nous avions vu. 

Peu apres, Jeronimo nous emmenait dans un appar- 
tement confortable d'un gratte-ciel moderne d'un quartier 
elegant. 

Nous sommes entres. 

Une femme agee etait couchee dans son lit et mon- 
trait des symptomes evidents d'une maladie du cceur. Elle 
etait entouree de deux jeunes femmes, tres attentives, qui lui 
prodiguaient des soins. 

— C'est notre soeur Albina, expliqua le directeur, affi- 
liee aux organisations superieures de notre communaute 
spirituelle. Elle a beaucoup d'admirateurs dans notre milieu 
de travail en raison de ce qu'elle a fait pour l'Evangile. 
Actuellement, elle travaille dans les milieux evangeliques 
protestants. Elle appartient a l'eglise presbyterienne et, 
veuve depuis tres jeune, elle s'est consacree a la formation 
des enfants et de la jeunesse dans la foi chretienne. 

Une fois de plus, je fus emerveille de la grandeur de 
la fraternite legitime qui regne dans la vie superieure. II 
n'etait pas question de categoriser les creatures, il ne s'agis- 
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sait pas de les distinguer par leurs titres religieux ou 
sociaux. On cherchait le cceur fidele a Dieu, on donnait le 
soutien reconfortant sans discrimination. 

L'assistant Jeronimo s'approcha d'elle, toucha son 
front avec la main droite, et Albina, le visage illumine — le 
contact de cette main caressante lui procurait du bonheur — 
cria a l'une de ses amis : 

— Eunice, donne-moi la Bible, je veux mediter un peu. 

— Oh, maman ! repondit sa fille, ne serait-il pas 
mieux vous reposer un peu ? Grace a Jesus, la dyspnee ceda 
un peu et vous avez bonne mine. 

— La parole du Seigneur, c'est la joie de l'esprit, 
ma fille ! 

Ces mots avaient ete prononces sur un ton tendre et 
suppliant et Eunice, resignee, prit le livre qui etait sur le 
meuble et donna a sa mere. 

La vieille femme prit une position confortable pour la 
lecture, s'appuya sur les oreillers, mit ses lunettes et tint fer- 
mement le Testament divin. L'assistant Jeronimo l'aida a 
ouvrir une page precise sans qu'elle s'en apergut. C'etait le 
chapitre onze de la narration de Jean Evangeliste qui faisait 
allusion a la resurrection de Lazare. 

La vieille femme lut, lentement, a haute voix. Apres la 
lecture, elle exclama avec emotion : 

— Je remercie notre divin Maitre de la lecture dont le 
message est encourageant. J'espere que nous retrouverons 
la vie eternelle avec Jesus-Christ ! Ainsi soit-il ! 

Les jeunes filles l'ecoutaient avec respect. 

Jeronimo me recommanda de faire des passes de 
reconfort a la femme malade. 
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Apres l'operation magnetique, j'observai que son 
insuffisance cardiaque devenait critique en raison de son 
anevrisme. 

L'assistant souhaitait nous parler des qualites spec- 
taculaires de la malade lorsque quelqu'un de notre plan est 
arrive a la porte d' entree. C'etait une amie devouee qui venait 
veiller sur son chevet de lit. Elle nous a salues faisant preuve 
d'une simplicity charmante. 

Jeronimo lui expliqua notre mission. La femme sourit 

et dit : 

— La protection offerte a notre sceur est un reconfort 
pour nous. Cependant, je crois qu'il y a une demande justi- 
fiee pour prolonger sa vie. Nous pensons tous qu'elle doit 
etre appelee a notre sphere d'urgence pour recevoir le prix 
qu'elle merite. Toutefois, il y a de fortes raisons pour qu'elle 
soit dument soutenue afin qu'elle continue aupres de sa 
famille sur la Croute, pour quelques mois de plus. 

— Le travail d'assistance que nous faisons est tou- 
jours un plaisir, souligna Jeronimo. Nous passerons ici tous 
les jours, jusqu'a que la tache soit terminee. Nous serons 
informes des qu'il y aura quelque chose de nouveau. 

La charmante amie d'Albina remercia et nous 
sommes partis. 

J'attachai beaucoup d'importance a ce que je venais 
d'entendre, mais j'observai que l'assistant concentrait tou- 
jours son attention sur le travail que nous devions develop- 
per et je me suis garde de poser des questions. 

Bientot, nous franchimes la large porte d'un hopital 
achalande protege par de grandes equipes d'ouvriers spiri- 
tuels. Incarnes et desincarnes travaillaient avec acharne- 
ment. Mais, suivant l'exemple de notre directeur, nous n'ac- 
cordions pas une attention speciale aux inconnus. 
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Apres avoir traverse des couloirs et des salles, nous 
sommes arrives dans une grande infirmerie ou Ton soignait 
les patients gratuitement. Dans la plupart des lits occupes, 
on voyait le malade et les entites spirituelles qui l'entou- 
raient ; certaines pretaient leur assistance, d'autres se 
livraient a une persecution aigue. 

Les scenes les plus diverses se deroulaient sous nos 

yeux. 

Le directeur de notre groupe, pour prevenir — plutot 
moi que les autres — fit la recommandation suivante : 

— Ne dispersez pas votre attention. 

Quelques secondes apres, nous etions en face d'un 
homme age, aux cheveux blancs, le visage tres ride. A son 
chevet, veillait un excellent compagnon spirituel. 

Jeronimo nous le presenta. II s'agissait du frere 
Bonifacio qui etait venu pour aider le malade. 

Ensuite, il nous montra le malade enfoui dans des 
draps tres blancs et expliqua : 

— Voici notre vieux Cavalcante. C'est un catholique 
vertueux, un esprit desinteresse qui s'est mis au service du 
bien. II fait partie de notre communaute, depuis plus de 
soixante ans et il possede un bon nombre d'amis en raison 
de ses qualites morales. On est emu de voir les beaux sacri- 
fices qu'il fit au cours de son existence. II est ici, couche 
aupres des pauvres, abandonne par sa famille, du fait qu'il 
a renonce aux richesses materielles. Mais il n'est pas aban- 
donne par la Misericorde divine. 

A la suite d'une pause, Bonifacio nous informa : 

— L'intervention chirurgicale du duodenum est mar- 
quee pour demain. 
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Notre directeur nous fit signe qu'il etait au courant et 
nous dit : 

— Nous devrons l'assister au moment opportun. 

Obeissant aux recommandations, je procedai aux 
applications magnetiques, en insistant un peu sur l'appareil 
digestif, de la glande parotide jusqu'au rectum, et j'observai, 
outre l'ulceration duodenale, rinflammation avancee de l'ap- 
pendice qui etait sur le point de se rompre. 

J'observai, cependant, que Cavalcante etait absolu- 
ment indifferent a notre influence. II ne percevait pas notre 
presence et je remarquai que, malgre les qualites morales de 
son caractere, il ne possedait pas assez d'education reli- 
gieuse pour l'echange que nous souhaitions. 

De toutes les situations que nous avions vues ce jour 
la, sans doute, celle-ci etait la plus triste. Outre les vibra- 
tions de l'ambiance qui etait perturbee, le malade ne nous 
facilitait pas la tache. 

— J'ai eu des difficultes a le tenir tranquille, disait 
Bonifacio, en se penchant vers l'assistant, en raison des 
membres desincarnes de sa famille qui le harcelent sans 
cesse. Malgre les travaux de surveillance qui se font dans 
l'etablissement, les parents parviennent a y entrer et deran- 
gent le malade. Le pauvre homme ne s'est pas bien prepare 
pour se liberer du joug de la chair et souffre beaucoup parce 
qu'il est tres sensible. Et bien que sa famille l'ait abandonne, 
il a des pensees affectueuses et se sent tres attache envers 
ceux qu'il aime. Une telle situation rend le travail tres 
difficile. 

— Oui, acquiesca Jeronimo, nous comprenons le pro- 
bleme. Des lacunes dans l'education de la foi, meme pour les 
personnes les plus admirables, engendrent des desequilibres 
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deplorables de Fame. Cependant, nous nous mettrons a la 
disposition de cet ami devoue pour le remercier de tous les 
services qu'il nous a rendus. 

A l'occasion de notre depart, Bonifacio etait emu et 
nous a remercies. 

Quelques minutes apres, nous etions a l'entree d'un 
immeuble, simple et confortable dans lequel etaient loges 
bon nombre d'enfants, au nom de Jesus. C'etait une institu- 
tion spirite-chretienne qui etait le siege d'une legion d'ou- 
vriers de notre plan. 

Un vieillard nous recut gentiment. J'etais ravi de 
l'avoir reconnu : c'etait Bezerra de Menezes, le frere devoue 
de ceux qui souffrent. 

II nous a embrasses, un a un, exprimant une jovialite 
spontanee. 

II ecouta les explications de Jeronimo, avec interet et 
repondit en souriant : 

— Nous attendions deja la commission. Heureu- 
sement, notre chere Adelaide ne nous posera pas de pro- 
blemes. Le ministere mediumnique, le travail incessant 
aupres des malades, le soutien aux orphelins dans cette 
maison de paix ainsi que les profondes contrarietes et diffi- 
cultes qui constituent le fardeau beni des missions du bien, 
ont prepare son ame pour cette heure... 

II prit lui-meme l'initiative en nous conduisant a un 
compartiment modeste ou la medium reposait. 

Dans la chambre, il n'y avait aucun frere incarne ; 
cependant, deux jeunes filles entourees de lumiere argentee 
se tenaient aupres de la malade et la caressaient. 

Nous nous sommes approches de la malade. Ses che- 
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veux gris ressemblaient a des fils d'argent. Bezerra, en la 
montrant du doigt, dit avec joie : 

— Adelaide a to uj ours ete une disciple loyale du 
Maitre des maitres. Malgre les difficultes et les obstacles, elle 
a persevere jusqu'a la fin. 

La femme, apres avoir longuement regarde les bou- 
quets de roses qui decoraient la chambre, se mit a prier. Des 
rayons lumineux emanaient de son esprit equilibre. Elle ne 
nous voyait pas a ses cotes, a l'exception du devoue Bezerra 
de Menezes, a qui elle etait attachee par des liens affectifs. II 
l'a saluee gentiment en lui adressant des mots de reconfort. 

— Je sais que c'est la fin du voyage, mon cher ami, dit 
la medium, sur un ton emouvant, et je suis prete. Depuis 
longtemps, je prie au divin Seigneur pour qu'il me revele le 
chemin. Je ne veux pas prendre une voie qui n'appartient 
pas a notre Sauveur. Mais... 

Elle ne put continuer. Une profonde emotion l'etran- 
glait et les larmes se mirent a couler des ses yeux. 

Bezerra se plaga pres d'elle, avec une intimite pater- 
nelle, caressa de sa main droite le front abattu et dit : 

— Je sais. Tu penses a ta famille, tes amis, aux petits 
orphelins et aux travaux accomplis. Adelaide ! Je comprends 
ton devouement maternel a l'oeuvre d'amour qui a 
consomme ta vie. Mais tu es fatiguee, tres fatiguee et Jesus, 
medecin divin de notre ame, a autorise ton repos. Confie-lui 
les peines qui blessent ton esprit. Abandonne le fardeau pre- 
cieux de tes responsabilites en d'autres mains, vide ton ame 
pour soulager le chagrin et calmer les inquietudes. Convertis 
les regrets en espoirs et denoue les liens les plus forts en 
attendant l'ordre divin. 
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Adelaide se sentait reconfortee et fixa sur son bienfai- 
teur un regard lucide. Apres une pause, Bezerra continua : 

— Ton combat touche a sa fin. Tu es heureuse, mon 
amie, tres heureuse, car ton Esprit sera revetu de cicatrices 
apres avoir resiste au mal pendant de nombreuses annees : 
tu es une sentinelle fidele devant la forteresse de la foi vive... 
Tu as appris a ceux qui ont croise ton chemin toutes les 
lecons du bien et de la verite qui etaient en ton pouvoir... 
Recommande ta famille et tes amis a Jesus et pense a 
l'Humanite, notre grande famille. Les travaux dont tu etais 
responsable pendant un certain temps sont particulierement 
chers au Christ et il procedera aux modifications neces- 
saires. Rejouis-toi d'avoir bien fait ton devoir. Reprends des 
forces et ne sois pas triste, car ta lutte touche a sa fin... 
Courage, courage et confiance ! 

La sceur sourit presque heureuse. 

Peu apres, la petite adjointe de l'institut interrompit le 
colloque spirituel et ouvrit la porte inopinement pour annon- 
cer des visites. 

A ce moment-la, Adelaide concentra son esprit sur les 
incarnes et perdit de vue son bienfaiteur. 

Le medecin des infortunes se mit a parler a Jeronimo 
au sujet de divers problemes concernant notre mission et 
nous sommes partis afin de le laisser plus a l'aise. 



12 

Excursion 
d 'apprentissage 

Notre directeur nous avait assigne une tache a la 
Maison transitoire de Fabiano, en precisant que nos activa- 
tes sur la Terre devaient prendre comme point de repere le 
foyer collectif d'Adela'ide ou les facteurs spirituels avaient 
plus de valeur. 

— Ici, dit-il, des le depart nous nous sentirons a 
l'aise. L' organisation est un domaine propice aux meilleures 
semailles de 1'esprit et elle nous offre tranquillite et securite. 
Nous gardons un contact permanent avec le foyer de 
Fabiano vers ou nous conduirons ceux qui viennent de 
desincarner et nous condenserons toutes les activates pos- 
sibles, concernant les autres amis, dans cette fondation 
d' amour. 
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En effet, ce refuge de fraternite legitime etait, sans 
doute, un vaste champ de benedictions. Divers Esprits amis 
travaillaient dans l'institution, prodiguant aide et soins. 
C'etait un des rares edifices de la Terre, de vastes propor- 
tions, sans creatures perverses de la sphere invisible. La 
surveillance etait severe comme a la Maison transitoire d'ou 
nous venions. Nous y avions vu plusieurs malheureux, des 
creatures de bons sentiments qui, avec une autorisation 
prealable, entraient dans l'asile. 

Nous avons eu la permission de visiter les lieux pen- 
dant que l'assistant s'entretenait longuement avec Bezerra. 

Le pere Hipolito, Luciana et moi, en compagnie 
d'Irene, jeune collaboratrice spirituelle de la maison, nous 
nous sommes mis au travail. 

Dans tous les compartiments, notre plan emettait de 
la lumiere, ce qui indiquait une abondance de pensees salu- 
taires et constructives de toutes les cerveaux qui s'y croi- 
saient en une meme communion d'ideal. 

Lorsque nous sommes arrives dans le salon des 
reunions populaires, notre nouvelle amie expliqua : 

— Cette region du refuge nous oblige a faire les taches 
les plus ardues. Receptacle des emanations mentales et des 
demandes silencieuses de tous ceux qui viennent nous rendre 
visite, en assemblies publiques, nous sommes obliges, apres 
chaque seance, de faire un nettoyage minutieux. Comme vous 
le savez, les pensees se transmettent et il est indispensable 
d'isoler les collaborateurs serviables de notre tache et de les 
eloigner de certains principes destructeurs ou dissolvants. 

En essayant d'intensifier la conversation, j'ajoutai : 

— J'imagine l'ampleur des taches... Y a-t-il suffisam- 
ment de personnes qui collaborent ? 
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— Oui, repondit-elle, la legion des collaborateurs 
n'est pas negligeable. Plusieurs equipes travaillent jour et 
nuit. Nous avons des groupes d'assistance aux adultes et 
aux petits enfants. 

Je voyais la, cependant, un si grand nombre de tra- 
vailleurs de notre plan que, par moments, de graves 
reflexions me venaient a l'esprit. Y avait-il tant de monde 
juste pour soutenir quelques dizaines d'enfants defavorisees 
sur le plan materiel ? J'essayais d'etablir un parallele entre 
la fondation de Adelaide et la Maison transitoire de Fabiano 
et je remarquais qu'il y avait une singuliere difference. La- 
bas, le travail rigoureux de surveillance, le geste energique, 
l'attention du personnel repondait aux besoins pressants 
d'un bon nombre de malheureux desincarnes, pour lesquels 
la charite constituait une lampe allumee indispensable a la 
transformation interieure. Ici, cependant, je ne voyais que de 
jeunes creatures qui reclamaient, surtout, du lait et du pain, 
les premieres lettres et de bons conseils. Etait-il vraiment 
utile de gaspiller autant d'energie de notre sphere ? 

La douce collaboratrice, comprenant mes questions, 
repondit : 

— II faut reconnaitre que cette ceuvre n'est pas exclu- 
sivement devouee aux besoins de l'estomac et de l'intellect de 
l'enfance desemparee. Les imperatifs d'evangelisation sont 
plus importants que les autres. Pour inspirer une spiritua- 
lite superieure au cerveau humain, il faut profiter de reali- 
sations comme celle-ci, puisqu'il est difficile d'obtenir un 
renouvellement spontane de la sphere sentimentale. Nous 
nous servons de la maison, venerable en ces fondements de 
solidarity chretienne, comme centre de diffusion d'idees 
salutaires. C'est une fondation d'ame plutot que de corps, de 
pensees eternelles plutot que de choses transitoires. Le 
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directeur, le collaborateur et le refugie qui ont les responsa- 
bilites inherentes au programme de Jesus, instinctivement 
deviennent les instruments vivants de la Lumiere de plus 
Haut. 

En satisfaisant les besoins corporels, nous resolvons 
les problemes spirituels. La multiplicite des devoirs que, 
dans le domaine de l'assistance, nous partageons avec nos 
freres incarnes, nous a permis a creer des bases solides pour 
semer des verites eternelles. Pour les autres ecoles reli- 
gieuses, la bonte se materialise en edifices de maconnerie. 
L'Eglise catholique romaine, au point de vue materiel, dis- 
pose d'instituts modernes qui accueillent des enfants de 
milieux defavorises ; la, cependant, les conceptions spiri- 
tuelles, brimees par les structures tyranniques des dogmes 
anciens, ne se developpent pas. Le travail, done, dans la plu- 
part des cas, se limite simplement a l'absorption de pain 
ephemere. Les eglises protestantes possedent aussi, de 
grands colleges et congregations et distribuent des valeurs 
educatives a la jeunesse ; mais presque toujours, plus leurs 
organisations sont fondees sur les paroles des concepts 
evangeliques que sur les concepts evangeliques des 
paroles... 

Irene sourit, fit une legere pause et continua : 

— Nous ne meprisons pas le travail admirable des 
apprentis de l'Evangile dans les divers domaines religieux. 
lis sont tous respectables, si Ton considere le devouement du 
cceur. Nous souhaitons seulement souligner l'illumination 
resultante. Au debut de l'ere chretienne, l'Empire romain 
avait des mesures politiques genereuses pour que les affa- 
mes et les deguenilles puissent recevoir du ble et de quoi se 
couvrir ainsi que les precepteurs choisis, associes a des 
centres culturels grecs et egyptiens renommes. Dans le but 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 



221 



de stimuler l'oeuvre legitime d'illumination de l'esprit, Simon 
Pierre et les compagnons d'apostolat se sont engages dans 
un long programme de secours aux infortunes de toute 
sorte. Tous les disciples de l'Evangile n'etaient pas issus des 
couches privilegiees de la societe juive, comme Gamaliel, le 
rabin dont l'intellect developpe a rencontre le Maitre. La plu- 
part de ceux qui se trouvaient dans le besoin communique- 
rait avec Jesus par le biais de la maigre soupe ou du toit 
accueillant. Les disciples du Christ se donnaient du travail 
— ils lavaient les lepreux, soignaient les malades mentaux, 
aidaient les orphelins et les vieux desempares, s'occupaient 
des malheureux en leur donnant des explications et offraient 
des lecons tres importantes aux laics de la foi vivante — . 
Vous n'ignorez pas que nous faisons dans le Spiritisme evan- 
gelique la recapitulation du Christianisme. 

Le pere Hipolito approuva d'un regard bienveillant : 

— Oui, en effet, nous devons stimuler la formation de 
groupes de travail qui libereront le raisonnement pour des 
vols plus eleves. 

— Dans notre effort, poursuivit Irene, il est imperatif 
d'illuminer l'esprit en l'orientant vers l'eternite. II faut com- 
prendre que pour obtenir ce que Ton souhaite, il est indis- 
pensable de « faire quelque chose ». Lorsque tout le monde 
analyse, admire ou discute, il n'est pas possible d'elaborer 
des ceuvres utiles pour montrer la superiorite des idees. 
Ainsi, nos Mentors de la Vie divine apprecient le serviteur 
par le devouement qu'il manifeste envers la responsabilite. 
Celui qui est dans le besoin, le beneficiaire, le croyant, l'in- 
vestigateur viendra toujours a nos centres d'organisation de 
la doctrine. Et chaque fois qu'ils font le travail Chretien par 
la mediumnite active, par l'assistance fraternelle, par les tra- 
vaux de solidarite commune, quels qu'ils soient, ils presen- 
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tent des caracteres plus positifs de renouvellement, parce 
que la responsabilite dans la realisation du bien, acceptee 
volontairement, les transforme en traits animes entre deux 
mondes — celui qui donne et celui qui recoit. Comme vous 
voyez, la lumiere divine prevaut sur le merite humain, car 
celui-ci, sans celle-la peut parfois degenerer en un person- 
nalisme devastateur et Ton peut comprendre qu'en tout 
temps la foi sans travail est la sceur du travail sans foi. 

Irene continua sa brillante argumentation et nous 
apprit la science de la fraternite et de l'entendement 
constructif. En l'ecoutant, je me suis apergu, qu'au-dela de 
toute preoccupation individualiste, la diffusion de la lumiere 
spirituelle sur la Terre n'est pas une action miraculeuse, 
mais une edification patiente et progressive. 

Les maisons de merite social sont, sur les eaux 
lourdes de la pensee humaine, comme de grands bateaux 
d'approvisionnement pour la collectivite assoiffee de lumiere 
et en quete de principes de renouvellement. J'ai mis l'esto- 
mac des tout-petits en deuxieme plan, parce que la clarte 
positive de l'Evangile inondait maintenant mon ame et m'in- 
vitait a la contemplation heureuse d'un avenir plus grand. 

La nuit etait tombee et nous etions toujours en com- 
pagnie de la sceur bien-aimee qui nous presentait l'institution 
et commentait son programme avec sagesse et pertinence. 

Nous observions les services spirituels qui se prepa- 
raient pour la nuit. 

Ici, il y avait des preceptrices desincarnees meticu- 
leuses qui reunissaient les enfants pendant les moments de 
sommeil physique pour des enseignements benefiques ; la- 
bas, plusieurs bienfaiteurs allaient chercher des freres pour 
des experiences et des dons precieux, dans les cercles de 
notre mouvement. 
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J'ai modifie mon appreciation initiale, en voyant, une 
fois de plus, dans cet institut, une ecole benite de spiritua- 
lity superieure, par le biais des semailles divines qu'il don- 
nait aux missionnaires de la lumiere. 

Apres un long moment, au milieu de la nuit, l'assis- 
tant Jeronimo nous a appeles au travail. Irene nous a 
accompagnes a la chambre d' Adelaide, ou notre dirigeant se 
trouvait en conversation avec d'autres amis. 

Son discours fut bref. 

Apres avoir entendu la nouvelle amie qui se mettait a 
notre disposition pour toute collaboration fraternelle, il 
recommanda a Luciana et a Irene de prendre sceur Albina 
avec elles, tandis que le pere Hipolito et moi devions 
conduire Dimas, Fabio et Cavalcante au reduit et de la conti- 
nuer en excursion d'apprentissage et de formation jusqu'a la 
Maison transitoire de Fabiano. 

Les deux groupes partirent dans des directions diffe- 
rentes. En voltigeant avec beaucoup d'aisance, Hipolito m'in- 
terrogea avec bonne humeur : 

— Avez-vous deja participe a un travail comme celui-ci ? 

Je lui avouai que non et je lui demandai des explica- 
tions. 

— C'est facile, dit-il. Ceux qui s'approchent de la 
desincarnation, apres une longue maladie, s'absentent du 
corps de maniere presque mecanique. La famille terrestre, a 
son tour, fatiguee de veiller fait tout ce qu'il faut pour entou- 
rer les malades de silence et de soins. Ainsi, il n'est pas dif- 
ficile de les eloigner pour la tache de preparation. En gene- 
ral, ces malades sont hesitants, affaiblis, semi-inconscients, 
mais notre soutien magnetique resoudra le probleme. Nous 
resterons aux extremites, en leur tenant les mains, et rien ne 
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les empechera de voltiger avec nous puisqu'ils seront pous- 
ses par notre energie. 

L' explication m'a beaucoup interesse et nous sommes 
entres dans la modeste maison de Dimas sans tarder. II avait 
recu une piqure calmante et se sentait soulage ; nous 
n'avons pas eu de difficultes a le soustraire a l'attention de 
sa famille. II remarqua notre presence et notre disposition 
amicale envers lui et demanda : 

— Mes amis, est-ce que serait ma fin aujourd'hui ? 
J'attends anxieusement la liberation ! . . . 

— Non, mon cher, repondit Hipolito, en souriant, 
il faut attendre encore un peu... Le repos, cependant ne 
saurait tarder. Venez avec nous, il n'y a pas de temps a 
perdre. 

Lex-pretre me recommanda de prendre les devants 
et, les mains dans les mains, nous sommes partis, tous les 
trois vers Rio pour chercher la maison de Fabio. 

II n'y a pas eu d'obstacles et, pendant quelques 
moments, nous avons pris Fabio en charge. 

Ce compagnon prit plaisir a se joindre a notre petite 
caravane. 

Je prenais le chemin de l'hopital pour aller chercher 
le troisieme individu, lorsque Hipolito declara : 

— II serait mieux de ne pas les conduire tous en 
meme temps. Cavalcante est encore en etat de desequilibre 
grave et demande une assistance plus substantielle. Nous 
irons done le chercher lors du deuxieme voyage. 

Je ne pouvais qu'accepter puisque j'avais en memoire 
tous ses delires passes. 

De retour a la chambre d Adelaide, nous avons 
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retrouve les autres qui nous attendaient. Irene et Luciana 
avaient amene Albina pour les travaux preparatoires. 

Sans perdre de temps, nous sommes partis vers la 
grande maison de sante, a la recherche de Cavalcante. 
Hipolito avait devine. 

Le malade etait tres anxieux. Bonifacio se tenait a 
cote de lui et nous aidait a le detacher temporairement du 
corps opprime. Mais, le malade avait horriblement peur et 
e'etait un obstacle a nos meilleurs efforts. 

A la suite d'un travail enorme de magnetisation du 
nerf vague et apres lui avoir fait prendre certaines sub- 
stances anesthesiques destinees a provoquer un sommeil 
leger, nous l'avons retire du corps qui est demeure aux bons 
soins de Bonifacio. 

Nous etions deja sur le chemin du retour. Jeronimo 
fut d'accord que quelques amis des malades viennent avec 
nous a la Maison transitoire. Des cinq malades, Adelaide et 
Fabio etaient les seuls a etre assez conscients de la situation. 
Les autres titubaient, affaiblis, car ils n'avaient pas une 
notion claire de ce qui se passait. 

Lassistant, prenant la fonction de guide, etablit un 
courant magnetique. Chaque frere incarne se situait entre 
deux d'entre nous, ames liberees du plan physique, mais 
chevronnees dans le domaine spirituel. Nous avons utilise 
intensement le voltigement et nous avons pris de l'altitude, 
les mains entrelacees pour permuter les energies en nous 
aidant mutuellement. Adelaide et Fabio, quelque peu habi- 
tues au dedoublement observaient l'operation discretement 
et en silence. Les autres, cependant, poussaient des cris per- 
cants. 

— 6 mon Dieu ! s'exclamait Albina, en se rappelant 
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certains passages bibliques, serions-nous dans la glorieuse 
voiture de Elias ? 

— Donne-moi des forces, Pere de misericorde ! disait 
Cavalcante, Fame opprimee, il me manque la confession 
generate ! Je n'ai pas encore recu le viatique ! Ne me laissez 
pas affronter votre jugement avec la conscience plongee dans 
le mal ! . . . 

Ses supplications nous percaient le cceur. 

Dimas, a son tour, effare et inquiet, balbutiait des 
exclamations inintelligibles. 

Quand nous eumes traverse la region stratosphe- 
rique, l'ionosphere s'ouvrit devant nous et se presenta sous 
une forme tres differente en raison de l'afflux intense des 
rayons cosmiques en plus des emanations lunaires. 

Effraye, Dimas demanda a haute voix : 

— Quel est ce fleuve ? Ah ! J'ai peur, je ne peux pas 
le traverser, je ne peux pas, je ne peux pas !... 

L'impulsion magnetique initiale fournie par Jeronimo 
etait, cependant, excessivement forte et pouvait contrer une 
resistance aussi faible ; et le groupe avancait, jusqu'a ce que, 
beaucoup plus loin, nous atteignimes le foyer de Fabiano ou 
la sceur Zenobia nous accueillit chaleureusement. 

Nous formions le groupe de la mission de secours — 
les malades et six amis de ces derniers dont les connais- 
sances etaient d'un niveau eleve. 

Dans un petit salon mis a notre disposition, Gotuzo 
soigna nos malades avec des ressources fluidiques vigou- 
reuses et ceux-ci les ont recues comme des enfants inca- 
pables d'un jugement immediat, sauf Adelaide et Fabio qui 
etaient conscients du phenomene. 
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Ensuite, Jeronimo prit la parole et se dirigea vers eux 
en commentant : 

— Mes amis, le secours de cette nuit n'est pas destine 
a la cure du simple corps eloigne pour les besoins de la 
cause. Nous avons essaye de stimuler votre organisme spiri- 
tuel, en vous preparant pour le detachement definitif, sans 
les alarmes de douleur hallucinatoire. Je dois vous avouer 
qu'en reprenant votre enveloppe physique vous ressentirez 
un affaiblissement de vos sensations et votre douleur sera 
plus intense car les remedes pour Fame, dans ce cas-ci, 
intensifient les maux du corps. Soyez assures, done, que ces 
mesures constituent une aide effective a la liberation. De 
retour a votre ancien nid domestique, apres la premiere 
excursion d'apprentissage, vous retrouverez plus de tristesse 
sur la Terre, plus d'angoisse dans les cellules physiques, 
plus d'inquietude dans le cceur, parce que votre esprit, au 
cours des souvenirs instinctifs, aura fixe, avec plus ou moins 
d'intensite, le contentement sublime de cet instant. 
Preparez-vous done pour venir jusqu'a nous ; resolvez les 
derniers problemes terrestres et ayez confiance dans la 
Protection divine ! 

Peu apres, il y eut une pause, pendant laquelle nous 
nous sommes mis a l'aise. 

L'assistant fut rapide dans ses explications et nous 
dit qu'il condensait les sujets en phrases courtes en raison 
de l'incapacite mentale des beneficiaires. Ceux-ci n'etaient 
pas en mesure de comprendre le sens de longues disserta- 
tions. En effet, les compagnons ne recevaient que partielle- 
ment le message d'encouragement. Le secours magnetique 
positif parvenait jusqu'a eux, mais l'idee qu'ils se faisaient de 
l'evenement etait des plus diverses. 

Cavalcante arborait une expression ingenue et 



228 



Andre Luiz 



demanda, a ma grande surprise, si nous etions au paradis. 
II se sentait soulage, heureux. Un enorme bonheur lui avait 
envahi le coeur. Et il disait avec joie : 

— Sommes-nous au ciel ? 

Je n'ai pas reussi a lui faire sentir le contraire. 

Albina rappelait les scenes bibliques dans ses inter- 
pretations litterales du texte sacre. Le brouillard regnait 
a l'exterieur et elle demanda, circonspecte, a Luciana si 
c'etait la maison du Seigneur, citee au chapitre huit du pre- 
mier livre des Rois, en raison du nuage dense qui entourait 
le paysage. 

Parmi les spiritistes, Adelaide et Fabio s'abandon- 
naient a un moment heureux de priere, tandis que Dimas, 
depasse par le bonheur du soulagement temporaire, s'ap- 
prochait, curieux, du pere Hipolito et demandait si la region 
etait un lieu de la planete Mars. L'ex-pretre esquissa un large 
sourire et repondit : 

— Non, mon ami, ceci est encore la Terre. Nous 
sommes tres loin des autres planetes... 

Nous echangeames des regards d'intelligence et de 
bonne humeur. Avant nos considerations, peut-etre inutiles, 
Jeronimo intervint et ajouta : 

— Le plan d'impression de l'esprit enregistre les 
images des prejuges et dogmes religieux avec une singuliere 
consistance. La transformation obligatoire, par le deces, 
reintegrera la creature dans le domaine de ses facultes supe- 
rieures. Le travail, cependant, ne peut etre brusque, car il 
pourrait provoquer des desastres emotionnels aux conse- 
quences graves. II est urgent de considerer la necessite de la 
mesure, c'est a dire, de la gradation. 

Et, avec un regard plus percant, il poursuivit : 
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— II y a cependant un element precieux a souligner. 
Comme nous le voyons, ce n'est pas l'enveloppe externe qui 
vient en aide au croyant dans les heures evolutives 
supremes. C'est justement l'effort, au service du savoir et de 
l'amour, qui s'epanouit au moment opportun par les 
mesures d'intercession ou par les compensations sponta- 
nees de la loi qui ordonne de livrer les reponses du ciel « a 
chacun selon ses ceuvres ». Tout endroit de l'univers, done, 
peut etre converti en sanctuaire de lumiere eternelle, si l'exe- 
cution des desseins divins fait le bonheur de notre volonte. 

Apres avoir recueilli ces precieux enseignements, 
nous avons pris le chemin du retour et nous avons ainsi ter- 
mine notre heureuse excursion. 

Nous avons rendu les malades a leurs lits d'origine et 
nous avons verifie les impressions differentes de chacun 
d'entre eux. Fabio se sentait tres a l'aise intimement. 
Cavalcante se reveilla dans son corps en pensant avoir 
recours a l'eucharistie le lendemain matin et Dimas, en se 
reveillant, aupres de nous, appela son epouse et dit d'une 
voix faible : 

— Mon dernier reve a ete si merveilleux ! Je me suis 
vu au bord d'une riviere abondante et brillante et je l'ai tra- 
versee a l'aide de bienfaiteurs invisibles. Je me suis retrouve 
dans une grande maison pleine de lumiere ! 

II mit sa main decharnee sur son front humide et 
s'exclama : 

— Ah ! J'aimerais me souvenir de tout ! J'ai l'impres- 
sion que j'ai visite un monde heureux et j'ai recu des ensei- 
gnements precieux, mais... la tete me manque !... 

Sa compagne le calma et lui ordonna de dormir. 

Ainsi se fit la premiere excursion d'apprentissage avec 
les amis qui seraient avec nous tres prochainement. 
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Reunis, a nouveau, dans l'institution d'Adela'ide, 
Jeronimo ordonna notre retour a la Maison transitoire de 
Fabiano pour nous reposer et pouvoir partir dans d'autres 
secteurs, chaque fois que nous serions benis par une occa- 
sion de travail utile. 



13 

COMPAGNON LIBERE 



A la suite des preparatifs aupres de Cavalcante dont 
l'etat s'etait aggrave apres l'intervention chirurgicale, 
Jeronimo prit des mesures pour la desincarnation de Dimas, 
dont la situation etait des plus precaires. 

Au petit matin, l'assistant nous invita au travail apres 
avoir convenu avec sceur Zenobia du lieu ou le premier ami 
serait libere des liens physiques. 

Je comprenais, une fois de plus, qu'il y a un temps 
pour mourir et un temps pour naitre. Dimas avait atteint la 
periode de renouvellement et serait ainsi soustrait a la forme 
grossiere afin de se transformer pour le nouvel apprentis- 
sage. Aucune date precise n'avait ete deter minee. Le moment 
etait venu. Cependant, je me souvenais de ma propre desin- 
carnation et, desireux d'avoir des informations, j'osai inter- 
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roger notre directeur pendant notre voyage de retour au 
cycle corporel dans la matinee. 

— Cher assistant, demandai-je, j'aimerais connaitre 
les details du travail. . . Pourriez-vous me dire si Dimas desin- 
carnera au bon moment ? A-t-il vecu un laps de temps suf- 
fisant a l'epanouissement de son esprit sur la Terre ? A-t-il 
acheve le travail qu'il avait a faire depuis sa naissance ? 

— Non, repondit mon interlocuteur, il n'a pas vecu 
tout le temps qui lui avait ete attribue. 

— Oh ! dis-je precipitamment, serait-il, comme moi, 
un suicide inconscient ? Je suis entre dans notre commu- 
naute dans cette condition et avant d'obtenir la grace du 
refuge renovateur, j'ai endure des souffrances atroces. 

J'exprimais mon sentiment et reflechissais a la tache 
speciale pour lui venir en aide. On avait certainement de 
fortes raisons pour le faire, mais l'information du directeur 
me deconcertait. Si le frere en question n'avait pas acheve 
ses taches pourquoi meritait-il autant d' attention ? Meritait- 
il le mouvement exceptionnel d' assistance individuelle ? 
Pour quelle raison la sphere superieure lui vouait-elle tant 
d'attentions ? 

Jeronimo comprit immediatement l'inquietude perfide 
qui dominait mon esprit, mais il n'a pas voulu de me donner 
de longues explications et m'a dit tout simplement : 

— Non, Andre, notre ami n'est pas suicidaire. 

II vaudrait mieux ne pas avoir de ces pensees nega- 
tives. Mais j'avais du mal a dominer mon envie de savoir. 
Quelque peu confus, je lui reposai la question en le regar- 
dant fixement : 

— Si Dimas n'a pas profite de tout le temps dont il 
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disposait, n'aura-t-il pas gaspille l'occasion comme je l'ai fait 
moi-meme ? 

Mon interlocuteur esquissa un sourire et c'est avec 
compassion qu'il me repondit : 

— Je ne connais pas ton passe, Andre, et je pense que 
les meilleures intentions etaient a l'origine de tes actes. La 
situation de l'ami en question est tres claire. Dimas n'a pas 
reussi a remplir le temps qui lui etait attribue en raison de 
l'environnement malheureux ou il se trouvait au terme de 
son existence. Sa vie ne fut que devoirs et abnegations inces- 
santes. II etait habitue depuis l'enfance a une lutte sans 
repit. Prive de tout confort materiel au debut, il affronta de 
dures obligations pour avoir acces aux lectures les plus 
simples. II fonda une famille tres jeune encore et il travaillait 
dur tous les jours du matin jusqu'au soir. II se soumit toute 
sa vie et gagnait son pain durement. Malgre tout, il reussit a 
se devouer a ceux qui souffrent et aux malheureux qui se 
trouvent dans des plans inferieurs aux siens. Lorsqu'il recut 
la mediumnite, il la mit a la disposition de la collectivite. II a 
vecu parmi des desesperes et des affliges de toute sorte. Son 
esprit sensible trouvait son plaisir a se rendre utile et son 
existence est devenue en un refuge pour les malades du 
corps et de Fame puisque ceux-ci gardent rarement leur 
equilibre. II a abandonne le confort de la vie sociale, s'est 
prive d'etudes qui lui auraient permis de poursuivre l'ideal 
de l'homme de bien et s'est ereinte au travail obligatoire pour 
alleger la souffrance humaine. Son systeme nerveux est 
devenu tres fragile a cause de nombreuses nuits blanches ; 
son estomac est malade a cause d'un regime alimentaire 
debilitant ; les poursuites injustifiees dont il a ete l'objet ont 
provoque une deficience en phosphate et le contact perma- 
nent avec la douleur d'autrui a blesse son cceur et a entraine 
des vibrations destructives dans le foie, ce qui a cree des 
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affections morales qui ont empeche le sang de se regenerer. 
Mais il est vrai que nous ne pouvons pas feliciter le tra- 
vailleur qui perd un organe fondamental de la vie physique 
lors de perturbations creees par les compagnons incarnes : 
il faut considerer les circonstances en jeu. Dimas pouvait 
recevoir, naturellement, de telles emissions destructives en 
gardant la serenite immuable de l'apotre legitime de l'Evan- 
gile. II n'est pas facile de mettre en ceuvre du jour au lende- 
main la protection psychique contre le bombardement de 
rayons perturbateurs emis par l'esprit d'autrui que d'impro- 
viser un quai solide face a un ocean dechaine. Les affaires du 
cceur l'empechaient de dormir, il etait sous-alimente ; 
des congestions hepatiques repetees degenererent en une 
cirrhose hypertrophique du foie qui finit par desintegrer 
son corps. 

Le directeur se tut et commeje m'en voulais du paral- 
lele que je venais d'etablir par megarde, Jeronimo precisa : 

— D'apres nos observations, il y a des existences qui 
perdent en duree, mais gagnent en intensite. La vision 
imparfaite des hommes incarnes exige un examen precis des 
effets, mais la vision divine ne neglige jamais les recherches 
minutieuses sur les causes... 

Humilie, je me suis tu. Lhabitude d'analyser les per- 
sonnes et les evenements unilateralement, provoquait une 
fois de plus une profonde deception. Naturellement, l'assis- 
tant connaissait mon passe et mes erreurs de jeunesse, mais 
il evitait de me decevoir par des comparaisons. Les souvenirs 
du passe me vinrent a l'esprit tres distinctement. J'avais, en 
effet, vecu ma derniere experience comme bon me semblait. 
Je prenais calmement des repas copieux ; je m'adonnais a 
des etudes qui me plaisaient ; j'etais libre de disposer de 
mon temps comme je voulais ; je fermais la porte aux clients 
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antipathiques lorsque je n'avais pas envie de les supporter ; 
mon foie n'avait jamais souffert en raison de la souffrance 
d'autrui parce qu'il etait trop petit pour contenir les vibra- 
tions destructrices de mes propres irritations lorsque j'etais 
contrarie par des problemes personnels et surtout et j'avais 
detruit l'appareil gastro-intestinal par des exces d'alcool et 
de nourriture allies a la syphilis que j'avais contractee au 
cours de ma vie dissolue. La vie de Dimas et la mienne 
etaient tres differentes. Le serviteur devoue a la cause du 
bien avait fait bon usage des occasions que le Ciel lui avait 
envoyees. Quant a moi, trop imbu de ma personne, j'avais a 
satiete profite de ces occasions. 

Jeronimo etait suffisamment bon pour ne pas com- 
menter de si dures realites. II fit preuve de la generosite 
spontanee qui lui etait propre et aborda d'autres sujets. 
Les impressions desagreables que j'avais ressenties se dissi- 
perent. 

Peu apres, nous sommes arrives a la residence du 
malade dont l'etat etait tres serieux. 

Des amis desincarnes le veillaient attentivement. Une 
entite lumineuse qui manifestait un grand interet pour l'ago- 
nisant, s'est approchee de l'assistant pour demander si le 
deces avait lieu le jour meme. 

— Oui, repondit-il. II n'a plus de forces pour resister. 
Nous sommes autorises a le soulager, ce que nous ferons 
aujourd'hui, en allegeant le fardeau lourd de la matiere. 

L'interlocutrice le consulta aussi sur l'opportunite de 
reunir quelques beneficiaires de la mission accomplie par le 
moribond. lis souhaitaient lui temoigner leur reconnais- 
sance le dernier jour de son existence corporelle. 

— Mon amie, essaye de comprendre les difficultes 
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inherentes au sujet, repondit aimablement notre directeur. 
Si Dimas etait maitre de ses emotions, il n'y aurait pas d'in- 
convenient. Cependant, il est toujours en proie a une forte 
agitation psychique. II sait que la fin du corps est proche, 
mais ne peut se soustraire subitement aux contraintes 
domestiques. Son systeme nerveux est desequilibre, il craint 
pour l'avenir des siens et il est sensible aux emissions d'in- 
quietude de sa femme et de ses enfants. Nous pensons que 
cette visite est inopportune au cours des activites de desin- 
carnation parce qu'elle pourrait aggraver son etat de pertur- 
bation mentale meme s'il s'agit de ses meilleurs amis. Dimas 
pourra, cependant, etre soutenu par l'affection de ceux qui 
l'aiment aussitot qu'il sera debarrasse de son corps terrestre. 
De plus, je suggere que la manifestation de tendresse bien 
meritee lui soit faite par ceux qui l'estiment au moment ou 
nous nous quitterons de la Maison Transitoire de Fabiano 
pour des regions plus elevees. Notre frere et collaborateur se 
reposera et sera pris en charge en meme temps que d'autres 
amis qui se trouvent dans la meme situation. Nous ne man- 
querons pas d'annoncer son depart pour que ses amis se joi- 
gnent a nous dans la priere que nous adresserons au Tout- 
Puissant. 

L'interlocutrice visiblement satisfaite souligna : 

— En effet ! Nous attendrons la communication au 
moment opportun. 

Peu apres, elle prit conge et rejoignit d'autres visi- 
teurs de notre sphere ; cela nous donnaient maintenant 
toute liberte pour travailler. 

La transe etait delicate sans aucun doute. 

La femme du medium etait a ses pieds. Malgre les 
longues veilles et les sacrifices epuisants dont elle portait les 
marques sur le visage, les yeux noyes de larmes, elle faisait 
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des efforts pour retenir dans un vaste entrelac de fils gri- 
satres le moribond qu'elle aimait et celui-ci donnait l'impres- 
sion d'etre un poisson pris dans un leger filet. 

Jeronimo la montra du doigt et expliqua : 

— Notre pauvre amie est le premier obstacle a depla- 
cer. Nous improviserons une amelioration temporaire de 
l'agonisant pour calmer son esprit afflige. C'est alors seule- 
ment que nous arriverons facilement a le sortir de son enve- 
loppe corporelle. Les courants de force qu'elle exteriorise 
conferent une vie apparente aux centres d'energie vitale qui 
sont en cours de disintegration avancee. 

L'assistant recommanda que Luciana et Hipolito res- 
tent aupres de la femme pour modifier ses vibrations men- 
tales et il m'expliqua comment l'assister comme il se devait. 

Pendant qu'il gardait les mains collees au cerveau de 
Dimas pour lui renouveler les forces generates, Jeronimo lui 
faisait des passes longitudinales et denouait les fils magne- 
tiques qui s'entrecroisaient sur le corps abattu. 

Je remarquai que la situation du moribond etait deja 
tres grave. Completement derange, le foie commencait defi- 
nitivement a paralyser ses fonctions vitales. L'estomac, le 
pancreas et le duodenum presentaient des anomalies 
etranges. Les reins semblaient pratiquement morts. Les glo- 
merules s'accrochaient aux ramifications vasculaires comme 
des petits boutons violets ; les tubes collecteurs se raidis- 
saient et annoncaient la fin du corps. L'organisme entier 
etait envahi par la gangrene. 

Mais c'etait la faune microscopique qui m'impression- 
nait le plus. Des corpuscules les plus varies nageaient dans 
les liquides accumules dans le ventre pour aboutir dans 
Tangle hepatique comme s'ils cherchaient avidement 
quelque chose dans les parages de la vesicule. 
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Le coeur battait avec difficulty. Finalement, l'affaiblis- 
sement atteignit son point culminant. 

— Nous devons lui donner une amelioration Active, 
affirma le directeur de nos activites, pour calmer les parents 
affliges. La chambre est remplie de substances mentales tor- 
turantes. 

L'assistant commenca alors a exercer son influence 
de maniere intensive. 

Dimas, dont le raisonnement etait obnubile par la 
douleur, ne percevait pas notre presence. Les frottements 
cellulaires, par le developpement rapide des virus porteurs 
du coma, ne lui permettaient pas une perception claire. Ses 
facultes mediumniques avaient temporairement disparu en 
raison de ses souffrances. II etait cependant profondement 
sensible a Taction magnetique. 

Petit a petit, l'intervention de Jeronimo calma notre 
ami, il respira presque normalement, ouvrit les yeux et s'ex- 
clama reconforte : 

— Grace a Dieu ! Dieu soit loue ! 

Un de ses enfants, dont les yeux suppliants le regar- 
daient, entendit ses mots et, soulage, demanda : 

— Tu vas mieux, papa ? 

— Ah ! Oui, mon fils, je respire plus librement main- 
tenant. . . 

— Sens-tu tes amis spirituels avec toi ? demanda le 
jeune homme plein d'espoir. 

Le malade sourit tristement et repondit : 

— Non. Je veux croire que la souffrance physique a 
ferme la porte qui me permettait de communiquer avec la 
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sphere invisible. Malgre tout, j'ai confiance. Jesus ne nous 
abandonne pas. 

II regarda sa compagne en larmes et ajouta : 

— Nous gouterons tous a la solitude au moment 
solennel de comparer les valeurs spirituelles. Je suis 
convaincu que nos guides du plan superieur ne mepriseront 
pas mes besoins... cependant... je ne dois pas attendre d'eux 
qu'ils s'occupent de moi de facon permanente... 

Sa voix etait presque imperceptible en raison de son 
etat et ses mots etaient coupes par son souffle saccade. 

La femme chancelante etait entierement soutenue par 
Luciana qui la tenait affectueusement dans ses bras. Les 
signes de fatigue devenaient visibles. Des larmes coulaient 
de ses yeux rougis. Jeronimo avait maintenant pose sa main 
droite sur le front du moribond pour lui donner des forces, 
de l'inspiration et des idees favorables au developpement de 
notre travail. Dimas, qui faisait des efforts pour paraitre plus 
tranquille, posa sur sa femme un regard plus vif et lui dit : 

— Ma cherie, va te reposer !... Je t'en supplie !... Tant 
de nuits de veille finiront par t'achever. Que deviendrais-je, 
malade et fatigue, si le decouragement vient nous sur- 
prendre tous ? ! 

II fit une pause plus longue et continua : 

— Va tout de suite te reposer, je te le demande. Je 
serai plus heureux de te voir plus forte... Je me sens mieux 
et je sais que le jour nous amenera calme et reconfort. 

La femme ceda aux prieres de son mari et, sous l'in- 
fluence de Luciana et Hipolito, se retira dans sa chambre. 

En raison de l'amelioration ainsi obtenue, il y eut une 
manifestation de joie de la part de la famille. Le medecin fut 
appele et, tres satisfait, affirma que les pronostics contredi- 
saient les suppositions precedentes. II fit des recommanda- 
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tions, ecrivit une ordonnance pour des anesthesiants et 
demanda aux domestiques de laisser le malade se reposer 
dans le calme absolu. Dimas se retablissait d'une maniere 
surprenante. II etait done raisonnable que la chambre fut 
plongee dans le silence pour qu'il puisse avoir un sommeil 
reparateur. 

Le medecin accomplit notre souhait. 

En quelques minutes, la piece se vida et ceci facilitait 
notre travail. 

L'assistant nous distribua les taches. Hipolito et 
Luciana, apres avoir tisse un filet fluidique de defense 
autour du lit pour que les vibrations mentales inferieures 
soient absorbees, se sont mis a prier tandis que je gardais 
ma main droite sur le plexus solaire de l'agonisant. 

— Nous commencerons maintenant les operations 
decisives, declara Jeronimo, mais avant nous donnerons a 
notre ami le temps d'une derniere priere. 

L'assistant toucha longuement la partie posterieure 
de son cerveau. Nous vimes que l'agonisant emettait des 
pensees lumineuses et belles. II ne pouvait nous voir ni nous 
entendre directement mais son intuition etait tres claire. 
Sous le controle de Jeronimo, il eut une envie imperieuse 
de prier et bien que ses levres fatiguees demeurassent 
immobiles, nous avons entendu la priere qu'il adressait au 
Maitre divin : 

— Mon Seigneur Jesus-Christ, je pense avoir atteint 
la fin du corps, precieux et beni, que vous m'avez donne pour 
un certain temps. Je ne sais pas, Seigneur, combien de fois 
j'ai blesse la machine physiologique que vous m'avez confiee. 
Inconsciemment, j'ai brise des parties par negligence, par 
mepris du patrimoine sacre dont je reconnais la valeur 
maintenant, apres douze mois de souffrances corporelles 
incessantes. Je ne puis implorer la benediction d'une mort 
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paisible, car je n'ai rien fait de bien ou d'utile pour la meri- 
ter. Mais s'il est possible, Medecin bien-aime, viens a mon 
secours avec ton amour si devoue ! Tu as gueri des invalides, 
des aveugles et des lepreux... Pourquoi n'aurais-tu pas pitie 
de moi, miserable pelerin de la Terre ?... 

Ses yeux versaient des larmes abondantes. 

Apres quelques minutes, nous vimes que l'agonisant 
se souvenait de son enfance distante. Sur l'ecran miraculeux 
de la memoire, il revoyait sa mere et avait soif de son affec- 
tion. Ah ! si seulement la petite vieille que la mort avait enle- 
vee depuis longtemps pouvait lui prefer secours, pensait-il. 
Stimule par les douces reminiscences, sa priere changea de 
scenario : il se rappela la scene de la crucifixion de Jesus, 
insista mentalement pour voir la silhouette de Marie s'age- 
nouillant, il supplia : 

— Mere des cieux, Mere des meres humaines, refuge 
des orphelins de la Terre, je suis, moi aussi, un garcon fra- 
gile en manque d'affection maternelle en cette heure 
supreme ! 6 Mere divine, mere de mon Maitre et de mon 
Seigneur, daigne me benir ! Rappelle-toi que ton fils divin a 
pu te voir a l'heure ultime et interviens en ma faveur, pour 
que moi, miserable serviteur, je puisse aussi avoir ma sainte 
mere aupres de moi au moment de partir !... Au secours, ne 
m'abandonne pas, ange protecteur de l'humanite, benie 
entre les femmes ! 

6 Providence merveilleuse du Ciel ! Le cceur du mori- 
bond s'etait converti en lumiere radieuse et, par la porte 
d'acces entra la venerable femme, couronnee d'une lumiere 
blanche comme neige. Elle s'est approchee de Jeronimo et 
nous a dit, apres nous avoir souhaite la paix du Christ : 

— Je suis sa mere... 

L'assistant signala la tache urgente qui nous atten- 
dait et lui confia l'etre cher. En quelques instants, nous 



242 



Andre Luiz 



avions devant les yeux une scene d'amour inoub liable. La 
petite vieille s'etait assise sur le lit et caressait la tete du 
moribond posee sur ses genoux. 

En raison de cette precieuse collaboration, Hipolito et 
Luciana, qui obeissaient a notre directeur, sont partis veiller 
le sommeil de l'epouse afin que ses emissions mentales ne 
puissent pas entraver nos efforts. 

Nous n'etions que trois dans la piece. Dimas, qui res- 
sentait un plaisir immense sur les genoux de sa mere, sem- 
blait oublier maintenant toutes ses peines, car il se sentait 
protege comme un enfant et etait presque heureux. 
Jeronimo, les mains collees contre le front du malade pour 
passer ensuite a la magnetisation complexe et silencieuse, 
me demanda d'etre vigilant. Premierement, il insensibilisa le 
nerf vague pour faciliter le detachement des visceres. 
Ensuite, il fit des passes longitudinales et isola tout le sys- 
teme nerveux sympathique, en neutralisant, plus tard, les 
fibres inhibitrices dans le cerveau. II se reposa quelques 
secondes et dit : 

— II vaudrait mieux que Dimas ne parle pas mainte- 
nant a sa famille. II ferait peut-etre des demandes inoppor- 
tunes. 

II montra le moribond et fit le commentaire suivant en 
souriant : 

— Andre, les anciens croyaient que des personnages 
mythologiques coupaient les fils de la vie humaine. Nous 
sommes des Parques authentiques lorsque nous faisons ce 
travail... 

Comme je demandais, timidement par ou nous 
devions commencer, le directeur m'expliqua : 

— Comme tu le sais, il y a trois regions organiques 
fondamentales qui demandent une attention extreme au 
moment de la liberation de Fame : le centre vegetatif, lie au 
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ventre, comme siege des manifestations physiologiques ; le 
centre emotionnel, refuge des sentiments et des desirs situe 
dans le thorax et le centre mental, le plus important situe 
dans le cerveau. 

Ma curiosite intellectuelle etait enorme, mais je com- 
pris que ce n'etait pas le moment de longues explications et 
je m'abstins de poser des questions. 

Jeronimo, aimable comme toujours, se rendit compte 
de mes intentions et ajouta : 

— Andre, a un autre moment, tu pourras te pencher 
sur le probleme transcendant des diverses zones vitales de 
l'individu. 

II me conseilla de faire attention en appliquant des 
energies magnetiques sur le cerveau du moribond et il com- 
menca a operer sur le plexus solaire en defaisant les liens 
qui regroupaient les forces physiques. Tres etonne, je remar- 
quai qu'une substance laiteuse sortait du nombril et restait 
tout autour. Les membres inferieurs se sont etires en se 
refroidissant. Dimas, semi-inconscient, gemit a haute voix, 
et les amis effrayes sont accourus. On mit des bouillottes a 
ses pieds. Mais avant que les membres de sa famille ne 
reviennent, Jeronimo, par des passes concentrees sur le tho- 
rax, relacha les liens qui maintenaient la cohesion cellulaire 
dans le centre emotif en travaillant sur un point determine 
du cceur qui s'est mis a battre comme une bombe mecanique 
dereglee. Une nouvelle part de substance se decollait du 
corps, de l'epigastre a la gorge, mais j'ai remarque que tous 
les muscles travaillaient tres fort contre le depart de Fame et 
empechaient la liberation des forces mo trices, par un effort 
desespere, ce qui provoquait une angoisse enorme chez le 
patient. Le champ physique offrait une grande resistance et 
insistait pour garder le maitre spirituel en vie. 

Le pouls devint presque imperceptible. La famille et 
les medecins, appeles aupres du malade, accoururent aussi- 
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tot. Sur les genoux de sa mere et sous notre influence, 
Dimas ne parvint pas a articuler un mot ou former des idees. 

Nous l'avions mene au coma dans de bonnes condi- 
tions. 

L'assistant decida d'interrompre les activates pendant 
un court moment et se remit a intervenir dans le cerveau. 
C'etait la derniere etape. En concentrant tout son potentiel 
d'energie dans la fosse rhombo'idale, Jeronimo cassa quelque 
chose que je n'ai pas pu voir en detail et une flamme, violette 
et doree, s'est detachee de la region cranienne et a absorbe 
instantanement une vaste part de la substance laiteuse qui 
etait deja a l'exterieur. J'ai voulu voir la lumiere, mais j'avoue 
qu'il etait difficile de la fixer. Je remarquai rapidement que 
les forces en question avaient le pouvoir d'un mouvement 
plastifiant. La flamme se transforma en une merveilleuse 
tete, identique a tous egards a celle de notre ami en desin- 
carnation. A la suite de quoi, tout le corps perisprital de 
Dimas se reconstitua, membre a membre, trait par trait. Et, 
a mesure que le nouvel organisme reapparaissait devant nos 
yeux, la fulgurante lumiere violette et doree palissait petit a 
petit dans le cerveau, jusqu'a disparaitre completement, 
comme si elle representait l'ensemble des principes supe- 
rieurs de la personnalite, momentanement regroupes en un 
seul point qui s'eparpillait ensuite a travers tous les recoins 
de l'organisme perisprital, assurant ainsi la cohesion des 
divers atomes, des nouvelles dimensions vibratoires. 

Dimas-desincarne s'est eleve a quelques pieds au- 
dessus de Dimas-cadavre lie au corps par un mince fil 
argente qui ressemblait a un elastique entre le cerveau de 
matiere dense, abandonne, et le cerveau de matiere rarefiee 
de l'organisme libere. 

La mere abandonna le corps terrestre et accueillit 
rapidement la nouvelle forme en la couvrant d'une tunique 
de tissu tres blanc qu'elle avait apportee avec elle. 
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Pour nos amis incarnes, Dimas etait completement 
mort. Pour nous, cependant, l'operation n'etait pas achevee 
encore. L'assistant decida que le cordon fluidique devrait 
rester jusqu'au jour suivant, en raison des besoins du 
« mort », qui n'etait pas tout a fait prepare pour un detache- 
ment plus rapide. 

Pendant que le medecin donnait des explications 
techniques a la famille attristee, Jeronimo nous demanda de 
sortir, mais il confia le nouveau desincarne a celle qui avait 
ete une mere devouee dans le monde physique : 

— Ma soeur, tu peux garder ton fils jusqu'a demain, 
au moment ou nous couperons le dernier fil par lequel il est 
lie a la depouille, avant de le conduire a un abri adequat. 
Pour l'instant, il reposera dans la contemplation du passe 
qui se revele en vision panoramique. En outre, il est tres 
faible en raison de l'effort qu'il vient de faire. Ainsi, il ne 
pourra partir avec nous qu'apres l'enterrement du corps 
auquel il est encore lie par certains residus. 

La vieille femme, tres emue, nous remercia et nous dit 
qu'elle comprenait ce qui se passait. L'assistant conclut : 

— II faut monter la garde ici pour que les amis et les 
ennemis ne perturbent pas le repos force de quelques 
heures. 

La mere de Dimas etait tres reconnaissante et nous 
sommes partis, en groupe, vers la fondation de Fabiano, d'oii 
notre equipe de secours regagnerait la Terre le lendemain. 



14 

Mission de secours 

Pendant la nuit, mes compagnons de mission, y 
compris Jeronimo, ne semblaient pas s'interesser a Dimas. 
lis gardaient leurs forces pour le lendemain lorsqu'il faudrait 
le transporter vers l'abri de Fabiano. 

On ne pouvait en dire autant de moi. Lorsque je 
m'etais debarrasse de mes liens physiques dans le passe, je 
n'avais pas reussi a apprendre ce qui etait necessaire pour 
approfondir mes connaissances. Le choc sensoriel pendant 
le transe m'avait empeche de faire une analyse minutieuse 
vu que j'etais encore ignorant des questions de l'esprit eter- 
nel. Maintenant, j'avais l'occasion d'eclairer mon esprit sur 
la situation des nouveaux desincarnes avant l'inhumation de 
leur corps terrestre. 

Je manifestai mon souhait d'apprendre a l'assistant 
et il m'en donna la permission. Je pouvais done visiter la 
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residence de Dimas et y rester le temps que je voulais. J'etais 
tres content d'avoir l'accord de Jeronimo. Non seulement 
parce que j'allais approfondir mes connaissances du point de 
vue pratique, mais le fait etait tres significatif : pour la pre- 
miere fois, un compagnon de travail, ayant d'autorite suffi- 
sante, etait d'accord avec mon souhait d'humble ouvrier. Le 
consentement representait une conquete precieuse. Je ne 
pouvais m'instruire en toute liberte de conscience et avec 
l'accord de mes superieurs hierarchiques. 

En quittant la Maison transitoire, en pleine nuit, je 
me suis vu, immediatement dans la piece ou Dimas avait 
rompu ses liens avec la matiere. 

Je suis entre. La maison etait pleine d'amis et de col- 
leagues, incarne et desincarnes. II n'y avait pas de service de 
defense. J'ai remarque qu'il y avait libre circulation de la 
part des groupes de diverses origines. 

Dans un recoin, Dimas, dont les visceres inertes 
etaient encore liees au cordon fluidique et argente, etait tou- 
jours sur les genoux de sa mere, au pied de deux amis qui 
l'assistaient avec soin. 

La noble femme me reconnut et me presenta aux 
compagnons presents. L'un deux, Fabriciano, me recut 
aimablement et me posa des questions a propos du deces. Je 
lui racontai les travaux en detail. Ensuite, l'interlocuteur 
s'expliqua : 

— J'ai toujours eu pour Dimas, la plus sincere admi- 
ration, en raison de l'aide inestimable qu'il nous a donnee. 
C'est par son intermediate qu'au cours des six dernieres 
annees, la commission spirituelle dont je fais partie a pu 
accueillir ceux qui en avaient besoin. II a toujours assidu- 
ment accompli ses taches. C'etait un bon compagnon, un 
frere loyal. 
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Surpris a propos des references, je demandai : 

— II y a done des commissions de cooperation per- 
manente pour les mediums en general ? 

— II n'est pas question de generalises repondit l'in- 
terlocuteur, car la mediumnite est le titre d'une fonction 
parmi bien d'autres. II y a des gens qui veulent le titre mais 
negligent les devoirs inherents a ce titre. lis aimeraient cer- 
tainement echanger avec notre plan mais ne pensent ni aux 
objectifs ni aux responsabilites. Voila pourquoi on ne peut 
etablir des groupes de cooperation pour les mediums en 
general, mais seulement pour ceux qui sont prets a travailler 
activement. II y a beaucoup d'apprentis qui ne depassent pas 
l'etape de l'essai, de 1' observation. lis souhaiteraient avoir le 
chemin bien trace et exigent la presence exclusive des bons 
Esprits. lis engagent le combat constructif, par des etudes 
superficielles et, a la premiere difficulty, ils abandonnent les 
engagements pris. II faut subir des epreuves risquees et 
angoissantes pour acquerir la force morale. Face aux exi- 
gences naturelles de l'apprentissage, ils declarent qu'ils ont 
ete blesses dans leur dignite personnelle. Ils ne supportent 
pas l'approche des malheureux incarnes ou desincarnes et 
laissent tout tomber a la moindre douleur. Avec de tels 
apprentis, il serait extremement difficile de former des 
equipes efficaces, representatives de notre plan. On ne sait 
pas a quel moment ils sont disposes a rendre service. S'ils 
recoivent des dons intuitifs, ils demandent l'incorporation ; 
s'ils ont la voyance, ils veulent avoir la possibilite d'exteriori- 
ser des fluides vitaux au cours des phenomenes de materia- 
lisation. 

J'ecoutai les observations tres pertinentes de mon 
nouvel ami et je ne pus m'empecher d'admirer la noblesse de 
son ame. Je reflechis a propos de la tache qui nous amenait. 
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Pourquoi avait-on forme une expedition destinee a 
secourir le serviteur qui avait des amis d'une telle compe- 
tence morale ? Fabriciano faisait preuve de connaissances 
elevees et une condition superieure. L'ami faisait preuve 
d'une grande acuite perceptive et il ajouta avant que je 
puisse poser une question inopportune : 

— Malgre notre amitie pour le medium, nous n'avons 
pas pu suivre la transe. Nous avons une delegation de tra- 
vail, mais nous avons recu des ordres de nos superieurs qui 
ont decide de lui offrir un peu de repos ce qui n'aurait pas 
ete possible s'il etait venu directement a nous. 

La conversation avait pris une tournure tres interes- 
sante a propos de la mort. Je posai des questions sur ce que 
je savais deja plus ou moins afin de pouvoir approfondir mes 
connaissances : 

— Toutes les desincarnations des personnes dignes 
n'ont-elles pas le soutien des groupes de secours ? 

— Non, pas toutes, me dit-il et il ajouta, tous les phe- 
nomenes du deces sont soutenus par la charite inherente 
aux organisations d'assistance ; cependant, une mission 
specialisee ne peut etre fournie a celui qui ne s'est pas dis- 
tingue dans l'effort perseverant du bien. 

— Toutefois, repondis-je, curieux, abordant l'aspect 
qui m'interessait le plus, n'y a-t-il pas des cas de creatures 
essentiellement bonnes qui se liberent des liens physiques — 
plus ou moins rattaches a des commissions de travail spiri- 
tuel de nature superieure — sans que des missions de 
secours soient deleguees a leur intention ? 

Apres une courte pause, j'ajoutai, pour clarifier ma 
question : 

— Supposons que Dimas ait ete rattache a votre com- 
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mission de travail et n'ait pas eu l'assistance d'un groupe de 
secours : aurait-il ete laisse a la merci des circonstances ? 

Fabriciano se mit a rire et repliqua : 

— C'est possible. Nous avons des precedents. En 
general, cela arrive a des travailleurs presses d'arriver a la 
desincarnation a tout prix sous pretexte d'avoir besoin de 
repos. Souvent, au fond, ce sont de bonnes creatures, mais 
elles ne sont pas logiques ni intelligentes. La semaine der- 
niere, par exemple, nous avons eu un cas de cette nature. 
Une jeune femme, en raison de ses activites dans le domaine 
de la bienfaisance sociale, a ete rattachee a un groupe de tra- 
vail organise par nos amis. Mais elle avait des differends avec 
son mari et, ayant connaissance de l'immortalite de la vie 
apres la mort, la pauvre creature souhaita ardemment mou- 
rir. En raison du comportement peu serieux de son mari, elle 
maudissait le monde et l'humanite toute entiere. Elle ne 
reussissait pas a briser la coquille de ses petites miseres 
pour se devouer a des causes plus elevees. Poussee par la 
colere et la souffrance, elle voulait se debarrasser de son 
corps a tout prix sans toutefois recourir au suicide preme- 
dite : elle refusait les conseils des amis spirituels auxquels 
elle s'etait unie et aussi leurs mises en garde. Elle a tene- 
ment prie pour mourir, tellement insiste qu'elle a desincarne 
suite a une crise d'ictere et aux complications d'une grippe. 
II s'agissait d'un veritable suicide inconscient, mais la dame, 
au fond, etait extraordinairement charitable et ingenue. 
Nous n'avons recu aucune autorisation pour lui conceder le 
repos ou lui prefer une quelconque assistance. II n'y a que 
deux jours que les bienfaiteurs de notre sphere, malgre une 
intercession en faveur de la malheureuse, ont pu la liberer 
des visceres cadaveriques dans de tristes conditions. Etant 
donne qu'il n'y avait aucune determination pour offrir une 
assistance particuliere de la part des autorites superieures, 
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et que, par ailleurs, il ne serait pas convenable de l'aban- 
donner a son propre sort en raison des vertus potentielles 
qu'elle possedait, le directeur de la commission ou travaillait 
notre amie, l'accueillit par compassion et elle se mit, sur-le- 
champ, a travailler activement dans des conditions beau- 
coup plus serieuses et compliquees. 

L' explication etait claire. 

C'est ce que je voulais savoir. La loi divine parfaite en 
ses fondements, est egalement harmonieuse dans ses appli- 
cations. 

Fabriciano, avec un large sourire, ajouta : 

— La paix legitime ne peut exister que si on la cultive. 
II faut avant tout meriter son repos. Les ames inquietes se 
livrent facilement au desespoir et provoquent des souf- 
frances cruelles. 

Ensuite, il tourna son regard vers le nouveau desin- 
carne pour nous montrer que nous devions concentrer toute 
notre attention sur son bien-etre et dit, en lui caressant le 
front : 

— Notre pauvre ami fort affaibli se repose mainte- 
nant, apres les epreuves. Son devouement a l'accomplisse- 
ment du devoir lui a ronge Fame jusqu'a la fin ; il a seme la 
foi, la serenite, l'optimisme et la joie dans des milliers de 
cceurs et construit des bases solides de bonheur. Pour le 
moment, il est comme un oiseau fragile, incapable de voler 
loin du nid. 

— Heureusement, dit la mere avec satisfaction, il fait 
des progres visibles. Les residus qui le lient au cadavre ont 
pour ainsi dire disparus. 

Elle promena son regard autour de la modeste resi- 
dence et ajouta : 
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— Si seulement les amis incarnes etaient plus coope- 
ratifs, il lui serait plus facile se retablir completement. Mais 
a chaque fois que la famille pleure sur la depouille, il est rap- 
pele au cadavre et ceci nuit a son prompt retablissement. 

— II est lamentable, continua Fabriciano, que nos 
freres incarnes ignorent le secret des connaissances reelles 
pour savoir comment se conduire dans ces circonstances. 

— J'insiste done, dit la mere, pour que Dimas dorme, 
mais son sommeil, qui pourrait etre calme et tranquille, est 
peuple de cauchemars. 

Pour repondre a ma surprise, le compagnon s'est 
empresse de m'expliquer : 

— Les images contenues dans les conversations ont 
une incidence sur l'esprit du desincarne qui se repose apres 
avoir rapidement revu des faits de son existence qui vient de 
s'achever. Parfois, nos amis presents sont si bavards, qu'ils 
exhument avec chaleur le souvenir de certains faits. lis arri- 
vent meme a faire venir ici certains des personnages deja 
desincarnes. 

Ces paroles eveillerent ma curiosite. Fabriciano, 
cependant, souhaitait me faire participer a une experience 
directe et me conseilla : 

— Attends quelques minutes dans la piece attenante 
ou la depouille recevait les visites. 

J'obeis. 

La veillee funebre presentait l'aspect habituel : des 
visages serieux, des conversations discretes et le parfum des 
fleurs. 

Pres du cadavre, les amis etaient reserves et circons- 
pects. Un peu plus loin, on se livrait a cceur joie aux anec- 
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dotes a propos de l'ami en transit vers « l'autre monde ». Les 
evenements petits et grands de la vie du « mort » etaient 
racontes avec une certaine drolerie. 

Je me suis approche du groupe qui parlait de lui. 

Un jeune homme s'adressa a un vieillard et 
demanda : 

— Colonel, avez-vous recu votre argent ? 

— Pas encore, repondit le vieillard en preparant son 
tabac pour rouler une cigarette, comme on le faisait dans le 
temps, mais je ne m'inquiete pas. Dimas a toujours ete un 
bon camarade et ses enfants n'oublieront pas l'engagement 
paternel. Ce n'est qu'une question de temps... 

II etait decide a mettre en valeur les qualites du « dis- 
paru » et, tel un historien municipal, il continua : 

— Dimas etait un homme interessant et exceptionnel. 
J'ai toujours envie sa serenite et j'ai connu peu d'hommes 
aussi prudents que lui. II est vrai que je ne me suis jamais 
penche sur les etudes spirites, mais j'avoue qu'en observant 
sa maniere de proceder, j'ai toujours voulu connaitre cette 
doctrine. 

Tout allait bien jusque-la, bien que le creancier men- 
tionna les dettes du « mort ». Le creancier ne faisait que pro- 
noncer des mots d'encouragement et de paix. 

Toutefois, au stade actuel de l'education humaine, il 
est tres difficile de tenir une conversation digne pendant 
plus de cinq minutes au sein d'un groupe de plus de trois 
creatures incarnees. 

Le vieillard baissa la voix, regarda dans la direction 
du cadavre et fit murmura : 

— II y a peu d'hommes qui furent aussi reserve que 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 



255 



lui. Je connaissais Dimas depuis de nombreuses annees et 
je suis certain qu'il a ete le temoin oculaire d'un crime hor- 
rible qui n'a jamais ete explique aux juges de la Terre. 

Apres une courte pause, il alluma sa cigarette et il 
eveilla la curiosite de ses auditeurs en demandant : 

— Ne savez-vous pas ? 

Les presents hocherent la tete. 

— Voila trente ans deja, continua le narrateur, Dimas 
residait a cote d'une noble famille qui gardait des biens pre- 
cieux appartenant a la communaute. Ce groupe etait tres 
apprecie par tout le monde et pour le bien-etre general don- 
nait des ordres et distribuait des benefices. Vous n'ignorez 
pas qu'il y a trente ans la vie loin des grandes villes conser- 
vait les caracteristiques du temps de l'Empire au Bresil. 
Leconomie etait centree autour de la « grande maison » sym- 
bolique ou Ton decidait le programme des travaux de la 
population. Dimas etait voisin d'une residence feodale sem- 
blable et menait une existence simple de travailleur en pen- 
sant a son avenir d'honnete homme. 

Le vieillard, ignorait les problemes de l'esprit et revela 
des noms, des dates et des details piquants sur un ton mali- 
cieux : 

— Une nuit, un chef politique sortit du palais resi- 
dentiel par la porte arriere avec une dame qui semblait 
insouciante et le couple se separa avec une intempestive 
manifestation de tendresse. Apres les adieux, « Don Juan » 
se retrouva seul et fit quelques pas en arriere. II regarda soi- 
gneusement autour de lui et allait continuer son chemin 
lorsqu'il s'apercut que quelqu'un avait surpris le moment 
d'intimite qu'il venait de partager avec l'epouse de son ami. 
Le spectateur etait un simple ouvrier qui etait la par un triste 
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hasard. Le politicien, un homme de carrure robuste et de 
temperament violent, le rejoignit d'un bond. II s'approcha du 
spectateur malencontreux et l'interpella brutalement, mais 
le pauvre homme repondit simplement : 

— Monsieur, je ne vous ai pas epie, je vous le jure ! 

— Mais je te tuerai de toutes fagons, dit l'agresseur 
d'une voix enrouee par la colere. 

II le prit par la veste et murmura entre ses dents : 

— Les vers qui perturbent doivent mourir. 

— Ne me tuez pas, Monsieur ! ne me tuez pas ! sup- 
plia le malheureux, j'ai une femme et des enfants ! Je res- 
pecterai votre secret ! . . . 

La victime eut beau se mettre a genoux, supplier, 
l'homme ne voulut rien entendre et, aveugle par la haine, il 
prit son arme, tira droit sur le coeur et s'enfuit en vitesse. 

Dimas, qui avait observe les faits a courte distance, 
cria et se fit entendre de l'assassin qui le reconnut. Ensuite, 
il courut pour s'occuper du blesse qui ne poussa pas le 
moindre gemissement. D'autres personnes en tablier blanc 
accourraient egalement pour voir ce qui se passait, mais 
Dimas ne dit pas ce qu'il avait vu ; lorsque les autorites l'ont 
appele a temoigner, il n'a rien dit non plus de ce qu'il avait vu. 
II s'est occupe du mort au moment des funerailles, lui a dis- 
pense tous les soins ainsi qu'a sa famille, son attitude etait 
celle d'un Chretien fidele, mais il n'a fourni aucune accusa- 
tion pour que le criminel soit capture. II declara qu'il n' avait 
aucune connaissance des faits qui ont provoque l'accident. Et 
l'enquete de police determina que c'etait un vol suM de 
meurtre et classa l'affaire Le seul temoin, c'etait lui. Et il pre- 
fera garder le silence plutot que provoquer un scandale qui 
amenerait d'enormes dissidences familiales et sociales. 
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Le narrateur regardait fixement la depouille et repe- 

tait : 

— II savait garder un secret. Je n'ai connu personne 
de plus discret... 

L'un des auditeurs, malicieusement, demanda : 

— Mais, colonel, comment avez-vous su tout cela, si 
Dimas n'a jamais denonce personne ? 

Le colonel fit un geste de satisfaction et repondit : 

— Voila l'avantage d'etre ami du cure. Mon vieil ami, 
le pere F..., que Dieu le garde, m'a raconte le fait. II etait tres 
surpris. L'assassin se confessa avant de mourir et le pere F... 
apprit tous les details du crime. L'homicide exposa ses 
fautes tres meticuleusement et n'oublia pas de citer le nom 
de Dimas au cure et de dire qu'il etait le seul temoin du 
peche mortel qu'il avait commis. Le cure, un excellent ami et 
un homme honnete, n'a pas divulgue l'affaire au grand 
public. Les personnes concernees par le drame avaient des 
enfants et il eut ete cruel de rappeler un evenement aussi 
penible. 

Perdu dans ses pensees, le narrateur etrange finit par 
declarer, en eteignant sa cigarette : 

— Tout passe... La victime, la femme adultere, l'as- 
sassin, le confesseur sont morts et maintenant le temoin. . . II 
y aura un endroit en dehors de ce monde pour que la justice 
soit faite. 

A ce moment, une horrible figure, suivie d'autres, non 
moins monstrueuses surgit inopinement. Elle s'approcha du 
narrateur, entendit ses derniers mots, le secoua et cria : 

— L'assassin, c'est moi ! Qu'est-ce que tu me veux ? 
Pourquoi m'appelles-tu ? Es-tu un juge ? ! 
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Le narrateur ne pouvait pas voir ce que je voyais, 
mais un tremblement involontaire le secouait et les per- 
sonnes presentes etouffaient leurs rires. 

Ensuite, l'homicide desincarne, averti par l'odeur 
des fleurs sur l'estrade improvisee, comprit qu'il s'agissait 
d'une veillee. II etait bouleverse et contempla le mort qu'il 
reconnut. 

II fit un geste de grande surprise, s'agenouilla et cria : 

— Dimas, Dimas, tu viens, toi aussi, vers la verite ? ! 
Ou es-tu, bon ami, qui a cache ma faute sous un voile de 
charite ? Au secours ! Je suis desespere ! Ou puis-je retrou- 
ver ma victime pour lui demander le pardon dont j'ai 
besoin ? Aide-moi, encore ! Aie pitie ! Tu dois savoir ce que 
j'ignore ! Aide-moi ! Aide-moi !... 

A cote du malheureux qui suppliait, plusieurs entites 
souffrantes demeuraient immobiles. 

Mais Fabriciano apparut inopinement et ordonna aux 
envahisseurs de s'eloigner sur le champ. 

La chambre s'est videe et le nouvel ami s'est adresse 

a moi : 

— Je suis persuade que ce groupe est entre dans 
cette maison par invocation directe. 

Je lui ai raconte ce que j'avais vu. II m'entendit et fit 
le commentaire suivant : 

— L' observation que nous faisons nous-memes est 
toujours la plus importante. Bien qu'il ait ete devoue a la 
cause du bien et fait un grand effort de cooperation envers 
la communaute, Dimas a abandonne la pratique de la priere 
en famille. Ainsi, il a des defenses personnelles, mais son 
foyer est a la merci de la visite de gens de toute espece. 
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L' explication etait importante. Je commencai a com- 
prendre pourquoi les pleurs de la famille inconsolee etaient 
nocifs. Mais je souhaitais approfondir mes connaissances a 
propos de la desincarnation et je demandai : 

— Notre ami qui vient de se liberer aurait entendu les 
supplications du malheureux frere ? 

— II gemit en proie a un terrible cauchemar dans les 
bras de sa mere, expliqua Fabriciano, en rappelant l'evene- 
ment raconte. Depuis quelques instants, nous avons remar- 
que qu'il recoit des chocs desagreables a travers le dernier 
lien. Entend-il, voit-il les scenes invoquees ? insistais-je. 

— Non, il ne la voit pas, ne l'entend pas completement 
en raison de la perturbation causee, mais il a une lueur du 
souvenir. Ceci l'a torture et l'a empeche de se retablir. Les 
forces mentales sont revetues d'un merveilleux pouvoir. 

II montra les groupes qui continuaient leur conversa- 
tion et souligna sechement : 

— Nos amis du plan corporel sont encore tres igno- 
rants des faits de la mort. Au lieu d'amener des pensees ami- 
cales, des prieres de reconfort et des vibrations fraternelles, 
ils lancent aux nouveaux desincarnes les pierres et les 
epines qu'ils ont laisses sur les chemins parcourus. C'est 
ainsi que, pour l'instant, les morts qui laissent leur depouille 
dans les salles vides des morgues publiques sont les plus 
heureux. 

II n'avait pas encore tout a fait termine ses explica- 
tions lorsque l'epouse de Dimas, en proie a une crise de 
larmes, se leva du lit ou elle se reposait, s'approcha du 
cadavre et se mit a repeter son nom : 

— Dimas ! Dimas ! Que deviendrais-je ? Serons-nous 
separes pour toujours ?... 
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Fabriciano pressa le pas vers la chambre ou se trou- 
vait le desincarne et je le suMs. La mere du medium faisait 
un effort pour le contenir, mais ce fut en vain. A travers le fil 
argente, un contact vigoureux entre lui et sa compagne 
s'etait etabli. Dimas s'etait leve, titubant, malgre la tendresse 
maternelle. II etait livide et frisait la folie. II avanca vers le 
salon mortuaire en demandant la paix, mais avant qu'il 
puisse s'approcher de la depouille, Fabriciano imposa une 
energie de prostration a l'epouse imprudente qui fut recon- 
duite a son lit sans connaissance, tandis que Dimas retour- 
nait sur les genoux de sa mere moins angoisse. 

L'ami m'expliqua sereinement : 

— II y a des moments ou des mesures drastiques doi- 
vent etre prises tout de suite. Notre frere a beaucoup oeuvre 
pour l'harmonie des autres pendant l'existence et il merite 
une liberation calme et sereine. J'ai le devoir de l'assurer 
pour qu'il se debarrasse des derniers residus qui le poussent 
vers la matiere dense. 

D'autres amis et collegues du medium sont arrives 
pour l'aider et comme il etait deja tard dans la nuit, je pris 
conge de mes compagnons pour retourner a la maison de 
Fabiano. 

Le lendemain, lorsqu'il me vit, l'assistant Jeronimo, 
apres m'avoir salue, me dit : 

— J'espere, Andre, que la veillee a ete une occasion 
d'apprendre des choses utiles et instructives. 

L'assistant avait raison. J'avais beaucoup appris pen- 
dant la nuit. J'avais appris que les chambres mortuaires ne 
doivent pas etre des points de rencontres sociales, mais des 
lieux de priere et de silence. 



15 



On apprend toujours 

Nous etions prets deux heures avant la sortie du 
cortege funebre. 

Des personnes haut placees ainsi que des entites spi- 
rituelles arrivaient chez Dimas. 

Jeronimo entra dans la maison et nous le suivimes. II 
se dirigea vers le coin ou le nouveau desincarne demeurait 
chetif et somnolent en raison des caresses de sa mere. Je vis 
que le corps perispirital du medium libere s'etait ameliore, 
devenu plus concret. J'eus la nette impression qu'a travers 
le cordon fluidique, du cerveau mort au cerveau vivant, le 
desincarne absorbait les principes vitaux du plan physiolo- 
gique. Notre dirigeant tres emu le contemplait volontiers et 
demanda des informations a la mere qui les fournit : 

— Grace a Jesus, il va beaucoup mieux. Le resultat 
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de notre influence est visible et je pense qu'il suffira de deta- 
cher le dernier lien pour qu'il reprenne conscience de lui- 
meme. 

Jeronimo, en praticien experimente, rexamina et 
l'ausculta. Ensuite, il coupa le dernier lien et s'apercut que 
Dimas, desincarne, faisait maintenant l'effort du convales- 
cent qui se reveille, un peu abruti apres un long sommeil. 

C'est alors que je remarquai que l'organisme perispri- 
tal recevait les dernieres forces du corps inanime et ce der- 
nier absorbait egalement l'energie de l'autre ce qui l'empe- 
chait de se degrader. 

Le cordon argente etait une artere fluidique reelle et 
supportait le flux et le reflux des principes vitaux en readap- 
tation. Une fois la derniere voie d'echange retiree, le cadavre 
montra presque immediatement des signes de decomposi- 
tion avancee. 

La vue du cadavre de Dimas faisait pitie. 

D'innombrables germes microscopiques entraient 
comme des troupes voraces, en combat ouvert, degageant 
des gaz qui signalaient la decomposition des tissus et des 
liquides en general. Les traits physionomiques du defunt se 
modifiaient et la structure de ses membres degenerait. Les 
organes autonomes, a leur tour perdaient leur aspect carac- 
teristique : ils se tumefiaient et ne reagissaient plus. 

Par contre, Dimas-libre, Dimas-Esprit, se reveillait. 
Soutenu par sa mere, il ouvrit les yeux, regarda autour de lui 
comme un enfant effraye et appela son epouse. II avait beau- 
coup dormi, mais il s'etait bien retabli. II sentait que la mai- 
son etait pleine de monde et il souhaitait etre renseigne a ce 
sujet. La mere le caressa doucement et dit : 

— Ecoute, Dimas : La porte par laquelle tu communi- 
quais avec le plan corporel, s'est fermee avec tes yeux phy- 
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siques. Sois serein, confiant, car ton existence dans un corps 
physique est terminee. 

Le desincarne ne put dissimuler sa peine et la 
regarda avec angoisse : il l'identifiait vaguement par la voix. 

— Tu ne me reconnais pas, mon fils ? 

Quand il entendit l'inflexion speciale de la question, le 
desincarne, avec un melange de joie et de souffrance, 
embrassa la vieille femme en criant : 

— Maman ! Maman !... est-ce possible ? 

La vieille femme le serra tendrement dans ses bras 

et dit : 

— Ecoute ! Ecoute ! Retiens ton emotion car elle te 
sera tres nuisible. Garde ton equilibre devant le fait accom- 
pli. Nous sommes ensemble, maintenant, pour mener une 
vie plus heureuse. Ne t'inquiete pas pour ceux qui sont Tes- 
tes. Tout s'arrangera en temps et lieu. Chasse toute pensee 
qui te rattache au milieu que tu viens de quitter. Garde la 
confiance sincere et ferme en notre Pere Celeste. 

— Oh, ma mere ! et mon epouse, mes fils ?... 

Sa mere, toutefois, lui coupa la parole pour le consoler : 

— Les liens terrestres entre vous ont ete rompus. 
Rendez-les a Dieu, certains que le Seigneur a qui nous 
appartenons vraiment nous permettra de continuer a nous 
aimer. 

Dimas regarda sa mere a travers ses larmes et avant 
qu'il continue a l'interroger, elle lui presenta Jeronimo qui, 
tres emu, assistait a la scene : 

— Voici l'ami qui t'a detache des liens temporaires. 
Bientot, tu partiras avec lui pour chercher les secours dont 
tu as besoin. 

Le fils fit un geste de contrariete face a la perspective 
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d'etre a nouveau separe de sa mere, mais la femme 
intervint : 

— Je suis venue parce que tu m'as appelee, en invo- 
quant la Mere de Dieu ; cependant, je ne suis pas autorisee 
a t'inviter a mes activates pour l'instant. Le directeur 
Jeronimo prendra en charge les travaux pour ton retablisse- 
ment. Aie confiance. J'irai te voir le plus souvent que je pour- 
rai jusqu'a ce que nous puissions nous reunir dans un autre 
foyer, sans larmes de separation ni ombre de la mort. 

Ensuite, elle murmura quelques mots a Dimas seule- 
ment et, tres emu, j'ai vu celui-ci quitter les bras de sa mere 
et se diriger, en titubant, vers Jeronimo, en lui baisant res- 
pectueusement les mains. L'assistant le remercia pour cette 
marque de reconnaissance et d'amour et, les yeux pleins de 
larmes, il expliqua : 

— Nous faisons ici le devoir qui nous ete assigne. 
Garde tes remerciements pour Jesus, notre bienfaiteur 
divin. 

Dimas, recemment libere, le regard voile par les 
larmes, etait partage entre la joie et la douleur, la nostalgie 
et l'espoir. 

La mere devouee l'embrassait une fois de plus et le 
consolait : 

— Dimas, certains amis se reunissent ici pour feter ta 
venue. Cependant, tu es toujours convalescent, tu as des 
plaies qui demandent des soins. Parle peu et prie beaucoup. 
Ne t'inquiete pas, ne te lamente pas. Aujourd'hui ne pose 
plus de questions. Sois docile, surtout, pour que la vision 
imparfaite que tu ramenes de la sphere obscure n'interprete 
pas mal l'aide que tu recois. Nous accompagnerons ta 
depouille a sa derniere demeure, cela sera un exercice preli- 
minaire pour le grand voyage en direction de ton retablisse- 
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ment que, soutenu par nos amis, tu feras dans quelques 
minutes. N'aie pas peur, car tu t'es deja prepare a recevoir 
notre collaboration, en prodiguant le bien au cours de 
longues annees d'activites spirites. Ne cedes pas a la peur 
qui, en situation de transition, cree toujours des vibrations 
dangereuses de chute. 

Ensuite, la vieille femme le conduisit a la chambre 
mortuaire ou le corps gisait immobile, pret a partir. Elle 
ajouta sous le regard condescendant de Jeronimo : 

— Viens voir l'appareil qui t'a servi fidelement pendant 
tant d' annees. Contemple-le avec gratitude et respect. II a ete 
ton meilleur ami, ton compagnon de tous les combats. 

Et comme la veuve et les enfants pleuraient beau- 
coup, il avertit : 

— Je deplore les sentiments negatifs exprimes par ces 
personnes qui ignorent les realites de l'esprit. 

— Ne fais pas attention, Dimas, aux larmes versees 
par l'incomprehension. Ces larmes et ces exclamations d'an- 
goisse ne traduisent pas la verite des faits. Tu sais, mainte- 
nant, plus que jamais que l'immortalite est sublime. II n'y a 
jamais eu d'adieu pour toujours, dans la symphonie eter- 
nelle de la vie. Tu ne reponds pas pour l'instant aux ques- 
tions que ta femme et tes enfants posent au cadavre. 
Lorsque tu seras retabli, tu reviendras les aider en leur don- 
nant encore et toujours ton inestimable amour. 

Dimas essayait de faire face a la perturbation de l'am- 
biance familiale et, titubant, il se pencha sur le cercueil en 
versant des grosses larmes. 

Garder sa serenite exigeait un grand effort. A ses 
cotes, les paroles de son epouse n'exprimaient que le mal- 
heur. Toutefois, suite aux recommandations maternelles, 
son attitude triste et tendre restait discrete. 
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Je remarquai que Dimas avait de la peine a articuler 
une priere a haute voix. Jeronimo qui se rendait compte du 
desir intense de Dimas, s'approcha d'un frere incarne et tou- 
cha son front avec la main droite. Le compagnon affirma etre 
inspire, se leva et demanda la permission de prononcer une 
breve priere. La permission lui fut accordee et les autres se 
joignirent a lui. 

Sous l'influence du directeur spirituel, le compagnon 
pria avec emotion. II etait visible que le geste amical de 
Jeronimo procurait a Dimas une immense consolation. 

Quand le cercueil fut ferme devant les exclamations 
de souffrance des membres de la famille, le cortege silen- 
cieux se mit en branle. 

Notre groupe, compose de plus de vingt etres desin- 
carnes y compris le frere qui venait de se liberer, suivait le 
cortege. 

Dimas, aux bras de sa mere, marchait lentement a 
pas incertains et ecoutait ses exhortations et ses conseils 
avises. 

Dans le groupe incarne, on sentait un profond 
malaise, mais chez nous, regnait une grande tranquillite. 

Calmes, nous approchions du saint-lieu. Surpris, je 
remarquai qu'aucun de mes compagnons, sauf Dimas, qui 
faisait un grand effort pour se calmer, ne manifestait un 
quelconque emotion devant la scene a laquelle nous assis- 
tions. Mais soudain l'epouvante envahit mon cceur : les 
grilles de la necropole etaient prises d'assaut par de nom- 
breuses entites de la sphere invisible qui criaient tres fort. 
Une veritable concentration de vagabonds sans corps phy- 
sique se pressaient devant la porte. lis adressaient des 
moqueries au cortege des amis du mort. Quand ils purent 
distinctement nous voir, leur expression changea, devint 
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soucieuse et l'un d'entre eux, plus courageux et visiblement 
decu, dit aux autres : 

— Ce n'est pas la peine, il est protege... 

Je me retournai pour demander au pere Hipolito ce 
que tout cela signifiait. 

L' ex-cure ne se fit pas prier. 

— Notre fonction lorsque nous suivons la depouille, 
expliqua-t-il avec douceur, n'est pas seulement d'apprendre 
au desincarnee les premiers mouvements de la liberation. II 
faut aussi que nous le defendions. Dans les cimetieres, il y 
des groupes de malfaiteurs qui se reunissent pour voler les 
visceres des cadavres pour leur retirer les residus vitaux. 

A mon regard interrogateur, Hipolito repondit : 

— II ne faut pas s'etonner. L'Evangile decrit la ren- 
contre de Jesus avec les demons et cite les esprits perturbes 
qui habitent les sepultures. 

Voyant mon inexperience en matiere religieuse, 
Hipolito continua : 

— Tu n'ignores pas que les eglises dogmatiques de la 
Terre ont des notions erronees au sujet du diable, mais on 
ne peut nier que les demons existent. Nous le sommes nous- 
memes, lorsque nous devions des desseins divins, lorsque 
nous corrompons le cceur et l'intelligence, pour satisfaire des 
caprices criminels... 

— Oh ! Quelle scene repugnante ! m'exclamai-je, tres 
surpris, en interrompant l'explication de mon interlocuteur. 

— En effet, acquiesca l'interlocuteur, c'est un tableau 
ecceurant ; mais c'est l'image du monde ou nous n'avons pas 
toujours ete de fideles enfants de Dieu. 

J'etais parfaitement satisfait de l'explication et nous 
sommes entres. 
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Peu apres, sous mon regard etonne, Jeronimo s'in- 
clina pieusement sur le cadavre dans le cercueil ouvert avant 
1'inhumation et, par des passes magnetiques longitudinales, 
retira tous les residus de vitalite. Pour eviter que des entites 
sans scrupules ne s'en approprie, les residus furent disper- 
ses dans l'atmosphere par un procede que je ne puis decrire 
car rien de semblable n'existe dans la vie telle que nous la 
connaissons. 

Une fois la curieuse operation terminee, mon atten- 
tion fut attiree par des gemissements lancinants qui prove- 
naient d'une autre tombe de ce cimetiere, cette vaste morgue 
d'ames. 

Jeronimo avait entame une conversation avec plu- 
sieurs collegues, tandis que les compagnons incarnes, sui- 
vant la tradition, jetaient la pelletee de chaux ou de terre sur 
le cercueil descendu dans la tombe. 

J'etais tres surpris par les sanglots qui venaient d'un 
tombeau voisin et je ne resistai pas a la tentation d'aller voir. 

Assise sur la terre molle, une malheureuse femme 
desincarnee, d'une trentaine d'annees, la tete dans ses 
mains, se lamentait a faire pitie. 

Emu, je lui touchai l'epaule et lui dit : 

— Qu'avez-vous, ma soeur ? 

— Comment ? cria-t-elle, en fixant sur moi un regard 
dement, vous ne le savez pas ? Oh ! Vous m'avez appelee ma 
soeur... peut-etre pourriez-vous m'aider pour que la 
conscience revienne a celle qu'elle etait avant ? Si cela est pos- 
sible, aidez-moi, s'il vous plait ! Je ne fais plus la difference 
entre ce qui est reel de ce qui est illusion... On m'a emmene a 
l'hopital et j'ai commence ce cauchemar que vous voyez. 

Elle essayait en vain de se lever et implorait en ten- 
dant les mains : 
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— Monsieur, il faut que je revienne ! Conduisez-moi, 
s'il vous plait, a ma residence ! II faut que je revienne aupres 
de mon epoux et de mon fils !... si ce cauchemar se prolonge, 
je vais mourir !... Reveillez-moi, reveillez-moi ! 

Pauvre creature ! pensai-je, plein de compassion et 
inconscient de toute la curiosite provoquee par le triste 
tableau, elle ignore que son corps est retourne au lit de 
cendres ! Elle ne pourra etre utile ni a l'epoux ni a son fils 
dans de telles conditions de desespoir. 

Elle me regardait, les yeux pleins d'angoisse, comme 
emportee par une attaque de revoke inutile. Mais avant 
qu'elle n'explose en un rugissement de douleur, j'ajoutai : 

— Avez-vous deja prie, mon amie ? Vous etes-vous 
rappelee de la divine Providence ? 

— Je veux un medecin, tout de suite ! Je n'entends 
que des cures ! cria-t-elle irritee, je ne veux pas mourir... 
reveillez-moi ! reveillez-moi !... 

— Jesus est un medecin infaillible, retorquai-je, je 
vous recommande la priere comme cure providentielle pour 
qu'il vous assiste et vous guerisse. 

La malheureuse, cependant, semblait ignorer toute 
notion de spiritualite. Elle essaya de m'attraper de ses mains 
recouvertes de taches bizarres, mais n'y parvint pas et cria 
tres fort : 

— Appelez mon mari ! je n'en peux plus ! je suis en 
train de pourrir !... oh ! qui me reveillera ? ! 

Elle versa des larmes silencieuses apres cette crise de 
colere et cela me toucha. Je compris alors que la malheu- 
reuse ressentait tous les phenomenes de la decomposition 
cadaverique et en l'examinant de plus pres, je remarquai que 
l'etrange fil, sans la lumiere argentee qui 1' avait caracterise 
sur Dimas, lui pendait de la tete et penetrait dans le sol. 
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J'allais l'exhorter a nouveau, en lui rappelant les 
benefices sublimes de la priere lorsqu'un sympathique tra- 
vailleur s'approcha et dit avec une bonte spontanee. 

— Mon ami, ne vous affligez pas. 

Je n'ai pas appreciee le conseil. Comment ne pas s'in- 
quieter devant une malheureuse femme qui se declarait 
epouse et mere ? comment ne pas essayer de l'arracher a la 
dangereuse illusion ? ne serait-il pas juste de la consoler, de 
lui expliquer ? Je ne pus contenir les nombreuses interroga- 
tions qui me sont venues a l'esprit. 

Mon interlocuteur ne se troubla point et me repondit 
tranquillement : 

— Je comprends votre desarroi. C'est peut-etre la pre- 
miere fois que vous venez a un cimetiere comme celui-ci. 
Vous manquez d'experience. Quant a moi, je travaille au 
centre d'assistance spirituelle de la necropole. 

Desarmee par la serenite de mon interlocuteur, je 
reconnus qu'il avait raison. L'endroit etait rempli d'entites 
vagabondes, mais n'etait pas depourvu de serviteurs du 
bien. 

— Nous sommes quatre compagnons, seulement, 
continua-t-il, et en realite ce n'est pas suffisant pour 
repondre a tous les besoins du service. Soyez certains que 
nous cherchons a trouver une solution pour tous les pro- 
blemes fondamentaux. Malgre nos soins, nous ne pouvons 
oublier l'imperatif de souffrance benefique pour tous ceux 
qui viennent jusqu'ici, apres un mepris delibere des dons 
sublimes de la vie humaine. 

J'ai compris le sens cache des explications. Le colla- 
borateur voulait dire que le grand nombre de malfaiteurs et 
de desoeuvres qui quittaient la Terre expliquait la presence 
de malfaiteurs et desoeuvres. C'etait le similia similibus en 
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action qui obeissait aux preceptes de la loi du progres. En se 
punissant et en se flagellant mutuellement, les debauches 
comprendraient la notion du chemin du salut. 

Je fixai la malheureuse et je manifestai le desir de 

l'aider. 

— C'est inutile, expliqua le gardien, qui connaissait 
bien la justice et qui etait tres stir de lui quant a la pratique 
puisque la douleur faisait partie de sa vie quotidienne, notre 
malheurcuse soeur demeure dans un etat de profond 
desordre emotionnel. Elle est completement folle. Elle a vecu 
une existence charnelle de trente et quelques annees, totale- 
ment eloignee des problemes spirituels qui nous interessent. 
Elle a bu a la coupe de la vie physique jusqu'a satiete. Apres 
un mariage reussi, mais celebre sans aucune preparation 
d'ordre moral, elle etait enceinte. Son etat ne lui inspirait que 
le plus profond mepris. En se donnant des airs superieurs, 
elle accumulait des extravagances qui finirent par lui 
detruire la sante. Elle etait appelee a jouer le role de la 
femme d'interieur serieuse et devouee, mais elle a prefere 
papillonner en quete de bonheurs ephemeres. Le resultat a 
ete funeste. Apres un accouchement difficile, les infections et 
la fievre maligne lui ont detruit l'organisme. Au dernier 
moment, cependant, les cris de son bebe ont eveille ses ins- 
tincts maternels et la malheureuse s'est battue pour ne pas 
mourir, mais il etait trop tard. Depuis, elle n'a pas quitte sa 
depouille et elle fait preuve d'insoumission. Des amis de pas- 
sage, en mission d'assistance aupres des desincarnes, sont 
venus a la necropole pour essayer de l'aider. La pauvre mal- 
heureuse, apres avoir traverse des existences d'un materia- 
lisme effrene, ne parvient pas a assumer une attitude qui lui 
permettra de recevoir une aide superieure. Elle exige que le 
cadavre se reveille et croit qu'elle est en train de vivre un 
cauchemar. En realite, elle ne fait qu'aggraver son desespoir. 
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Les bienfaiteurs, dans ces cas-la, s'inclinent en attendant 
une manifestation d' amelioration intime, parce qu'il serait 
dangereux de forcer une liberation. II est fort probable que la 
malheureuse se livre a des malfaiteurs desincarnes. 

Je montrai, cependant, le lien fluidique qui la ratta- 
chait a l'enveloppe ensevelie et j'observai : 

— On voit que la miserable essaye de se liberer du 
corps en proie a des tourments terribles, en gardant le lien 
avec la matiere putrescible. N'aurions-nous pas de moyens 
de la soulager ? 

II etait visible que je souhaitais qu'une mesure pour 
liberer la jeune femme sois prise et je demandai : 

— Le moment serait-il arrive peut-etre ? ne serait-il 
pas raisonnable de couper la chaine ? 

— Comment ? repliqua mon interlocuteur, surpris, ce 
n'est pas possible ! Nous avons recu des ordres. 

— Pourquoi en est-il ainsi ? insistai-je. 

— Si nous detachions la chaine protectrice, elle 
retournerait directement au foyer abandonne, possedee par 
la revoke et detruirait tout ce qu'elle trouverait sur son pas- 
sage. Elle n'a pas le droit, comme mere infidele a son devoir, 
de blesser avec sa passion demesuree le petit corps tendre de 
son bebe, et comme epouse negligente de ses obligations, elle 
ne peut perturber le travail de recomposition psychique du 
compagnon honnete qui lui a donne ce qu'il avait de 
meilleur. II est naturel que le laboureur recueille le fruit de 
ce qu'il a plante. Lorsque les passions qui la tourmentent se 
calmeront, lorsque le cceur orgueilleux sera maitrise de 
maniere a ce que la paix des etres bien-aimes qu'elle a lais- 
ses soit respectee, elle sera alors liberee et dormira d'un 
sommeil reparateur dans un havre de paix qui n'est jamais 
refuse a celui qui reconnait les benedictions de Dieu. 
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La lecon est dure, mais logique. 

La malheureuse creature ne pretait aucune attention 
a notre conversation et continuait a crier, comme une folle 
enfermee dans une prison. 

J'essayai d'approfondir mes observations, mais le ser- 
viteur m'appela pour aller dans d'autres lieux d'ou venaient 
des cris stridents. 

— Ce sont des malheureux atteints de folie, dit-il cal- 
mement. 

Et il ajouta, en montrant un vieillard desincarne, 
accroupi sur son tombeau : 

— Viens, ecoute-le. 

Je suivis mon nouvel ami et je remarquai que le 
vieillard, lui aussi, etait attache a sa depouille. 

— Ah, mon Dieu ! disait-il, qui gardera mon argent ? 
Qui gardera mon argent ? 

II nous vit et supplia : 

— Qui etes-vous ? voulez-vous me voler ? Au secours, 
au secours !... 

Je lui dis, en vain, des mots d'encouragement et de 
consolation. 

— II n'entend pas, informa le gardien, son esprit est 
plein d'images de pieces de monnaie, de billets de banques, 
de titres financiers. II restera longtemps dans cette situation 
et, comme tu le vois, on ne peut pas lui faciliter la tache car 
il retournerait pour punir et faire souffrir tous les jours les 
heritiers. 

Je ne pus dissimuler mon epouvante qui m'avait 
envahi et le serviteur continua : 

— II n'y a aucune raison de t'effrayer ainsi. Nous 
avons devant nous des malheureux qui ne manquent ni de 
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protection ni d'espoir, tandis que d'autres sont si furieux et 
pervers que, du fond de leur tombeau, il se precipitent dans 
les abimes des spheres souterraines, en raison de l'etat 
deplorable de leurs consciences qui sont attirees vers les 
tenebres. 

Sans se departir de son calme, le collaborateur 
conscient du travail a faire, ajouta : 

— Nous avons conclu que s'il y a un bonheur pour 
tous les gouts, il y a egalement une souffrance pour tous les 
besoins. 

A ce moment-la, Jeronimo m'appela a mon poste. 

Je remerciai l'aimable collaborateur et, tres emu par 
ce que j'avais vu, je pris conge. Les compagnons incarnes 
avaient quitte la necropole et le fossoyeur se dirigeait vers la 
sortie. 

Les adieux entre Dimas et sa mere furent tou chants. 
Cette derniere promit de lui rendre visite aussi souvent que 
possible. 

Apres les remerciements mutuels et les vceux reci- 
proques de paix, nous etions prets a partir a notre tour. 

Ma curiosite, cependant, n'etait pas encore satisfaite. 
Comment se sentirait Dimas, maintenant ? ne serait-il pas 
interessant d'avoir son avis ? Son temoignage serait impor- 
tant pour que je puisse eclairer d'autres a l'avenir. 

Dans mon cas personnel, je n'avais pu observer les 
details, puisque la mort me surprit alors que j'ignorais tout 
des theses de la vie eternelle et qu'au dernier moment de ma 
vie corporelle, mon inconscience etait totale. 

Notre dirigeant se rendit compte de mon but et, sur 
un ton de bonne humeur, me dit : 

— Tu peux demander a Dimas ce que tu veux savoir. 
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Je le remerciai et le desincarne accepta aimablement 
ma demande. 

— Est-ce que tu ressens toujours la douleur phy- 
sique ? commencai-je. 

— Je garde une impression integrate du corps que je 
viens de laisser, repondit-il, delicatement. Je remarque, 
cependant, que je desire rester aupres des miens et conti- 
nuer ou j'ai toujours ete pendant des annees, ainsi, je res- 
sens les souffrances. En acceptant les desseins superieurs, 
je me sens plus leger et soulage. J'ai pu l'observer, bien que 
je sois eveille depuis peu de temps. 

— Et les cinq sens ? 

— lis semblent parfaits. 

— As-tu faim ? 

— Je sens l'estomac vide et je serais satisfait si j'avais 
quelque chose a manger, mais cette envie n'est pas genante 
ou affligeante. 

— Et soif ? 

— Oui, mais je n'en souffre pas. 

J'allais poursuivre avec mes questions, mais 
Jeronimo, souriant, interrompit ma recherche en disant : 

— Tu pourras completer le rapport des impressions, 
tant que tu voudras, puisque tu es interesse a collaborer a 
la creation de la technique descriptive de la mort, mais il est 
certain qu'il n'y a pas deux desincarnations semblables. 
L'impression depend de la situation spirituelle de chacun. 

Nous avons tous souri de mes impulsions juveniles 
et, sou tenant Dimas avec tendresse, nous avons pris le che- 
min du retour. 



16 

EXEMPLE CHRETIEN 



Oelon le programme de travail etabli par l'assistant, 
Hipolito et Luciana resteraient a la Maison transitoire pour 
repondre aux besoins de Dimas qui venait de se liberer, 
tandis que nous accompagnerions Fabio en voie de desin- 
carnation. 

— Fabio est en excellente forme, nous expliqua le 
directeur, et ne demandera pas d'effort particulier. II s'est 
prepare pour l'evenement et a egalement prepare les 
membres de sa famille qui, au lieu de s'inquieter comme il 
arrive normalement, seront des collaborateurs tres utiles a 
notre tache. 

Jeronimo avait raison car Dimas etait, en realite, tres 
abattu. Malgre la foi qui l'habitait, la nostalgie du foyer pro- 
voquait une grande angoisse. Parfois, a la fin d'une conver- 
sation sereine au cours de laquelle il etait calme et sur de lui, 
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il gemissait et appelait sa femme et ses enfants. A ces 
moments, il ressentait les symptomes de la maladie dont 
avait souffert son corps terrestre ; nous avions beaucoup de 
mal a l'extraire d'une etrange psychose et de le faire revenir 
a une disposition normale. II essayait d'echapper a notre 
influence dans le but de fuir son destin comme s'il avait 
subitement perdu la raison. II criait, gesticulait, agissait 
comme un somnambule. 

Je ne pus dissimuler la surprise que je ressentis face 
a ce developpement. Si Dimas avait ete indifferent au travail 
de la spiritualite superieure, le tableau qui se deroulait sous 
nos yeux aurait eu plus de sens ; mais il avait ete un etre 
devoue au Spiritisme evangelique, il avait dedie son exis- 
tence aux realisations benies de la doctrine consolatrice du 
tombeau vide en direction de la vie eternelle. II savait 
d'avance qu'il serait soumis aux lecons de la mort dans la 
sphere de la chair et que les occasions de rester aupres de 
sa famille une fois separe d'elle du point de vue materiel ne 
lui manqueraient pas. Pourquoi de telles perturbations exis- 
taient-elles ? N'avait-il pas merite une attention exception- 
nelle de nos superieurs hierarchiques ? 

J'ai attendu un moment propice et j'exposai a notre 
directeur les questions qui hantaient mon esprit. Sans avoir 
l'air surpris, Jeronimo me repondit : 

— Tu dois savoir, Andre, que chacun de nous est un 
monde a part. Les explications et les consolations sont des 
dons de Dieu, notre Pere, mais les convictions et les realisa- 
tions constituent notre ceuvre. Chaque serviteur a sa propre 
echelle d'edifications sur le tableau des valeurs immortelles. 
L'ensemble des apprentis recevra les memes enseignements 
organises, de maniere generate, pour tous les individus 
qui en font partie. Mais les apprentis n'ont pas tous 
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les memes resultats. Le merite n'est pas un bien commun, 
mais il represente le defi a surmonter pour arriver au som- 
met de la gloire pour tous ceux qui font le chemin de la vie. 
Dimas a ete un disciple de l'Evangile meritant, surtout dans 
le domaine de l'assistance et de la diffusion, mais il n'a 
pas profite integralement des lecons recues sur le plan per- 
sonnel. II a plante la semence de la lumiere et de la verite, 
il s'est devoue a la cause du bien et a merite une aide tres 
speciale. Cependant, il ne s'est pas convenablement prepare 
sur le plan personnel. Comme il arrive a la plupart des 
hommes, il s'est accroche a la famille sans mesure, il lui a 
voue un amour excessif. Du point de vue humain, il s'est 
consacre entierement a sa compagne et a ses enfants ; il les 
a couvert de tendresse, mais ne leur a pas donne les ensei- 
gnements necessaires pour les liberer de la sphere de l'in- 
comprehension. II est naturel qu'il soit maintenant harcele. 
Linquietude des parents le touche a travers les fils invisibles 
de la syntonie magnetique. 

Jeronimo sourit et continua : 

— Sans aucun doute, notre frere a merite l'aide que 
nous lui avons donne, puisqu'il a reussi a regrouper des 
amis de prestige qui lui viennent en aide, mais il ne s'est pas 
prepare interieurement au detachement necessaire. II lui 
faudra quelques jours pour se creer une resistance. 

L'enseignement representait beaucoup pour moi : je 
voyais un serviteur devoue, entoure de la plus haute estime 
de la part des autorites de notre plan en lutte avec lui-meme 
pour recuperer son equilibre. J'en ai conclu, une fois de 
plus, que l'amour peut improviser des ressources infinies 
d'aide et de tendresse, donner les facultes superieures de 
l'Esprit, mais que la loi divine est la meme pour tout le 
monde. La bonte est un office sublime pour la cooperation 
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fraternelle ; mais chaque homme montera au ciel ou descen- 
dra aux enfers transitoires suivant les dispositions mentales 
auxquelles il est rattache. 

Suite a cette courte periode d'observations et a la libe- 
ration du nouvel ami, Jeronimo et moi sommes revenus a la 
Terre pour nous charger d'une mission. 

Nous nous sommes approches du quartier pauvre 
dans lequel habitait Fabio. La petite maison etait charmante. 
Entouree d'arbustes et de fleurs, on voyait que les habitants 
en avaient pris soin. De loin, on entendait les bruits de la 
grande ville. Des esprits vagabonds se promenaient en une 
lamentable promiscuite. Dans le voisinage, on avait 
construit de nouveaux bungalows dont 1'acces etait facile et 
on pouvait deviner les activites qui s'y deroulaient. Mais 
dans la petite maison, regnaient la paix et le silence, l'har- 
monie et le bien-etre. C'etait un agreable oasis au milieu 
d'un vaste desert. 

Nous sommes entres. 

Trois amis spirituels nous ont recus. L'un deux, 
Aristeu Fraga, un ami de Jeronimo, nous salua avec joie et 
annonca qu'ils rendaient visite au malade qui en etait a ses 
dernieres heures de vie charnelle. II nous remercia de l'inte- 
ret porte au futur desincarne et nous presenta le frere 
Silveira, pere de Fabio sur Terre, qui souhaitait collaborer 
avec nous en faveur du fils cheri. II etait satisfait, dit-il. 
Le fils avait pris toutes les mesures necessaires a la libera- 
tion et, docile, s'etait soumis aux desseins superieurs. Fabio 
avait eu une existence modeste ; il avait limite ses ambitions 
les plus nobles, pour approfondir ses valeurs spirituelles ; 
il avait travaille pour la tranquillite de sa famille ; il avait 
fait face a de nombreuses difficultes au cours de 1' experience 
qui prenait fin. Fabio laissait sa femme et ses deux enfants 
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proteges par la foi. Leur situation financiere n'etait pas 
des meilleures, mais il abandonnait son corps physique 
content d'avoir pu profiter de tous les moyens que la sphere 
superieure lui avait concedes. Fabio etait profondement 
attache a l'Evangile du Christ et en appliquait les principes 
renovateurs aussi souvent que possible. II avait reussi 
a eclairer l'esprit de sa compagne et a donner des bases 
solides dans l'esprit de ses enfants en les preparant pour 
l'avenir. 

Les compliments etaient si nombreux que j'osai poser 
une question : 

— Fabio desincarnera au moment prevu ? 

— Oui, expliqua Jeronimo, nous avons recu des ins- 
tructions. Notre ami desincarnera au moment voulu. 

— C'est vrai, confirma le pere tres emu, il a fait bon 
usage de tous les moyens qui lui ont ete offerts, malgre un 
corps fragile et malade depuis l'enfance. 

En tant que medecin, les etudes m'ont toujours inte- 
resse et je commentai : 

— C'est dommage que quelqu'un si devoue a la cause 
du bien soit revenu dans un tel organisme... 

Le pere se vit force d'expliquer la situation et continua 
calmement : 

— Ceci est, en effet, un argument humain digne de 
consideration. Lorsque j'etais encore dans la sphere char- 
nelle, je m'etonnais de la sante fragile de l'enfant Fabio. Tres 
tot, j'avais remarque sa vertu inne, son penchant pour la 
justice, ses dispositions naturelles pour le travail de la foi 
vive. Je me suis inquiete pour son avenir incertain pendant 
de longues nuits de veille. Comment pouvait-il avoir une ame 
aussi belle et sensible dans un corps aussi fragile ? A l'age 
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de douze ans, une pneumonie severe nous l'a presque 
enleve. Un ami medecin me fit remarquer la sante precaire 
du jeune garcon. Nous etions, a l'epoque, trop pauvres pour 
essayer des traitements couteux dans des sanatoriums. II 
avait a peine quatorze ans lorsqu'il finit les cours de l'ecole 
obligatoire et fut oblige de commencer a travailler pour sub- 
venir aux besoins de la famille. Je savais que Fabio aurait 
souhaite continuer ses etudes pour approfondir ses connais- 
sances et developper ses facultes intellectuelles. II etait doue 
pour le dessin et pour la litterature ; je l'ai surpris plus d'une 
fois devant l'ecole a cote de chez nous et a regarder avec 
envie les groupes d'etudiants qui chahutaient. Notre situa- 
tion exigeait des sacrifices ; et mon fils a du depuis tres 
jeune se battre pour son pain et n'a pas trouver les moyens 
pour developper les talents artistiques comme il l'aurait 
voulu. II trouva un emploi dans un garage ou l'ambiance 
etait trop dure pour sa constitution physique. Ainsi, il 
attrapa la tuberculose pulmonaire. 

— Mais avez-vous appris quelle etait la cause de la 
sante fragile de Fabio, lorsque vous etes revenu au plan spi- 
rituel ? demandai-je. 

— C'est l'un des premiers problemes auquel j'ai cher- 
che une solution. Apres un certain temps, j'ai eu l'explica- 
tion. Mon fils et moi avons ete des fermiers de l'ancienne 
noblesse rurale de Rio de Janeiro. A cette epoque, plus ou 
moins recente, Fabio qui avait un autre nom et un autre 
physique etait egalement mon fils. Je l'ai eleve avec devoue- 
ment et plus d'une fois je l'ai envoye en Europe car je sou- 
haitais qu'il se developpe intellectuellement et materielle- 
ment. Mais nous avons tout deux commis des erreurs 
graves, surtout envers les descendants d'esclaves africains. 
Mon fils etait sensible et genereux, mais excessivement 
severe avec les domestiques responsables des taches les plus 
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dures. II les regroupait dans la senzala 1 trop souvent et nous 
avons perdu un grand nombre de collaborateurs en raison 
de l'air pollue du batiment que Fabio, par entetement, n'a 
jamais accepter de renover. 

Les yeux du narrateur brillerent intensement. II 
n'avait plus bonne mine apres revocation de ces souvenirs et 
dit avec melancolie : 

— L'histoire est longue et je vous demanderais la per- 
mission de la l'interrompre. 

J'eus des remords d'avoir provoque ce malaise, mais 
Jeronimo vint a mon secours. 

— N'y pensons plus, s'exclama 1' assistant gaiement, 
je n'apprecie pas beaucoup l'exhumation de cadavres... 

L'humour detendit l'ambiance et le directeur ajouta : 

— Allons donner au malade l'assistance dont il a 
besoin. Cette nuit, nous l'eloignerons definitivement du 
corps charnel. 

Nous nous sommes leves et nous sommes entres 
dans la chambre. 

Fabio, tres abattu, respirait difficilement. Son malaise 
etait visible. Aupres de lui, son epouse le veillait attentivement. 

Par la fenetre ouverte, le malade vit que la ville allu- 
mait ses lumieres. II regarda tristement la compagne et dit : 

— II est interessant d'observer que mon malaise s'ag- 
grave la nuit. . . 

— C'est un phenomene temporaire, Fabio, affirma 
son epouse en essayant de sourire. 



1 NdT : la senzala etait le local qui abritait les esclaves dans les anciennes 
Jazendas (grandes exploitations agricoles au Bresil). 
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Cependant, nous primes les mesures pour secours 
immediat. Le pere du malade s'adressa a Jeronimo : 

— Je sais que la liberation de Fabio exige un grand 
effort. Cependant, je souhaiterais lui venir en aide au 
moment du dernier rituel auquel il prendra part aupres de 
sa famille. En regie generate, les dernieres conversations des 
moribonds sont enregistres avec plus d'amour dans la 
memoire de ceux qui restent. Ainsi, il me serait agreable de 
l'aider a adresser des mots d'encouragement a sa compagne. 

— Avec plaisir, acquiesga l'assistant, nous aiderons 
egalement dans le meme sens. II est recommande que seule 
la famille soit avec lui. 

— En effet ! dit le pere, plein de gratitude. 

Jeronimo et Aristeu se mirent a appliquer des passes 
longitudinales sur le malade et ils laissaient des substances 
nocives sur la surface de la peau sans les retirer definitive- 
ment. Lorsqu'ils eurent fini, je voulus en savoir la raison. 

— II est tres faible, presque agonisant, informa mon 
directeur, et nous faisons tout ce qui est possible pour le 
soulager sans lui imposer de fatigue. Les substances rete- 
nues sur les couches de la peau seront absorbees par l'eau 
magnetise du bain qu'il prendra dans quelques minutes. 

En effet, repondant a l'influence des amis spirituels, 
Fabio s'adressa a son epouse et lui demanda de preparer un 
bain tiede, ce qu'elle fit sans tarder. 

Jeronimo et Aristeu melangerent des agents d'ab- 
sorption a l'eau et preterent main forte a la femme qui, a son 
tour, aida son mari a se laver comme s'il etait un petit 
enfant. 

Je remarquai, surpris, que l'operation eut des effets 
tres salutaires : l'eau avait une capacite d' absorption 
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incroyable. La matiere fluidique nocive avait entierement ete 
retiree des glandes sudoripares. 

Apres le bain, le malade regagna son lit en pyjama ; il 
semblait en forme physiquement et son esprit etait dispos. 
Quelques frictions d'alcool ont acheve un retablissement fictif. 

L'horloge indiquait quelques minutes apres dix-neuf 
heures. 

Silveira, qui s'etait absente, est revenu rapidement et 
s'adressa a Jeronimo, en particulier : 

— Tout est pret. Nous aurons la reunion exclusive- 
ment avec la famille. 

L'assistant s'en rejouit et souligna la necessite d'ac- 
celerer le rythme du travail. Le pere desincarne prit les 
devants. Fabio s'adressa a son epouse et ce fut le moment le 
plus touchant de notre intervention. 

— Je pense que nous ne devons pas retarder la 
priere. Je me sens mieux et je souhaiterais profiter de cette 
pause pour me reposer. 

Dona Mercedes amena les enfants qui s'assirent res- 
pectueusement pour ecouter. Pendant que l'epouse s'as- 
seyait a cote des petits, le malade, aide par son pere ouvrit 
le Nouveau Testament, a la premiere lettre de Paul aux 
Corinthiens et lut le versicule quarante quatre du chapitre 
quinze : 

— « Quand il est mis en terre, c'est un corps materiel. 
Quand il ressuscitera, ce sera un corps anime par l'Esprit. II 
y a un corps materiel et il y a aussi un corps anime par 
l'Esprit. » 

Le malade, tres emu, interrompit le silence qui regnait 
dans la piece en commencant une priere : 
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— Je prie Dieu, notre Pere eternel, de m'inspirer ce 
soir pour que je puisse parler et j'espere que la divine 
Providence par le biais de ses messagers benis m'aide a 
enoncer facilement ce que je veux. Quand nous avons la 
sante physique, quand les jours et les nuits sont sereins, 
nous supposons que le corps est notre propriete. Nous 
croyons que tout tourne autour de l'orbite de nos impul- 
sions, mais... lorsque nous sommes atteints d'une maladie, 
nous nous rendons compte que la sante est un tresor que 
Dieu nous prete en confiance. 

II souriait, calme et resigne. C'etait Fabio qui parlait. 
II s'exprimait couramment, mais sans grande vitalite en rai- 
son de son extreme faiblesse. 

A la suite d'une pause plus longue, le pere mit la 
main droite sur le front de son fils et se mit a prier avec une 
profonde devotion. Je vis alors un courant lumineux s'etablir 
dans l'organisme mourant, depuis la masse encephalique 
jusqu'au cceur, creant une clarte dans les cellules nerveuses 
qui ressemblaient a des points de lumiere condensee et 
radieuse. Les yeux de Fabio, petit a petit, recommencerent a 
briller et sa voix se fit entendre a nouveau, mais sur un autre 
ton. II s'adressait a sa femme et a ses enfants, son regard 
n'etait que tendresse et optimisme et il fit une declaration 
tres inspiree : 

— Je suis satisfait d'avoir l'occasion d'echanger des 
idees en famille dans la foi qui nous est commune. L' absence 
des vieux amis qui se joignent a nous pour les prieres depuis 
des annees n'est pas sans raison. Nous devons commenter 
nos attentes, dans la joie, sans perdre de vue nos adieux 
imminents. La parole de l'apotre des impies est symbolique 
dans notre situation. II y a des corps materiels et des corps 
spirituels. Et nous n'ignorons pas que mon corps materiel 
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sera restitue a la Terre, mere commune des especes peris- 
sables, ou nous nous deplacons. Quelque chose me dit que 
celle-ci est notre derniere nuit ensemble, dans ce corps... 
Lorsque je suis beni par un moment de sommeil, je me sens 
au seuil d'une grande liberte... Je vois que mes amis me pre- 
parent le cceur et je suis certain que je partirai a la premiere 
occasion. Je crois que toutes les mesures ont ete prises a 
l'egard de notre tranquillite au moment de notre separation. 
En realite, je ne vous laisse pas d'argent, mais je suis en paix 
car, au cours de notre union, nous avons construit un foyer 
spirituel, point de reference immuable au bonheur eternel. . . 

II fixa plus particulierement son epouse, en proie a 
une grande emotion et continua : 

— Toi, Mercedes, ne crains pas les obstacles de 
l'ombre. Le travail digne sera notre source benie de realisa- 
tion. Je pense que, partout ou j'irai, mon esprit aura tou- 
jours une certaine nostalgie : ta compagnie, ton affectueux 
devouement me manqueront. Ce ne sera pas lourd a porter 
car nous avons appris a l'ecole de la simplicity et de l'equi- 
libre que l'amour legitime et pur ne peut se passer de la com- 
prehension. II est certain que j'aurai besoin de paix pour me 
readapter a une vie differente et, ainsi, je vous laisserai vivre 
tranquilles pour que nous puissions obeir aux desseins de 
Dieu. Je connais la noblesse hero'ique de ton caractere, tu es 
une femme devouee au travail depuis l'enfance et je com- 
p rends la purete de tes ideaux d' epouse et de mere . 
Cependant, Mercedes, pardonne-moi la franchise en cet ins- 
tant expressif de l'experience actuelle : je sais que mon 
absence sera suivie de problemes angoissants pour ton 
esprit sensible. La solitude est affligeante pour une jeune 
femme qui a perdu les liens affectifs avec sa famille disparue 
de ce monde, surtout lorsqu'il n'est plus possible de garder 
la meme vibration de la foi, en raison des circonstances... Je 
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ne puis exiger de toi fidelite aux liens materiels qui nous 
unissent puisque cela serait plutot une obsession que de 
1'amour. En plus, rien ne pourrait rompre notre alliance spi- 
rituelle, definitive et eternelle. 

Tres emue, j'observai que Fabio soufflait. 

Quelques instants plus tard, il continua et son regard 
n'exprimait qu'affection et sincerite : 

— Ainsi, Mercedes, bien que nous ayons pris des 
mesures pour que tu puisses gagner ta vie honnetement, je 
serai tres satisfait si Jesus t'envoie un compagnon digne, un 
frere loyal. Si l'occasion se presente, ma cherie, ne refuse 
pas. Heureusement, nous cultivons le lien eternel de Fame : 
celui-ci n'a pas le monstre de la jalousie qui hante le chateau 
de 1'amour... Nous ne savons pas combien d'annees te res- 
tent a vivre dans ce monde... II est probable que la Volonte 
divine prolongera ton sejour sur la Terre et, si cela m'est pos- 
sible, j'essayerai de t'aider a ne pas rester seule. Nos enfants 
sont encore tres jeunes et ont besoin d'une orientation pour 
leur vie pratique... 

Dona Mercedes essuya les yeux pleins de larmes et fit 
un geste de protestation, mais le malade ajouta : 

— Je sais ce que tu vas me dire. Je n'ai jamais doute 
de ta vertu incorruptible ni de ton amour. Et je ne me desin- 
teresse pas de la compagne que le Seigneur m'a confie pour 
la vie. Reconnais que nous avons vecu en profonde commu- 
nion spirituelle et que nous devons envisager avec resigna- 
tion mon depart prochain. Si tu reussis a faire face a tous les 
besoins de la vie humaine en tenant les renes des exigences 
naturelles de l'existence terrestre, Jesus recompensera cer- 
tainement ton effort par le prix des bienheureux. Ne cherche 
pas a escalader la cime de la victoire spirituelle d'une seule 
envolee. Nos cceurs, Mercedes, sont comme les oiseaux : cer- 
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tains ont la force prodigieuse de l'aigle ; d'autres gardent 
encore la fragilite du colibri. Je souffrirai, en effet, a mon 
tour, si je te voyais affronter la montagne de la redemption 
sans enthousiasme. N'aie pas peur. Des creatures perverses 
ne font pas peur aux ames prudentes. Le Seigneur nous a 
donne la lumiere spirituelle afin de nous permettre de voir. 
Tu ne seras jamais la victime de fraudeurs inconscients 
parce que l'Evangile de Jesus est devant tes yeux pour eclai- 
rer le chemin que tu as choisi. L'observation et le bon sens, 
l'exercice spirituel et l'inspiration divine pourront t'aider a 
prendre des decisions sentimentales. Je ferai tout ce qui est 
en mon pouvoir spirituel pour t'aider dans ce sens. 

II fit un effort pour sourire pendant que son epouse 
pleurait discretement. Apres un long moment de silence, il 
ajouta : 

— Si je peux, je t'apporterai les etoiles du firmament 
pour que tu decores tes espoirs. Tu seras toujours vivante 
dans mon cceur ; j'aimerai egalement ceux qui meriteront 
ton estime. 

Ensuite, apres avoir regarde ses petits enfants, il 
ajouta : 

— La parole apostolique de l'Evangile explique et 
reconforte, comme il se doit. En peu de temps, je serai avec 
les notres dans la Vie superieure. Je perdrai mon corps 
materiel, mais j'aurai la resurrection dans le corps spirituel 
et je vous attendrai dans la joie. 

On voyait bien que le malade avait fourni beaucoup 
d'effort. II s'etait fatigue. 

Le pere retira la main droite du front de Fabio et le 
courant fluidique et lumineux qui l'avait aide a prononcer 
cette incroyable allocution d'amour disparut. 
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Dans son regard brillant on ne voyait que serenite. II 
s'allongea contre les oreillers quelque peu abattu. 

Dona Mercedes essuya ses larmes et dit a son fils 

aine : 

— Carlindo, tu feras la derniere priere. 

Fabio semblait content de voir son jeune garcon se 
lever a la demande de sa mere. II recita une courte priere 
qu'elle lui avait appris : 

— Pere Tout-Puissant, benis-nous, donne-nous les 
forces pour executer ta loi, offerte au monde dans l'Evangile 
de notre Seigneur Jesus-Christ. Fais-nous meilleurs en ce 
jour pour que nous puissions te recontrer demain. Permet- 
nous, mon Dieu de demander ton intervention pour la sante 
de papa selon ta volonte souveraine. Ainsi soit-il !... 

Une fois la priere terminee et pendant que les petits 
embrassaient leur mere avant d'aller se coucher, le malade 
demanda humblement a son epouse : 

— Mercedes, si tu es d'accord, je souhaiterais 
embrasser les enfants aujourd'hui... 

La femme acquieca. 

— Apporte-moi un mouchoir tout neuf, dit-il. 

Peu apres, la femme lui presentait un petit mouchoir 
blanc en lin. Je fus tres touche de voir que le pere posait le 
mouchoir propre sur la tete des enfants et embrassait le 
mouchoir au lieu d'embrasser les cheveux. Seulement, il y 
avait tant d'amour et d'affection dans le geste qu'un jet de 
lumiere lui sortait de la bouche et atteignait Fame des 
enfants. Le baiser etait accompagne d'un magnetisme beni. 
Jeronimo, tres touche egalement chuchota a mon oreille : 

— Certains y verront des microbes, nous y voyons de 
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l'amour... Peu apres, la petite famille se retira. Le malade se 
sentait beaucoup mieux. 

Notre groupe se rejouissait. Les enfants s'endormi- 
rent sans tarder et furent conduits par Aristeu sans leur 
corps physique vers un paysage de bonheur afin de les gar- 
der occupes et sans soucis... 

Seuls avec le malade et son epouse qui essayaient de 
dormir, nous commencames le travail de liberation. Pendant 
que Silveira aidait son fils avec beaucoup de tendresse, 
Jeronimo appliquait sur le malade des passes anesthe- 
siantes. Fabio sentit un besoin de repos. Ensuite l'assistant 
commenca une operation magnetique compliquee sur les 
organes vitaux de respiration et j'observai la rupture d'un 
vaisseau sanguin important. Le malade toussa et, en un ins- 
tant, un jet de sang lui vint a la bouche. 

Dona Mercedes se leva, effrayee, mais son epoux, 
malgre sa voix faible, essaya de la calmer. 

— Tu peux appeler le medecin... cependant, 
Mercedes... ne t'inquiete pas... c'est la fin justement. . . 

Pendant que Jeronimo continuait a separer l'orga- 
nisme perisprituel du corps fragile, Dona Mercedes demanda 
secours a un voisin serviable qui sortit a la recherche d'un 
medecin specialise. 

Le medecin ne tarda pas et vint rapidement en voi- 
ture. C'est en vain, qu'on a injecte de l'adrenaline, fait une 
saignee sur le bras, applique des cataplasmes sur les pieds 
et des ventouses seches sur la poitrine. Le sang, en bouffees 
rouges, n'arretait plus de couler... 

Je vis que Jeronimo repetait la procedure de libera- 
tion pratiquee sur Dimas, mais avec plus d'aisance. A la 
suite de l'operation sur le plexus solaire, le cceur et le cer- 
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veau et lorsqu'il detacha le noeud vital, Fabio fut complete- 
ment separe du corps physique. Finalement, le fil fluidique 
argente brillait. Soutenu par son pere, le nouveau desin- 
carne se reposait, somnolent sans une conscience tres claire 
de la situation. 

Je supposai que le cas de Dimas se repeterait ici dans 
tous les details ; cependant, une heure apres la desincarna- 
tion, Jeronimo coupa le cordon lumineux. 

— II est completement libre, declara, satisfait, mon 
directeur. 

Le pere, attendri, embrassa son fils desincarne et 
endormi et le confia a Jeronimo en disant a ce dernier : 

— Je ne souhaite pas qu'il me reconnaisse tout de 
suite. II ne serait pas bon de lui rappeler le passe. Je le ren- 
contrerai plus tard, lorsqu'il quittera l'institution secouriste 
pour aller vers des lieux plus eleves. Emene-le sans tarder. 
Je veillerai sur le cadavre et je detruirai les derniers residus 
vitaux pour eviter tout abus d'une quelconque entite incons- 
ciente et perverse. 

L'assistant, emu, remerda et nous partimes en 
conduisant l'etre sacre qui nous avait ete confie. 

Tandis que nous partions vers l'espace superieur, je 
contemplai les premiers rayons de l'aurore et en observant 
Fabio endormi, j'eus l'impression que les portes du Ciel 
s'eclairaient de la lumiere du soleil pour recevoir cet homme, 
sublime exemple Chretien qui montait victorieux de la 
Terre... 



17 

Demande speciale 



Pendant que Dimas se remettait petit a petit, Fabio 
se retablissait tres rapidement. Les exercices longs et diffi- 
ciles de spirituality superieure menes a bien sur la Croute, 
devenaient maintenant des benedictions de serenite et de 
comprehension. Tous deux se reposaient dans la Maison 
transitoire, entoures de la sympathie generale de l'institution 
que la soeur Zenobia dirigeait. En meme temps, nous redou- 
blions d'attention aupres des autres amis, surtout 
Cavalcante dont l'etat organique empirait de plus en plus au 
moment de la fin. 

Dimas, suivant 1' exemple de Fabio, avait repris le des- 
sus. II reagissait avec plus de vigueur en raison des exi- 
gences de la famille terrestre et consolidait sa propre serenite 
avec efficacite. L'ex-tuberculeux, illumine et heureux, voyait 
que d'autres horizons s'ouvraient a son esprit sensible et 
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bon. II pouvait se lever, se deplacer dans les divers secteurs 
ou on partageait les travaux de l'institut et c'etait un plaisir 
de le voir faire des etudes a propos des plans eleves de 
l'Univers sans fin. II etait tranquille. Fabio ne possedait pas 
un grand savoir superieur, il n'avait pas eu le privilege de 
combler ses besoins de savoir et d'amour, mais il avait une 
situation privilegiee en raison des dettes payees et de la pos- 
sibilite de suivre des chemins eleves pour atteindre les cimes 
de la connaissance. La soeur Zenobia avait plaisir a l'en- 
tendre, au cours de ses quelques minutes de loisir et, sou- 
vent, elle commentait avec Jeronimo les impressions 
agreables qu'il avait a son sujet. 

Ce disciple fidele repandit tant de joie grace a la dis- 
cipline emotive dont il faisait preuve que notre assistant 
decida de faire venir son epouse pour une visite rapide. Je 
me souviens de la reaction de Mercedes quand elle passa le 
portail de l'institut au bras de notre directeur. Elle etait eton- 
nee, emerveillee, extasiee. Elle ne se rendait pas vraiment 
compte de la situation, mais etait profondement reconnais- 
sante. Elle fut conduite a la chambre ou son compagnon l'at- 
tendait et elle s'agenouilla devant lui. Nous etions tous tou- 
ches par ce geste spontane d'humilite. 

Fabio souriait et essayait de dissimuler son emotion. 
II lui adressa la parole en ces termes : 

— Leve-toi, Mercedes ! Nous sommes en communion 
dans le bonheur immortel. 

L'epouse, enivree de joie, garda le silence. L'ami s'ap- 
procha, la souleva et l'embrassa tendrement. 

— N'aie pas peur de la solitude, ma cherie ! continua- 
t-il, nous serons toujours ensemble. Tu te souviens de notre 
derniere entente ? 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 



295 



Mercedes entrouvrit les levres et acquiesca. 

— Donne-moi des nouvelles des enfants ! demanda le 
conjoint desincarne toujours souriant... tu ne m'as encore 
rien dit... Pourquoi ? parle, Mercedes, parle ! Montre-moi la 
joie de ta reussite ! 

L'epouse fixa sur lui un regard tendre et brillant et, en 
pleurant de joie, lui dit : 

— Fabio, je remercie Jesus de m'avoir donne cette 
grace. Que je suis heureuse de te revoir !... 

Les larmes coulaient sur son visage. 

Peu apres, elle continua : 

— Nos enfants vont bien. Nous parlons de toi tres 
souvent... Toutes les nuits, nous nous reunissons en priere, 
pour implorer Dieu, notre Pere, de te donner bonheur et paix 
dans la vie a laquelle tu as ete appele. 

Elle s'arreta a nouveau pour essuyer les larmes. 

— Je veux te dire, continua- t-elle, que j'ai deja trouve 
du travail. Monsieur Frederico, notre vieil ami, m'a offert un 
poste. Carlindo s'occupe de son frere pendant que je m'ab- 
sente et materiellement il ne nous manque rien parlant. 
Nous avons seulement... 

La femme interrompit son discours de peur d'offenser 
son mari. 

— Continue ! lui demanda le compagnon. 

— Tu ne te facheras pas, reprit Mercedes, si je te 
dis que tu nous manques enormement ? Au moment 
des repas et des prieres, ta place est vide. Crois-moi, je fais 
tout ce qu'il faut pour ne pas te nuire. Mentalement Jesus, 
notre Maitre invisible occupe la place qui fut toujours 
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la tienne. Ainsi, en ton absence a la maison nous gardons la 
confiance immuable en cet Ami fidele que tu m'as appris 
a aimer... 

Malgre la grande elevation spirituelle qui le caracteri- 
sait, Fabio fit un grand effort pour ne pas pleurer. Sur un ton 
optimiste, il declara : 

— N'eteins pas la lumiere de l'espoir. Je ne me fache- 
rai pas de savoir que je vous manque puisque votre pre- 
sence, votre tendresse, l'affection de nos enfants me man- 
quent aussi, mais je serais contrarie de savoir que la tris- 
tesse a envahi notre heureuse demeure. Sois courageuse, ne 
baisse pas les bras ! Aussitot que possible, je reprendrai ma 
place en esprit. Je serai avec toi pour subvenir a vos besoins, 
je serai avec toi pour faire la priere et je respirerai l'atmo- 
sphere de ta tendresse. Pour l'instant, il faut que la force de 
ton courage me soutienne et ton aide me sera precieuse. Je 
me sens entoure de bons amis qui ne nous ont pas oublies 
et, peut-etre, serons-nous a nouveau reunis dans un avenir 
pas trop lointain ? La divine Bonte m'a permis de travailler 
dans une communaute pour poursuivre le travail d'eleva- 
tion. Je pourrai peut-etre construire un nid encore plus beau 
pour te recevoir. J'ai entendu dire, Mercedes, que le soleil est 
encore plus beau dans ce paysage de lumiere et que le soir, 
les arbres fleuris sont comme des lampadaires parce les 
fleurs retiennent le clair de lune divin... 

A ce moment, une question me vint a l'esprit. Si Fabio 
s'etait fait tant d'amis dans notre centre, a d'autres epoques, 
au point de meriter une attention particuliere, pourquoi ne 
connaissait-il pas mieux notre sphere ? Je decidai de resu- 
mer un argument tres long en une petite question et le direc- 
teur me repondit par deux phrases courtes : 

— La mort ne fait pas de miracles. Se souvenir de cer- 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 



297 



tains moments passes est egalement un travail graduel 
comme toute autre activate de la nature. 

J'ecoutai attentivement, en silence. 

Le mari recemment desincarne regardait sa femme 
avec tendresse et continua : 

— Ne vaut-il pas la peine de souffrir un peu pour par- 
venir a un a ce patrimoine sacre ? Nos enfants grandiront 
vite, les luttes seront breves, les situations charnelles sont 
transitoires. Ne te decourage pas. La Providence ne s'appau- 
vrit jamais et nous couvrira de benedictions. 

Le visage de sa belle epouse n'exprimait que bonheur 
et reconfort et, mobilisant les energies les plus intimes de 
son ame, elle garda les mains jointes quelques instants pour 
remercier Dieu de l'immense bonheur de ce moment. 

Jeronimo fit un geste pour signifier que le temps de la 
visite etait termine. 

La soeur Zenobia, tres emue, assistait a la scene. Elle 
prit une fleur grande comme un camelia dore et le donna a 
Fabio. Ce dernier en fit cadeau a sa compagne. Mercedes 
accepta le cadeau et le serra sur son cceur. 

Notre directeur s'approcha et m'avertit : 

— Andre, accompagne-nous a la Terre. Lemotion a 
sape les forces de notre amie et ta cooperation sera tres utile 
pour le retour. 

La veuve fit ses adieux et nous la reconduisimes a son 
domicile. Et, en racontant cette experience, je vois encore 
l'etrange sensation de bonheur qui envahit Mercedes a son 
lever. Elle avait l'impression de tenir une fleur entre ses 
doigts. 

Les travaux dont nous etions charges suivaient leurs 
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cours en ce qui concernait lorsque notre mentor fut appele 
par une autorite superieure de notre communaute. 
J'attendis impatiemment son re tour parce que Jeronimo, 
suivant les ordres recus, devait repartir immediatement pour 
une mission qui ne pouvait etre reportee. 

II nous a recommande de l'attendre dans la Maison 
transitoire puisqu'il ne devait pas tarder. 

En effet, il ne tarda pas plus d'une journee. A son 
retour, il nous raconta la nouvelle. Soeur Albina avait ete 
autorisee a demeurer sur la Terre un peu plus longtemps et 
la desincarnation fut reportee « sine die ». Une demande spe- 
ciale avait influence cette prise de decision. Une exigence 
imperieuse avait ete prise en consideration par notre com- 
munaute. De ce fait, le programme de notre mission etait de 
nouveau change. Au lieu de l'assister a la liberation, nous 
devions donner a son organisme tous les moyens magne- 
tiques dont nous disposions. 

J'aurais voulu poser des questions, connaitre les 
details. Jeronimo nous donnait generalement toutes les 
informations necessaires et je n'osai pas l'importuner avec 
mes questions. Pourquoi avait-on modifie une decision aussi 
importante ? Qui avait, en definitive tant de pouvoir dans la 
priere pour modifier les directives de notre communaute spi- 
rituelle ? Cet ajournement etait-il justifie ? Pourquoi une 
demande speciale imposait-elle un changement dans le pro- 
gramme a suivre ? 

L'assistant se rendit compte de toutes ces questions 
qui se bousculaient dans ma tete et dit : 

— Ne te torture pas, Andre. Tu sauras tout au 
moment opportun. 

Et, tout en elaborant un programme de travail, il ajouta : 
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— Partons, Hipolito et Luciana veilleront sur les 
convalescents. 

En chemin, je ne pus resister. Je demandai a 
Jeronimo de m'expliquer brievement la nouvelle decision et il 
acquiesca : 

— La mesure ne doit pas susciter l'admiration. 
Personne, excepte Dieu, ne detient de pouvoirs absolus. 
Nous faisons tous face a des limitations vis-a-vis des taches 
dont, d'apres les desseins superieurs, nous devons nous 
acquitter. L'avenir peut etre prevu de maniere generate, mais 
nous devons tenir compte de 1'intervention divine. Notre Pere 
procede a l'organisation universelle et a une independance 
illimitee dans le domaine du Savoir infaillible. Nous coope- 
rons et nous jouissons d'une liberte relative, mais nous 
sommes sujets a l'interdependance : nous ne sommes pas 
parfaits. Dieu sait tandis que nous ne pouvons meme pas 
imaginer ce qu'est le savoir. 

II fit un geste de bonne humeur et continua : 

— II n'existe pas de nouveaute proprement dit. La 
desincarnation d'Albina n'est pas susceptible d'etre ajournee 
indefiniment. Son organisme est use et la nouvelle resolu- 
tion, palliatif a une situation difficile, peut etre salutaire a 
beaucoup de monde. La priere en tout temps peut ameliorer, 
corriger, elever et sanctifier. Mais l'interet collectif est aujour- 
d'hui place au-dessus des circonstances communes et pro- 
voque un changement de programme. La mesure ne prevau- 
dra que pour un court laps de temps, soit, tant que durera 
la raison qui en est la cause. 

Je me souvins d'une experience passee 1 : quelques 



1 Note de l'auteur spirituel : voir chapitre 7 de « Missionnaires de la 
Lumiere ». 
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jours supplementaires avaient ete accordes a la vie corpo- 
relle d'un frere afin de pouvoir resoudre des problemes par- 
ticuliers etj'avais compris le changement. De toute maniere, 
ma surprise n'etait pas infondee parce que nous formions 
une commission de travail defini, avec des activates tracees 
par des superieurs hierarchiques. Dans le cas mentionne, 
des amis de notre sphere intervenaient aupres d'autres amis 
en faveur d'un tiers. II s'agissait d'une demande de la Terre 
qui agissait a distance dans notre centre. 

Je ne pus satisfaire ma curiosite et j'accompagnai 
1' assistant jusqu'a l'appartement confortable ou residait l'in- 
teressee. 

L'etat physique de la malade etait decourageant. Son 
esprit, cependant, demeurait calme et confiant malgre la 
severe perturbation organique. 

Outre le cceur et les arteres, le foie, les reins et l'ap- 
pareil gastrointestinal presentaient des symp tomes graves. 
Un dyspnee la faisait enormement souffrir. 

Nous arrivames au moment ou un groupe de jeunes 
gens, quatorze en tout, terminait la lecture de l'Evangile au 
chevet de la malade. Pendant qu'avec devotion, ils priaient, 
nous nous mimes au travail, suivis de pres par d'autres amis 
de notre plan, lies a la mission de la professeur. 

L' ambiance equilibree par la priere et par les pensees 
d'elevation morale ont contribue efficacement a l'execution 
de nos objectifs. 

La zone dangereuse du corps abattu etait justement 
celle qui abritait l'anevrisme, celle qui engendrerait la libera- 
tion. La tumeur avait provoque la degenerescence du muscle 
cardiaque et menacait de se rompre immediatement. 
Jeronimo, cependant, se montra, une fois encore, un mede- 
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cin competent. II commenca par appliquer des passes de res- 
tauration pour stimuler le systeme et il s'attarda sur les 
nerfs du tonus. Ensuite, il fournit une grande quantite de 
force : au pericarde ainsi qu'aux muscles stries en leur don- 
nant de la resistance. Ensuite, Jeronimo magnetisa longue- 
ment l'endroit ou se trouvait la tumeur, deja bien develop- 
pee, en isolant certains complexes cellulaires. II expliqua : 

— Nous pouvons compter sur une amelioration qui 
durera quelques mois. 

En effet, une fois l'operation magnetique terminee, 
j'observai que le cceur battait mieux. Les valves cardiaques 
avaient une certaine regularite. L'angoisse cessa, ce qui fut 
attribue, a juste titre a 1' effet de la priere. 

Albina se sentit reconfortee et plus calme. Elle 
regarda, tres emue, les disciples qui l'entouraient et declara 
avec satisfaction : 

— Comme je me sens mieux ! L'apotre Jacques avait 
de fortes raisons pour recommander la priere aux malades ! 

Les disciples et les filles rirent de contentement et 
dirent ensuite une priere de remerciement ce qui toucha nos 
cceurs. 

Contrairement a ce que nous avions prevu, la malade 
accepta de prendre une soupe chaude. Face a la joie qui 
regnait, je demandai abruptement a l'assistant : 

— La priere des disciples aurait-elle ete le mobile du 
changement ? Qui sait ? Peut-etre qu'Albina leur manquait. 

— Non, ce n'est pas tout a fait cela, expliqua le men- 
tor, l'intercession des filles lui a donne la part naturelle de 
benefices communs ; il est a remarquer qu'Albina s'est 
acquittee de sa tache aupres d'elles. Elle a donne ce qu'elle 
a pu, elle s'est devouee entierement. Le cerveau des appren- 
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ties est, grace a l'abnegation de la malade, plein de bonnes 
graines... Les interessees doivent maintenant organiser des 
conditions favorables au developpement intensif des tresors 
spirituels qu'elles portent. 

Tres curieux, je pris la liberte de demander : 

— Ceci serait-il, par hasard, le resultat d'une requete 
sentimentale des jeunes filles ? 

Jeronimo observa les femmes qui aidaient la malade 
avec une tendresse infinie, fit un signe negatif de la tete et 
repondit : 

— Non plus. II ne s'agit pas d'une reponse a une 
demande. Lorsqu'elle s'acquittait de sa tache de mere, Albina 
fit tout ce qui etait en son pouvoir pour le bien-etre de ses 
filles. Elle a veille des nuits entieres, s'est inquietee pendant 
des jours et des jours. Albina les a elevees avec affection, les 
a conduites sur la route de la sanctification, et surtout les a 
preparees pour la vie, elle les a confiees au Pere eternel sans 
egoisme destructeur. Elle s'est acquittee de son mieux des 
taches maternelles. Dorenavant, les filles doivent suivre son 
exemple et imiter sa conduite chretienne. Les bonnes pen- 
sees de Loide et Eunice l'entourent d'une atmosphere repo- 
sante d'amour. Cependant, les prieres filiales, dans des cir- 
constances comme celles-ci, ne pourraient pas modifier le 
programme des autorites superieures pour l'accomplisse- 
ment des taches divines. Les prieres des deux jeunes filles 
proviennent de spheres ou la missionnaire en processus de 
liberation a travaille et les filles ne pourraient en aucun cas 
la retenir. 

A ce moment-la, la malade reconfortee par un reta- 
blissement inopine, s'adressa a la fille ainee : 

— Loide, serait-il possible d'amener Joazinho ici ? 
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La fille reagit promptement et, sur ce, le telephone 

sonna. 

Tandis que la femme parlait a son epoux, mon direc- 
teur annonca : 

— Dans quelques instants, tu auras la cle du mystere. 

Nous avons continue a soigner l'organisme de la 
malade et les disciples etaient visiblement joyeux. Mere et 
filles se retrouverent seules avec nous, aupres d'autres amis 
spirituels qui s'occupaient, dans la piece, a aider la sceur qui 
nous accueillit lors de la premiere visite et qui nous avait 
parle de la possibilite d'une extension de delai. 

Les travaux d'assistance etaient en cours lorsqu'un 
monsieur d'allure elegante est entre, tenant par la main un 
petit garcon chetif age de huit ans environ. 

Le petit garcon etait conscient, en entrant, de l'en- 
droit ou il se trouvait. II salua respectueusement les dames, 
en leur baisant la main droite d'une maniere particuliere- 
ment tendre. 

Albina pria Dieu de le benir et le petit demanda : 

— Mamie, comment vas-tu ? 

En le montrant, l'assistant expliqua : 

— C'est la priere de cet enfant qui a fait change le pro- 
gramme. 

— Pardon ?... demandai-je, tres surpris. 
Jeronimo reprit : 

— Le gargon n'est pas le petit-fils consanguin 
d'Albina, mais il se considere comme tel. II est orphelin et a 
ete abandonne a sa porte, a la naissance. Loide le garde a la 
maison depuis que notre soeur est au lit. Malgre l'epreuve, 
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Joazinho est un grand serviteur de Jesus, reincarne. II a 
beaucoup de credits a son actif. Lie a la famille d'Albina, 
depuis des siecles, il revient par le ventre de creatures tres 
aimees, faisant chemin vers le travail apostolique de l'avenir. 

J'allais poser de nouvelles questions, mais mon direc- 
teur, en montrant la malade qui embrassait l'enfant, me 
conseilla : 

— Observe par toi-meme... 

Le dialogue entre elle et le petit devint charmant. 

— J'ai ete malade, mon petit, s'exclamait la femme. 

— Oh ! mamie ! repris le petit garcon, les yeux ravis, 
j'ai prie afin que vous vous retablissiez tres vite. 

— Tu as la foi ? 

— J'ai confiance en Jesus. La derniere fois que je suis 
alle a l'eglise, j'ai demande a tous de m'aider a prier les Cieux 
pour ta sante. 

— Et si Dieu m'appelle ? 

Les yeux de l'enfant se remplirent de larmes, mais il 
declara d'une voix ferme : 

— Nous avons besoin de vous en ce monde. 
Albina l'embrassa tendrement et continua : 

— Joao, les hymnes de ton ecole me manquent beau- 
coup. As-tu loue le Seigneur comme il le faut ? 

— Oui. 

— Chante, mon enfant. 

Le petit sourit, heureux d' avoir trouve une occasion de 
faireplaisir a la malade bien aimee et demanda na'ivement : 

— Quel hymne ? 
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La malade reflechit pendant un moment et repondit : 
« Jesus m'appartient ». 

L'expression du petit garcon changea, la tristesse 
envahit son regard, mais il se mit a genoux au pied du lit, 
leva les yeux et commenca a chanter un hymne connu des 
eglises evangeliques depuis longtemps : 

— « Jesus m'appartient, 
« Je suis heureux, 

« Je vais au Ciel, 
« Mon beau pays... » 

Sa voix n'etait qu'un long soupir de douleur et 
l'hymne ressemblait a une triste lamentation. Apres la pre- 
miere strophe, il fit un effort pour continuer, mais il n'y par- 
vint pas. Une emotion profonde l'etrangla, les larmes jailli- 
rent ; il essaya de regarder fixement Loide pour puiser du 
courage, mais il se rendit compte que son emotion avait 
domine le reste de la famille et se precipita dans les bras de 
la malade en criant tres fort : 

— Non, mamie, non ! Vous ne pouvez pas aller au Ciel 
maintenant ! Vous ne pouvez pas ! Dieu ne le permettra pas !... 

Albina, heureuse, le prit dans ses bras. 

— Allons, allons, Joao ? dit-elle en esquissant un 
sourire. 

A ce moment-la, je me rendis compte que je pleurals 

aussi. 

Jeronimo gardait son sang-froid, souriait et finit par 
declarer : 

— Le petit a raison. Albina ne partira pas maintenant. . . 

Pour satisfaire ma curiosite, il donna des explications 
finales : 
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— As-tu remarque quelque chose de particulier sur 
Loide ? D'apres ce que j'avais pu remarquer, je repondis sans 
hesiter : 

— Elle attend un enfant, une fille que nous avons deja 
entrevue. Depuis la premiere rencontre, je me suis rendu 
compte quelle est enceinte et sur le point d'accoucher. 

— Exactement, confirma le mentor, la priere de Joao 
est importante car elle a une profonde signification pour 
l'avenir. La petite en procedure de reincarnation est quel- 
qu'un qu'il a connu il y a des siecles. Les deux ont un passe 
de travail admirable sur la Terre et ont choisi une nouvelle 
tache conscients du devoir a accomplir. lis ont ete associes a 
Albina dans plusieurs missions et ils seront les continua- 
teurs de cette education evangelique. Ce ne sont pas des 
Esprits purifies, rachetes, mais ce sont de precieux collabo- 
rateurs qui ont suffisamment de credit moral pour parvenir 
a des seuils plus eleves. Bien que tres jeune, le serviteur 
reincarne, en raison des perceptions qui le caracterisent en 
dehors de la sphere physique, a appris le deces prochain de 
notre venerable soeur. II a compris que ceci aurait un effet 
nefaste sur la grossesse de Loide. La douleur morale pour- 
rait la conduire a l'avortement et l'heureuse mission de Joao 
subirait de profonds changements. II s'est entoure alors de 
tous les moyens d'intervention possibles. Son ame lucide a 
triomphe par ses prieres insistantes et il est parvenu a obte- 
nir un ajournement pour la desincarnation d'Albina. 

Apres ces breves informations, Jeronimo se tut et pre- 
para le depart. 

Levenement m'inspira enchantement et surprise. Je 
contemplai la petite famille heureuse de se reunir et je conclus 
que meme dans un cas de maladie grave, la priere, fille du tra- 
vail et de l'amour, avait raison du pouvoir vigoureux de la mort. 



18 

Detachement difficile 



IVIaintenant, nous examinions le cas de Cavalcante 
en phase finale. 

Le pauvre ami etait lie a son corps en raison de la 
vigoureuse envie de continuer a mener une vie charnelle. On 
attendit trop longtemps pour intervenir dans l'appendice du 
malade, ainsi que pour trouver un remede pour le duode- 
num. La suppuration du peritoine s'aggravait et les efforts 
pour combattre l'infection qui se propageait rapidement 
furent inutiles. 

Le malade perdait ses forces et comme il ne mangeait 
pas correctement, il ne trouvait pas de ressources pour com- 
penser les grosses pertes. 

La vision de l'intestin inspirait de la repugnance et de 
la compassion. Quel etrange vase destine a la fermentation ! 
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II contenait des milliers de bacilles des especes les plus 
variees. Un profond desequilibre affectait les fonctions des 
vases sanguins et lymphatiques dans l'intestin grele. Le 
colon transversal ressemblait a des petits tunnels remplis de 
multiples colonies microbiennes. Les villosites etaient 
pleines de sang purulent ; on ouvrait de temps en temps les 
veines les plus fragiles, ce qui provoquait une abondante 
hemorragie. Dans l'appareil intestinal, on observait une 
reduction graduelle du tonus des fibres. Le pancreas ne tra- 
vaillait plus a la disintegration des aliments et l'estomac 
avait perdu toutes ses fonctions. Les glandes gastriques 
etaient presque inertes. Le foie etait completement detruit : 
des bestioles voraces profitaient de l'absence de controle psy- 
chique et sautaient comme des acrobates en spectacle. 

A la fin, le malade n'etait plus capable d'ingerer les 
aliments. L'estomac rejetait un simple verre d'eau ; en raison 
des vomissements frequents, la fatigue devenait extreme. 

Le systeme nerveux central et abdominal, ainsi que 
les systemes autonomes, accusaient un desequilibre crois- 
sant. 

Mais on reconnaissait en cet agonisant, qui s'entetait 
a vivre a tout prix dans un corps, le pouvoir gigantesque de 
l'esprit qui, par decret de la volonte, etablissait toute la 
domination possible sur les organes et les centres vitaux en 
decadence. 

Apres quatre jours de veille aupres du moribond, 
Jeronimo decida de defaire les liens qui le retenaient sur le 
plan charnel. 

Bonifacio nous aidait aimablement dans notre travail. 

Le malade comprit intuitivement notre message et 
appela le cure le lendemain matin. Apres une breve confes- 



OUVRIERS DE LA VIE ETERNELLE 



309 



sion en raison des emanations desagreables qui se dega- 
geaient du corps mourant, le pauvre Cavalcante, qui ne se 
doutait pas de la paix qui l'attendait dans la mort, essayait 
de retenir le cure : 

— Pere, disait-il d'une voix suppliante, je sais que je 
suis en train de mourir, je sais que c'est la fin... 

— Confie-toi a Dieu, mon ami. Lui seul peut savoir ce 
qui va se passer. Peut-etre as-tu encore de longues annees 
devant toi ? Tout peut arriver. . . 

Le chapelain se pressait de parler et voulait abreger la 
conversation. II essayait de dissimuler le degout cause par 
les odeurs nauseabondes. Mais le moribond continuait : 

— J'ai peur, j'ai tres peur de mourir... 

— Bien, obtempera le religieux et il fit un geste d'en- 
nui qui passa inapergu aux yeux du mourant, nous devons 
preparer l'esprit a toutes les situations. 

— Ecoutez, mon pere !... Vous croyez que je serai 
sauve ? 

— Bien stir, tu as toujours ete un bon catholique... 

— Mais... ecoutez ! — et la voix du malade, se fit 
triste, pleureuse — j'aimerai mourir dans d'autres condi- 
tions. Comme je vous l'ai dit, il y a longtemps j'ai ete aban- 
donne par ma femme... Elle est partie avec un autre et je ne 
l'ai jamais revue. J'ai toujours pense que j'ai subi cette 
epreuve parce qu'elle n'etait pas capable de me comprendre, 
mais maintenant, mon pere... en voyant la mort en face, je 
reflechis... Etait-ce de ma faute ? Ai-je trop pousse mon desir 
de vivre pour la religion et je ne lui ai pas donne l'attention 
qu'elle meritait... Je me rappelle... parfois, elle m'appelait le 
« cure sans habit ». Mon attitude irreflechie aurait-elle pro- 
voque le depart de ma compagne... 
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Apres avoir regarde le cure pendant un long moment, 
il demanda : 

— Est-ce que votre charite pourrait continuer a prier 
pour moi ? J'ai besoin de la voir pour calmer ma 
conscience... II y a onze ans que je l'ai perdu de vue... 

Le cure ne semblait pas tres interesse a l'aider et 
repetait impatiemment : 

— Repose-toi... Je continuerai mes diligences. Du 
courage, Cavalcante ! il est probable que nos desirs soient 
satisfaits. 

Le moribond, la voix entrecoupee par la fatigue, mur- 

mura : 

— Merci, pere, merci !... 

Le religieux essaya de partir, mais Cavalcante, 
effraye, insista : 

— Vous pensez que j'en aurai pour longtemps au pur- 
gatoire ? 

— Quelle idee ! grommela l'interlocuteur ennuye, est- 
ce que tu manques de confiance dans le pouvoir de Dieu ? 

II profera les derniers mots avec tant d'irritation que 
le malade se rendit compte de son mecontentement, sourit et 
se tut. 

Soulage, le cure s'eloigna ; il rencontra un medecin 
sur son chemin et demanda : 

— Alors, que se passe-t-il avec Cavalcante ? Va-t-il 
mourir ? J'en ai assez de situations qui n'en finissent plus. 

— II reagit avec force, repondit le medecin de bonne 
humeur. Mais il est condamne et je pense a la possibility de 
pratiquer l'euthanasie. 
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— Ce serait de la charite, repliqua le religieux, parce 
que le malheureux pourrit en vie... 

Le medecin etouffa un rire et ils se quitterent. 

La scene me choqua par le manque de respect. Les 
deux professionnels, celui de la religion et celui de la science, 
incapables de penetrer dans les mysteres sacrees de Fame, 
ne voyaient que la situation superficielle. Pour compenser 
une incomprehension aussi flagrante, nous entourames 
Cavalcante de notre plus grande attention. Je n'aurais pas 
su, tout seul, lui donner des benefices en raison de l'insigni- 
fiance de ma modeste collaboration, mais Jeronimo et 
Bonifacio l'entouraient comme s'il avait ete un enfant bien 
aimee. 

Lorsque le cure fut parti, mon assistant dit : 

— Le pauvre cure n'a pas encore « d'yeux pour voir ». 
Cavalcante, a ete un travailleur perseverant du bien. 

Entre-temps, le malade essuyait ses larmes abon- 
dantes. Lattitude du cure l'avait averti de l'etat deplorable de 
son corps. II sentit l'odeur desagreable de ces propres vis- 
ceres et son malaise s'aggrava. En proie a une angoisse 
incoercible, il fit appeler une religieuse en particulier parmi 
celles qui servaient la maison. II ressentait un besoin pres- 
sant d'etre console, il avait besoin de courage exterieur. 
Probablement, il trouverait dans un cceur de femme le recon- 
fort que le confesseur ne sut lui donner. Cependant, la 
« soeur de charite » n'etait pas de meilleure humeur. Elle 
l'ecouta en se couvrant le nez avec du disinfectant, ce qui fut 
encore plus douloureux. Cavalcante pleura, se plaignit. II 
devait vivre encore quelques jours, declara-t-il. II ne voulait 
pas partir sans se reconcilier avec sa femme. II demandait 
une intervention medicale plus efficace et promettait payer 
tous les frais aussitot qu'il retournerait au travail. II avait 
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l'intention d'appeler a l'aide des membres assez aises de sa 
famille qui habitaient loin. II payerait ses dettes jusqu'au 
dernier centime. 

Impassible, la « sceur de charite » fut encore plus 

breve : 

— Mon ami, dit-elle froidement, ne perds pas la foi. La 
maison est remplie de gens qui sont encore plus malades 
que vous. 

Comme le malade insistait dans sa demande, elle 
conclut sechement : 

— Je n'ai pas le temps. 

L'agonisant continua a pleurer en silence. Lame 
opprimee par l'angoisse, il se souvint de son enfance et de sa 
jeunesse. II avait parcouru toutes les routes terrestres, le 
cceur ouvert a la pratique du bien. II ne comprenait pas que 
Jesus puisse demeurer enferme dans les temples en pierre, 
eloigne des affames et des malheureux qui pleuraient. La 
doctrine qu'il avait embrasse ne lui offrait pas la possibility 
de l'appliquer de maniere plus vaste. II etait oblige de s'ac- 
quitter de ses devoirs conventionnels et de perdre beaucoup 
de temps a des manifestations de culte externe ; cependant, 
il avait profite de toutes les occasions pour temoigner de sa 
foi chretienne. II avait aime l'exercice du bien, constant et 
fidele, et avait ete ha'i par les pretres et par sa famille qui le 
considerait comme un fanatique, un desequilibre et un vau- 
rien. Neanmoins, il perseverait. II avait developpe la foi dans 
des conditions tres elevees, mais il ignorait les lecons 
d'outre-tombe et craignait la mort. II pensait etre sur du des- 
tin a suivre. La vision mentale de l'enfer, creee selon les 
croyances catholiques, lui donnait des frissons. La probabi- 
lity des souffrances au purgatoire l'effrayait. II souhaitait 
quelque chose de mieux, de plus beau que le vieux monde ou 
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il avait vecu jusqu'alors... II souhaitait entrer dans une com- 
munaute differente ou il pouvait trouver des cceurs qui bat- 
traient a l'unisson avec le sien ; il avait faim et soif de com- 
prehension, mais il etait limite par les principes dogmatiques 
de l'ecole religieuse a laquelle il appartenait. II repoussait 
notre action. 

L'assistant mit en oeuvre les ressources magnetiques 
et essaya de l'endormir doucement afin de lui retirer les 
craintes par une action directe. Cependant, le moribond 
lutta pour rester vigilant. II craignait de s'endormir et de ne 
plus se reveiller. II voulait voir son epouse avant la fin. Etait- 
ce possible ? Ne serait-il pas juste de mourir tranquille ? Si 
seulement elle pouvait venir ! — pensait- il — il lui demande- 
rait pardon pour les erreurs commises dans le passe. Son 
etre etait envahi par une telle humilite en ce moment de 
grande souffrance, qu'il ne se vexerait pas si elle lui rendait 
visite accompagnee de « l'autre ». Pourquoi hair ? Jesus 
n'avait-il pas enseigne que la fraternite etait la benediction 
de Dieu ? Qui serait le plus coupable ? Lui, qui avait ete 
indifferent aux besoins d'affection de son epouse en raison 
de son devouement a la foi, ou cet homme irresponsable qui 
l'avait accueillie en un geste desespere ? II avait toujours 
combattu pour la pratique de la charite, pour quelle raison, 
lui, Cavalcante, en avait manque chez lui ? En realite, les 
questions sublimes de la foi religieuse avaient occupe son 
esprit d'amour universel. II ne tolerait pas de suffoquer 
l'idealisme ardent. Personne ne pouvait lui en vouloir. Mais 
si c'etait le chemin choisi, quelles raisons l'avaient pousse a 
epouser la pauvre creature incapable de comprendre son 
penchant pour la lumiere ? Pourquoi avait-il des promesses 
a un cceur de femme, sachant qu'il ne pourrait pas les hono- 
rer ? La douleur dessine la toile de la logique au fond de la 
conscience, avec plus de nettete que tous les sommaires du 
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monde. L'approche de la mort emplissait cette ame de 
reflexions sublimes, mais la peur y avait pris place comme 
une sangsue invisible. 

Cavalcante, qui voyait si bien dans le paysage des 
sentiments humains, etait reste aveugle pour « l'autre cote 
de la vie », d'ou nous essayions en vain de l'aider. 

Jeronimo pouvait lui donner des moyens, mais il 
s'abstint. Je lui posai des questions a propos de ces soins et 
il me repondit calmement : 

— Personne ne coupe ou il est possible de denouer. 
La reponse en disait long. 

II essaya en vain de donner au malade un peu de 
sommeil preparateur et reconfortant. Cavalcante reagissait 
encore. II sentait notre approche et notre interference ; il fai- 
sait des mouvements labiaux, recitait des prieres ou il implo- 
rait la grace de voir la compagne avant de mourir. 

— Malheureux frere ! commenta Bonifacio, emu, il ne 
sait pas que sa conjointe desincarna il y a plus d'un an, vic- 
time d'une syphilis. 

Jeronimo ne bougea pas et je fis un effort pour ne pas 
poser des questions a tort et a travers en quete d'explica- 
tions. Je me retins, ce n'etait pas le moment de poser des 
questions inutiles. Mon assistant, comme s'il avait regu l'in- 
formation la plus naturelle, adressa la parole au compagnon, 
en faisant la recommandation suivante : 

— Bonifacio, notre ami ne peut supporter plus long- 
temps l'existence du corps charnel. La machine s'est rendu. 
Dans quelques heures, la necrose gagnera du terrain et nous 
devons le liberer. 

II insiste a s'accrocher a la chair pourrie et demande 
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la presence de l'epouse. Nous avons essaye de le detacher, en 
relachant les liens de l'incarnation sur le plexus solaire, 
mais il reagit avec une force surprenante. J'ai decide, alors, 
d'ouvrir des petits vaisseaux de l'intestin pour que l'hemor- 
ragie soit ininterrompue, jusqu'au soir, lorsque nous effec- 
tuerons la liberation. Je te demande d'amener la compagne 
desincarnee pour un moment. La faiblesse physique s'ac- 
centuera vertigineusement a partir de maintenant et dans 
l'espace de quelques heures, les perceptions spirituelles de 
Cavalcante se feront sentir. II verra ainsi son epouse avant 
son deces et il dormira moins inquiet. 

Bonifacio se prepara a obeir a l'ordre et assura son 
entiere collaboration. 

Peu apres, l'assistant proceda soigneusement a une 
operation sur la region intestinale et rompit des vaisseaux 
moins importants en attenuant la capacite de resistance. 

Nous devions nous absenter pour quelques heures ; 
l'horloge indiquait quelques minutes apres midi. Avant de 
nous eloigner, j'avais contemple la scene de rinfirmerie 
publique ou le moribond avait ete installe et demande a 
Jeronimo : 

— Puisque notre protege perdra ses forces au point de 
voir dans le plan invisible aux yeux mortels, pourra-t-il voir 
egalement les scenes de vampirisme qui m'impressionnent 
dans cette piece ? 

— Oui, informa le directeur. 

— Oh ! mais aura-t-il suffisamment d'energie pour 
tout voir sans etre perturbe ? 

— Je ne peux garantir, repondit-il en souriant. 
Natuidlement, devant un tel tableau, tout esprit incarne pour- 
rait etre victime de folie et passerait quelques heures en etat de 
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desequilibieen raison de la nouveaute provoquee par le spec- 
tacle. Lorsque la lumiere se fait sur un certain plan pour 
lequel la creature est « apte a voir », on peut voir les marecages 
et le ciel. C'est juste une question de clarte et de syntonie. 

La nouvelle me donna des frissons de pitie. 

L'infirmerie etait pleine de scenes deplorables. Des 
entites inferieures, retenus pas les malades, dont les esprits 
etaient vicieux, se mettaient dans differents lits et leur infli- 
geaient des souffrances atroces : elles leur retiraient des 
forces precieuses a la maniere d'un vampire, les tourmen- 
taient, les poursuivaient. 

Depuis les premiers soins de Cavalcante, je fus 
degoute par certaines pratiques dans le departement d'as- 
sistance charitable et je finis meme par en parler a l'assis- 
tant : il faudrait ameliorer la situation. Jeronimo me repon- 
dit qu'il etait inutile de faire tout effort extraordinaire, 
puisque ce sont les malades eux-memes, en raison du 
manque d'education mentale, qui se chargeraient de rappe- 
ler les bourreaux en les attirant vers leurs souffrances orga- 
niques. II ne nous resterait qu'a irradier la bonne volonte et 
pratiquer le bien, autant que possible, sans empieter sur les 
positions des autres. 

J'avoue que j'avais d'enormes difficultes a m'acquitter 
de mes taches parce que les interpellations des malheureux 
desincarnes se faisaient entendre avec insistance. lis 
demandaient toute sorte de benefices, reclamaient des ame- 
liorations, explosaient en lamentations sans fin. Serein et 
fort, mon directeur parvenait a travailler avec l'esprit concen- 
tre sur la tache, inaccessible aux perturbations exterieures. 
Quant a moi, je n'avais pas encore atteint ce pouvoir. Les 
demandes, les lamentations, les insultes me desequilibraient 
et m'empechaient de conserver une paix interieure. 
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Je pensai a l'horrible surprise du moribond lorsqu'il 
ouvrirait le rideau qui voilait sa vision spirituelle. 

Curieux, j'attendis, la tombee de la nuit et, accompa- 
gne du directeur, je traversais a nouveau le porche de l'ho- 
pital. . . 

Cavalcante s'approchait du coma. Le sang avait 
trempe les draps qui etaient changes regulierement. 
Laffaiblissement genera progressait rapidement. 

L'agonisant faisait pitie. On lui avait ouvert certains 
centres psychiques, en raison de l'etat de faiblesse extreme 
de son corps, le malheureux se mit a voir les desincarnes qui 
se trouvaient non loin de lui, dans la meme etape evolutive. 
II ne nous identifiait pas encore, comme il serait souhaitable, 
mais il observait, atterre, le paysage interieur. D'autres 
malades le regardaient apeures. Pour eux, le collegue de 
souffrance delirait, inconscient. 

— Je serais en enfer ou nous vivons dans une maison 
de fous ? criait-il en proie a une horrible tourmente morale. 
Oh! Les demons! Les demons!... Regarde « le mauvais 
esprit » qui ronge les plaies ! . . . 

La face contractee, il montrait du doigt un vieillard 
dont les jambes etaient recouvertes de varices. 

— Oh ! Que dit-il ? continua-t-il visiblement etonne, il 
dit qu'il n'est pas le diable, il affirme que le malade lui doit 
de l'argent... 

Les oreilles tendues, il se tut, anxieux d'entendre les 
paroles insensees et criminelles du bourreau desincarne, 
mais il n'y parvint pas. II poussait des cris de lamentation et 
inspirait la compassion. 

II aurait pu se lever dans un elan de folie, s'il n'avait 
pas ete aussi faible. Les malades et les infirmiers, alarmes, 
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demandaient le depart du moribond. lis avaient peur. 
Cavalcante perdait la raison. lis se consolaient car l'hemor- 
ragie abondante annoncait la fin imminente. 

Jeronimo lui donna des remedes de reconfort et l'ago- 
nisant se calma petit a petit. . . 

Peu de temps apres, Bonifacio apparut avec un vrai 
fantome cette fois-ci. L'ex-conjointe ressemblait a une ombre 
spectrale. Elle ne voyait pas notre collaborateur, mais obeis- 
sait a ses ordres. Elle entra dans la piece presque en ram- 
pant. Elle se dirigea vers le lit de Cavalcante et le regarda : 
l'expression de son visage traduisait l'horreur. Elle poussa 
un long cri qui perturba son repos. 

Le moribond se retourna et la vit. Un sourire de joie 
se dessina sur son maigre visage. 

— C'est done toi, Bela ? Grace a Dieu, je ne mourrai 
pas sans te demander pardon ! . . . 

La tendresse de sa voix inspirait de la compassion. 

L'epouse s'approcha du lit et essaya de se mettre a 
genoux. Epouvantee, elle repliqua : 

— Joaquim, pardonne-moi, pardonne-moi ! . . . 

— Te pardonner de quoi ? repliqua-t-il, et chercha en 
vain a la caresser. C'est moi qui a ete injuste avec toi, lorsque 
je t'ai abandonne au gre du sort... S'il te plait, ne m'en veux 
pas. Je ne comprenais rien a cette epoque : j'ai facilite le faux 
pas et j'ai collabore inconsciemment a ce que tu te precipites 
dans un abime tenebreux. Je n'ai pas compris la situation 
familiale comme il le fallait... Aujourd'hui, la mort m' attend 
et je souhaite avoir la conscience tranquille. J'avoue mon 
erreur et je te demande pardon... Excuse-moi... 

II lui etait tres penible de parler. Cependant, il etait 
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clair que ce moment lui faisait beaucoup de bien. Son esprit 
s'etait calme. Reconnaissant, il contemplait son epouse. 

— Oh, Joaquim ! supplia la miserable, pardonne- 
moi ! Je n'ai rien contre toi. Le temps m'a appris la verite. Tu 
as toujours ete un ami loyal et un mari devoue ! 

Le moribond l'ecouta et son visage s'illumina d'une 
joie intense. Extasie, il la regardait et murmura : 

— Maintenant, je suis satisfait, grace a Dieu !... 

A ce moment- la, accompagne d'une infirmiere zelee, 
le meme medecin que nous avions vu plus tot s'est approche 
du lit pour l'inspection nocturne. 

Le medecin appela Cavalcante ; ce dernier, reunissant 
toutes ses forces pour parler, lui dit : 

— Voyez, docteur, mon epouse est arrivee, enfin ! 

II souhaitait garder l'attention de son interlocuteur et 
continua : 

— Je suis content, resigne... Mais ma pauvre Bela 
semble malade... Aidez-la pour l'amour de Dieu ! 

II regarda autour de lui dans l'immense infirmerie et 
pu voir les tristes scenes entre incarnes et desincarnes. II 
demanda, inquiet : 

— Pour quelle raison autant de fous sont soignes ici ? 
Regardez celui-la ! II semble suffoquer, le malheureux. . . 

II indiquait une scene particulierement douloureuse 
ou une entite harcelait un pauvre malade souffrant d'asthme 
cardiaque. 

Plein de compassion, le medecin regarda Cavalcante 
et dit a l'infirmiere : 

— C'est le delire qui precede la fin. 
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Entre-temps, Jeronimo recommanda a Bonifacio de 
partir avec la sombre figure de 1'ex-conjointe de Cavalcante 
et dit : 

— II ne convient pas que cette creature reste ici. Elle 
s'est deja acquitte des devoirs qui l'ont amenee ici. Elle en a 
beaucoup d'autres qui l'attendent. 

La malheureuse reagit car elle voulait rester, mais, 
afin d'atteindre ses objectifs, Bonifacio fit usage d'une force 
magnetique plus active. 

L'agonisant s'apergut que son ex-conjointe s'eloignait 
en gemissant et, hallucine, il se mit a crier : 

— Reviens, Bela ! Reviens ! 

Le medecin fit un effort pour le ramener a la sphere 
qui lui etait propre, mais ce fut en vain. Cavalcante conti- 
nuait a invoquer la presence de l'epouse d'une voix rauque, 
suffoquee, faible. 

Le medecin hocha la tete et exclama : 

— II est impossible de continuer ainsi. II faut le 
soulager. 

Jeronimo devina ses pensees et se montra tres 
inquiet. II nous dit d'un ton grave : 

— Soulageons le moribond. Employons des mesures 
drastiques. Le medecin veut lui injecter un anesthesiant fatal. 

Obeissant aux ordres, je tins le front de l'agonisant, 
tandis que Jeronimo appliquait des passes longitudinaux et 
preparait la fin. Mais notre ami insistait et reagissait tou- 
jours. 

— Non, s'exclama-t-il mentalement, je ne peux pas 
mourir ! J'ai peur ! J'ai peur ! 
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Le medecin ne tarda pas et comme le malade luttait 
desesperement contre nos tentatives d'assistance, il fut 
impossible de prendre des mesures extremes. Le medecin, 
qui n'avait aucune connaissance des difficultes spirituelles, 
lui donna ce qu'on appelle « l'injection de compassion ». Mon 
directeur fit un geste de profonde disapprobation. 

Peu apres, le moribond se tut. Les membres devinrent 
peu a peu rigides. Le masque facial s'immobilisa. Les yeux 
devinrent vitreux. 

Cavalcante etait mort pour le spectateur commun. 
Pas pour nous. La personnalite qui se desincarnait etait rat- 
tachee au corps inerte et totalement inconscient. 

Sans perdre la serenite optimiste, le directeur m'ex- 
pliqua : 

— La dose de medicament anesthesiant, qui agit sur le 
systeme nerveux affecte les centres de l'organisme perispirital. 
Cavalcante est maintenant rattache a des milliers de cellules 
neutralisees et il est envahi lui-meme d'une etrange torpeur qui 
ne lui permet pas de repondre a notre effort. Probablement, 
nous ne pourrons le liberer qu' apres plus de douze heures. 

Bonifacio revint ; mon directeur lui donna des infor- 
mations exactes et lui confia le pauvre ami qui fut immedia- 
tement transports a la morgue. 

D'apres Jeronimo, il ne nous etait possible de liberer 
le desincarne que vingt heures plus tard, apres un travail 
tres laborieux. Malgre cela, Cavalcante n'est pas parti dans 
des conditions tres favorables. Nous l'avons conduit, apa- 
thique et somnolent, a l'asile de Fabiano. II avait besoin de 
soins plus appropries. 



19 

La fidele servante 

La liberation de Cavalcante representait pour moi 
une occasion de proceder a d'importantes recheiches. 
L'injection d'anesthesiques en dosage eleve avait eu l'effet 
d'un choc electrique sur le corps perispirituel ; il etait 
presque inerte, ignorant tout de lui-meme. II me posa 
quelques questions, car il etait incapable de raisonner et de 
repondre aux questions les plus elementaires sur son iden- 
tite personnelle. 

Jeronimo se rendit compte de mon interet et, apres 
lui avoir dispense les premiers secours magnetiques dans la 
Maison transitoire, il me donna les explications suivantes : 

— Dans le champ infinitesimal des noyaux cellu- 
laires, toute drogue a des proprietes electriques specifiques. 
La medecine de l'avenir ajustera les applications chimiques 
aux besoins physiologiques reels. Le medecin du futur 
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apprendra que tout medicament est sature d'energies elec- 
tromagnetiques. C'est pour cela que le poison detruit les vis- 
ceres et le stupefiant modifie la nature meme des cellules en 
leur imposant une incapacity temporaire. La goutte de medi- 
cament possede des principes electriques, comme les asso- 
ciations d'atomes qui vont la recevoir. Comme nous le 
savons, la nature n'agit pas par bonds nulle part. Le peri- 
sprit, a base de matiere rarefiee, mobilise egalement des tril- 
lions d'unites unicellulaires de notre sphere d'action, qui 
abandonnent le champ physique, saturees de la vitalite qui 
leur est pro pre. Voila l'origine des souffrances et des 
angoisses de certaines creatures, sans parler des deces. 
Les suicides ont senti, pendant longtemps, l'angoisse des 
cellules violemment annihilees, tandis que les drogues 
eprouvent une inquietude constante en raison du desir non 
satisfait. 

Lexplication etait logique et humaine. Je me rendis 
compte de l'importance de se detacher des emotions infe- 
rieures pour les incarnes de la Croute. Matiere et esprit, vase 
et contenu, forme et essence se confondaient a mes yeux 
comme la flamme de la bougie et le materiel incandescent. 
Integres l'un dans l'autre, ils produisaient la lumiere neces- 
saire aux objectifs de la vie. 

Lexamen des cas de mort m'avait procure un singu- 
lier enrichissement dans le secteur de la science mentale. 
Lesprit, eternel, utilise la matiere, transitoire, dans les asso- 
ciations, comme materiel didactique, dans le cours incessant 
de l'experience pour l'integration avec la Divinite supreme. 
Nous compliquerons le cadre de services qui nous est indis- 
pensable en toute situation, afin de restaurer le patrimoine 
que la Bonte imperissable a mis a notre disposition. Nous 
effectuerons un travail regenerateur, dans l'incarnation et 
dans la desincarnation, dans l'existence de la chair et dans 
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la mort du corps, tant dans le present et dans le futur. Nul 
ne se croira victorieux au sommet de la vie eternelle, sans 
avoir appris cet equilibre. Cela implique, dans les plans 
varies de la vie, des activites complexes, des differenciations 
innombrables, des positions multiples, des echelles de pos- 
sibility et des degres d'intelligence. 

Pour resoudre les problemes immediats de 
Cavalcante, notre guide choisit pere Hipolito pour le suivre 
de pres et l'orienter vers le renouvellement. Le « convales- 
cent » nous regardait, craintivement. II se croyait victime 
d'un cauchemar dans un hopital different. II voulait demeu- 
rer dans le corps terrestre, il appelait son epouse avec insis- 
tance, il decrivait avec emotion le passe. Plus d'une fois, il 
repoussa Jeronimo. A cote d'Hipolito, neanmoins, humble, il 
se taisait. II gardait le respect et la confiance qu'il portait aux 
pretres. De ce fait, notre compagnon possedait sur le nou- 
veau-libere un important ascendant spirituel. II pourrait l'ai- 
der plus facilement et en moins de temps. Neanmoins, notre 
assistante lui administrait avec regularity des ressources 
magnetiques. 

Le desincarne se reveillait lentement et s'attardait a 
retrouver la maitrise de soi. Ses conversations avec frere 
Hipolito etaient des interrogations. A mesure que ses condi- 
tions mentales s'amelioraient, il voulait savoir ou se trou- 
vaient le ciel et l'enfer ; il demandait des nouvelles des saints 
et voulait visiter ceux a qu'il vouait la plus fervente devotion ; 
il voulait des precisions concernant les limbes ; rencontrer 
des parents qui l'avaient precede dans la tombe ; connaitre 
la valeur des sacrements de l'Eglise catholique. II commen- 
tait la nature de divers dogmes, il arriva meme a demander 
s'il ne lui serait pas possible d'obtenir une audience avec 
Dieu, dans la Cour celeste. Hipolito devait faire appel a une 
patience infinie pour traiter avec respect une telle naivete. 
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Soeur Zenobia assistait a ces cours de surprenants 
dialogues et, une fois, quand nous nous trouvions ensemble, 
pres du malade, souriante, elle commenta : 

— Notre ancienne Eglise romaine, si venerable par les 
traditions de culture et service au progres humain, est, en 
realite, dans l'actualite, une grande specialiste en « enfants 
spirituels »... 

Jeronimo recommanda a Hipolito et Luciana de dis- 
penser au nouveau-libere toutes les ressources possibles, en 
raison du manque de temps. 

Vingt- cinq jours s'etaient deja ecoules depuis le debut 
de la tache. 

— Nous devons retourner, informa l'assistante, aus- 
sitot que se confirme la venue d Adelaide, qui ne restera 
dans cette fondation qu'un seul jour. II faut, done, accelerer 
la preparation de Cavalcante. 

Et les compagnons travaillaient d'arrache-pied. Le 
foyer distant qui nous rassemblait en benedictions de paix et 
de lumiere nous manquait a tous. Fabio, lui-meme, collabo- 
rait, mais il etait impatient de penetrer dans les sanctuaires 
de plus Haut. 

Jeronimo et moi, partagions les taches a l'institut 
evangelique ou la serveuse loyale de Jesus recevrait la lettre 
liberatoire. Cependant, Adelaide, fidele servante de Jesus ne 
semblait pas avoir d'attaches physiques. Je n'ai pas pu l'aus- 
culter : sitot qu'elle nous vit, elle vint a nous et abandonna 
son corps tres affaibli pour nous parler. 

En general, des compagnons ne faisant pas partie de 
notre plan nous invitaient aux reunions fraternelles. 

L'avant-veille du denouement, j'ai pu observer l'ex- 
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treme simplicite du devoue Bezerra de Menezes, qui se trou- 
vait en visite de reconfort aupres la servante fidele. 

— Je ne veux pas rendre difficile le service de mes 
bienfaiteurs, disait elle, tristement, et, pour cela, j'aimerais 
conserver une bonne forme spirituelle dans le supreme ins- 
tant du corps. 

— Or, Adelaide, dit l'apotre de la charite, mourir est 
beaucoup plus facile que naitre. Organiser, dans la plupart 
des cas, cause d'infinis soucis ; pour desorganiser, nean- 
moins, il suffit parfois un leger coup de pousse. La resolu- 
tion est presque tout. Aide toi-meme, a briser des chaines 
qui t'attachent aux personnes, evenements, choses et situa- 
tions de la vie terrestre. Ne t'arrete pas. Quand tu es appe- 
lee, ne regarde pas derriere toi. 

Et souriant : 

— Rappelle-toi que la femme de Lot, transformee en 
statue de sel, a une valeur symbolique. II y a des creatures 
qui, au moment d'abandonner la chair, parfois malade et 
inutile, tournent leur pensee vers le chemin parcouru et revi- 
vent des souvenirs moins constructifs... Elles trebuchent 
dans leurs propres apprehensions, comme si celles-ci etaient 
des pierres laissees au hasard sur le chemin parcouru, et 
restent de longs jours accrochees a l'hamecon du desir et 
n'ont pas l'energie de renoncer. 

— J'espere, dit Adelaide d'un ton grave, que les amis 
m'aideront. Je me sens secourue, abritee, mais... e'est de 
moi que j'ai peur. 

— Tellement preoccupee, mon amie ? objecta l'ancien 
medecin. Cela n'en vaut pas la peine. II comprenait, nean- 
moins, l'anxiete. Moi aussi je suis passe par la. Crois-moi, le 
souvenir de Jesus, au pied de Lazare, a ete une aide certaine 
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a mon coeur inquiet. J'ai essaye de m'isoler, de fermer mes 
oreilles aux appels, de fermer les yeux a la vision des inte- 
rets temporels, et la liberation s'est produite en peu de 
secondes. J'ai pense aux enseignements du Maitre, quand il 
rappela Lazare a la vie et je me suis rappele les mots : 
« Lazare, viens dehors ! » et je me suis eloigne du corps gras- 
sier sans aucun obstacle, grace a ces mots de l'Evangile. 

La simplicity du narrateur enchantait Adelaide, qui 
sourit, sans pourtant pouvoir cacher la preoccupation 
intime. 

Profitant de la pause, Jeronimo ajouta : 

— A propos, il nous faut signaler les conditions 
exceptionnelles dans lesquelles partira notre amie. Dans de 
telles circonstances, je plains ceux qui s'accrochent trop aux 
caprices charnels. Pour ceux-la, oui, la situation n'est pas 
agreable : le semeur d'epines ne peut pas esperer la recolte 
de fleurs. Ceux qui se vouent a la preparation du futur avec 
la vie eternelle, en vue des manifestations de spirituality 
superieure, apprennent instinctivement tous les jours a 
mourir pour l'existence inferieure. 

La sceur se montrait plus calme et reconfortee, a ce 
moment. 

Adelaide fut obligee de reanimer soudainement le 
corps, afin de recevoir la derniere dose de medication noc- 
turne et ce fut la fin de la conversation. Revenant a notre 
plan, Jeronimo lui offrit son bras pour une rapide excursion 
a l'etablissement de Fabiano. 

Soeur Zenobia desirait voir Adelaide, avant la desin- 
carnation. La grande directrice de l'asile admirait les services 
terrestres et, plus d'une fois, elle avait profite de son fraternel 
concours dans des activates de regeneration et d'explication. 
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Adelaide volontiers nous accompagna. 

La conversation qui s'etait tenue quelques minutes 
auparavant semblait se prolonger avec la seule difference 
que Zenobia avait pris la place du devoue Bezerra. 

La disciple de Jesus, pres de quitter la Croute, etait le 
sujet de l'attention generate. Apres quelques mots convain- 
cants de Zenobia, qui tentait de lui insuffler du courage, 
Adelaide, humblement, lui exposa ses ultimes difficultes. 

Elle s'etait jointe fermement a l'oeuvre initiee dans des 
cercles charnels et se sentait etroitement liee, non seulement 
a l'oeuvre, mais aussi aux amis et aux auxiliaires. Elle accu- 
mulait des fonctions diverses dans le cadre general des ser- 
vices. Elle possedait toute une equipe de soeurs qui collabo- 
raient avec un sincere detachement et une haute valeur 
morale, a l'aide a l'enfance malheureuse. Elle estimait pro- 
fondement les collaboratrices et elle etait tres aimee de 
toutes. Comment reagirait-elle si les difficultes s'aggra- 
vaient ? Au fond, elle etait preparee ; mais, elle reconnaissait 
l'etendue et la complexity des obstacles mentaux. Sa 
chambre, dans la Maison terrestre, etait le centre decision- 
nel et cela rendait sa sortie difficile. A mesure qu'elle se libe- 
rait de son corps, l'exigence des parents et des amis aug- 
mentait... Comment se porterait-elle devant une telle situa- 
tion ? Comment leur faire sentir la realite ? Elle avait 
contracte de vastes engagements. Elle etait devenue l'appui 
spirituel de certains. Elle reconnaissait l'inutilite de l'appa- 
reil physique et savait que la machine physiologique avait 
atteint la fin. Elle ne pourrait pas se maintenir, meme si les 
intercesseurs lui procuraient une prorogation de temps. 

La directrice l'ecouta, attentivement, comme un 
medecin avise en face du malade afflige, et observa : 

— Je connais les obstacles, mais ne te decourage pas. 
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La mort est le meilleur antidote de l'idolatrie. Quand elle arri- 
vera, il y aura necessairement une decentralisation du travail 
et un nouvel effort a chacun sera impose. Rejouis-toi, mon 
amie, de la transformation qui aura lieu dans peu de temps. 

Elle se tut pendant quelques moments et continua : 

— Nous avons encore demain soir. Je profiterai pour 
m'adresser a tes collaborateurs, et demander leur compre- 
hension. Nos amis exigeront qu'ils se reunissent en assem- 
blee, si cela est indispensable. 

La visiteuse, reconnaissante, remercia. Nous poursui- 
vimes dans la meme vibration de cordialite, mais Zenobia 
modifia le cours de la conversation. Abandonnant les sujets 
de mort et de souffrance, elle commenta les services edifiants 
menes a terme, par une certaine expedition secouriste, dont 
les membres realisaient d'admirables experiences a l'institut, 
les jours ou ils ne travaillaient pas sur la Croute. Elle parla 
si brillamment quAdela'ide oublia, pendant quelques 
minutes, sa propre situation. Le changement de sujet avait 
soulage Adelaide et lui avait donne un apaisement mental 
provisoire. 

La future desincarnee retourna au corps, bien dispo- 
see, reanimee. 

Au cours de la journee, Jeronimo et la directrice de la 
Maison transitoire avaient pris les mesures pour la reunion 
du soir. Lassistante emploierait tous ses efforts pour que 
l'organisation physiologique de la malade soit dans les 
meilleures conditions, tandis que deux auxiliaires de 
Zenobia se chargeraient de reunir le personnel d Adelaide. 

Pour mener a bien toutes ces taches, il fallait se 
mettre au travail. 

A travers des passes magnetiques reiteres sur les 
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organes de la circulation — sans mon concours qui n'etait 
pas necessaire vu 1' extreme passivite de la malade — , 
Adelaide entra dans une phase de calme rassurante. 

Lespoir grandissait, les perspectives s'amelioraient et 
les vibrations de paix et les prieres de reconnaissance se 
multiplierent. 

Apres minuit, le travail preparatoire de la grande 
reunion commenca avec une grande facilite. 

Des auxiliaires de notre plan amenerent des compa- 
gnons de l'institution, qui furent places dans des regions 
diverses provisoirement liberes du corps physique par le 
biais du sommeil. 

Je vis que la plupart des nouveaux arrives etait des 
femmes et il etait agreable de voir leur reverence et leur 
affection. Toutes priaient pour la bienfaitrice malade, objet 
pour elles d'admiration et de tendresse. Elles nous regar- 
daient, respectueusement, nous adressant des supplications 
sans souvenirs inutiles ou nocifs. Les quelques hommes qui 
etaient venus galvanises par la veneration collective tenaient 
dans la meme position mentale. 

L'elevation ambiante emettait des fluides harmo- 
nieux, qui procurait d'agreables sensations de confiance et 
de tranquillite. 

Jeronimo avait suggere que la reunion prit place dans 
le grand salon d'etudes et prieres publiques prepare dans ce 
but. Nous n'avions neglige nul effort. Nous avions soumis 
l'enorme piece a un rigoureux nettoyage. Les membres de 
l'assemblee pouvaient se reposer tranquilles, sans craindre 
l'assaut des chaines mentales inferieures. Des lumieres et 
des fleurs de notre sphere y ajoutaient un singulier enchan- 
tement. Les dames, en priere, irradiaient de la lumiere. 
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Nous gardions une attitude vigilante pour maintenir 
la modulation vibratoire necessaire quand, apres une heure, 
soeur Zenobia, accompagnee des amis de la maison, entra 
dans la salle, conduisant Adelaide, extremement faible. 

La directrice de l'Organisation transitoire de Fabiano 
prit sa place d'orientation et, avant d'entrer dans le sujet 
principal qui l'amenait, elle leva la main droite, implorant la 
benediction divine pour la communaute qui etait reunie. 

J'ai pu verifier, encore une fois, le prodigieux pouvoir 
de cette sainte femme. Sa main irradiait tant de clarte saphi- 
rine, que nous avions l'impression d'etre en communication 
avec un vaste reservoir de lumiere. 

A la fin de la salutation prononcee avec une inflexion 
de tendresse, elle changea le ton de voix et s'adressa aux 
auditeurs, avec une visible energie : 

— Mes sceurs, mes amis, je serai breve. Je viens ici 
seulement pour vous faire un petit appel. Vous savez que 
notre Adelaide a besoin d'un passage libre vers la spiritualite 
superieure. Malade depuis longtemps, elle a coopere avec 
nous, pendant de nombreuses annees, nous a donne le 
meilleur de ses forces. Elle a ete un instrument important 
dans l'organisation de cette Maison d'amour evangelique. Elle 
a administre l'oeuvre avec soin et notre institut de secours a 
recu une aide grace a ses efforts et sa bonne volonte. 

Elle regarda l'assistance et continua : 

— Pourquoi la detenez-vous ? Depuis des jours, la 
chambre de repos physique de la malade que vous aimez 
reste envahie de pensees angoissantes. Ces forces partent de 
vous, compagnons soucieux du travail en cours, mais vous 
negligez le « que ta volonte soit faite » que nous devons 
adresser au supreme Seigneur, tous les jours de notre vie. Je 
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regrette les circonstances qui me poussent a vous parler si 
franchement. Pourtant, il ne me reste d'autre alternative. 
Vous croyez a la victoire de la mort, en opposition a la glo- 
rieuse eternite de la vie ? Adelaide ne rendra qu'une machi- 
nerie usee au laboratoire de la Nature. Elle continuera, pour- 
tant, a contribuer aux services de la verite et de l'amour. 
Quant a vous, n'oubliez pas la necessite d'action indivi- 
duelle, dans le champ du bien. Que dire du vigneron qui 
n'estime la valeur de la vigne qu'a travers des services des 
mains d'autrui ? Comment apprecier l'amant des fleurs qui 
n'a jamais cultive son propre jardin ? Ne faites pas la conse- 
cration de l'indolence en vous tenant a l'ecart du developpe- 
ment de vos possibilites infinies. Indubitablement, la coope- 
ration et la tendresse sont des stimulants sublimes dans 
l'execution du bien, mais il faut eviter l'egoisme qui s'ex- 
prime en tyrannie sentimentale. Nous ne pouvons pas 
admettre que vous empechez deliberement la liberation de 
votre compagne. L' existence charnelle constitue un appren- 
tissage sublime et non une simple prison commune. Non, 
mes amis, nous ne risquerions pas une telle declaration. 
Nous nous referons tout simplement a l'espece d'idolatrie a 
laquelle vous vous livrez deraisonnablement, par les delires 
de l'affection mal comprise. L'angoisse avec laquelle vous 
essayez de retenir la missionnaire du bien est fille de 
1'ego'isme et de la peur. Votre triste etat d'ame fait d'Adela'ide 
la responsable de vos travaux, comme si vous ne deviez pas 
developper vos propres facultes spirituelles et creer la 
confiance positive en Dieu et en vous-memes, dans le travail 
d'auto-realisation que Ton ne peut pas ajourner, et vous pre- 
tendez etre des orphelins simplement par peur d'affronter, 
vous-memes, les douleurs et les risques, les adversites et les 
temoignages inherents a l'illumination du chemin pour la vie 
eternelle. Vous vous servez de la l'opportunite benie pour 
repeter la vieille experience de l'incomprehensible idolatrie. 
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Vous tranformez des compagnons de bonne volonte, mais 
qui comme vous-memes ont besoin de renovation et de 
lumiere comme s'ils etaient des oracles sur de fragile piedes- 
taux. Vous creez de demi-dieux et vous posez des problemes 
complexes qui reduisent leur capacite de service, vous 
oubliez les semences divines dont vous etes les porteurs. 
Vous en faites des idoles et ignorez la glorieuse destination 
que l'Univers vous destine, vous vous contentez du moindre 
effort qui vous emprisonnera dans des automatismes. Si 
l'idole ne correspond pas a votre expectative, vous semez la 
zizanie, l'agacement, l'exigence ; si elle manque son coup, 
apres le debut de l'excursion vers la connaissance supe- 
rieure, vous vous sentez egares ; si elle tombe du piedestal 
de cire, vous eprouvez la froide epouvante de l'inconnu. 
Pourquoi eriger de telles statues pour la contemplation, si 
vous les casserez, ineluctablement, dans le voyage d'ascen- 
sion ? Ne vous etes-vous pas encore rassasies des peleri- 
nages sur des reliques brisees ? Nous comprenons les defi- 
ciences mentales dans la conquete de la vie eternelle et la 
volonte du Seigneur supreme qui a mis dans la legislation 
ancienne le « tu n'auras d'autres dieux au dessus de moi ». 
Le Pere connait nos vices millenaires en matiere de pen- 
chants affectifs et nous previens l'esprit contre les fausses 
divinites. Nous recourons a de pareilles images dans le but 
d'amener votre comprehension a de cercles plus eleves et 
ainsi vous separer de la soeur devouee et digne servante, qui 
vous precede dans le grand voyage liberateur. 

Les mots de Zenobia produisirent une extraordinaire 
impression chez les auditeurs. Plusieurs dames et les 
quelques messieurs presents, touches par l'intense lumiere 
de l'orientation et apaises par ses mots sages et sublimes, 
montraient une visible emotion. Loratrice fit un delicat geste 
de bienveillance et continua : 
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— Nous ne nous opposons pas aux manifestations de 
tendresse. Lattachement et la reconnaissance marchent 
ensemble. Neanmoins, dans les bornes des relations ami- 
cales, toute imprudence aboutit au desastre. Que serait 
advenu de nous, si Jesus etait reste en commerce continu 
avec nos organisations et nos necessites ? Peut-etre, ne 
serions-nous que de merveilleuses fleurs d'etuve, sans vie 
essentielle. Par exces de consultation et abus de confiance, 
nous ne developperions pas la capacite d'administrer ou 
d'obeir. Denues de valeur propre, nous errerions de region en 
region, en troupeaux compacts d'incapables, a la recherche 
de l'Oracle divin. Peut-etre, en vue de cela, le Maitre Savant 
a limite au minimum le temps de l'apostolat personnel et 
direct, nous devons en peu de jours realiser ce qui durera 
plusieurs siecles. II nous fit comprendre, de cette fagon, que 
l'homme est la colonne sacree du Royaume de Dieu, que le 
cceur de chaque creature doit s'illuminer, comme Sanctuaire 
de la Divmite, pour refleter sa grandeur auguste et compa- 
tissante. N'oubliez pas, mes amis, que nous tous, indivi- 
duellement, sommes les heritiers fortunes de la sagesse et de 
la lumiere. 

Zenobia s'interrompit et, a ce moment, comme si on 
lui repondait, de tres haut, des rayons de lumiere balsa- 
mique commencerent a tomber sur nous, accentuant la sen- 
sation de felicite et contentement. 

Apres un long silence, pendant lequel la directrice de 
l'institut de Fabiano sembla consulter les dispositions les 
plus intimes de l'assemblee, elle reprit : 

— Vous affirmez mentalement qu'Adela'ide est la mai- 
tresse poutre de ce logement d'amour, que des difficultes 
peut-etre insurmontables surviendront pour la remplacer ; 
neanmoins, vous savez que votre soeur, malgre les valeurs 
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incontestables de sa personnalite, n'a ete qu'un instrument 
digne et fidele de cette creation et non, sa fondatrice. Elle a 
adopte l'esprit Chretien, que nous adoptons a notre tour, et 
a ete utilisee par le Donateur des Benedictions dans les tra- 
vaux de propagation de l'Evangile purificateur. Ne lui posez 
pas sur le front la couronne de la responsabilite to tale, dont 
le « poids de gloires » doit se repartir avec tous les serviteurs 
sinceres des bonnes oeuvres, comme se partagent, inevita- 
blement, les valeurs de la cooperation. Adelaide connait sa 
condition de collaboratrice loyale et ne veut pas des lauriers 
qui ne lui appartiennent d'aucune facon. Elle attend, sim- 
plement, que les compagnons de lutte transferent au Christ 
leur reconnaissance, demandant simplement, la tendresse, 
la sympathie et la comprehension pour ses besoins dans la 
nouvelle vie. Liberons-la, done, offrons-lui des pensees de 
paix et de rejouissance, partageons son espoir dans la 
sphere la plus elevee. 

Ensuite, la directrice finit, demanda pour nous tous 
la benediction divine du Pere puissant et bon. 

Certains auditeurs ne se sont pas attardes dans l'en- 
ceinte et sont partis sous la protection d'amis vigilants. 
Quelques dames entourerent l'oratrice et lui exprimerent 
leur joie et leur gratitude. 

Quelques minutes plus tard, l'assemblee se dispersa. 
Soeur Zenobia et les autres compagnons firent leurs adieux. 

Adelaide retournait a la matiere et respirait, radieuse. 
Elle avait gagne tellement d'energie dans le corps perispirital 
que le retour aux cellules de chair a ete complique et dou- 
loureux. Un soudain malaise l'envahit, lorsque qu'elle entra 
en contact avec les centres physiques epuises. 

Elle les prenait et les abandonnait, successivement, 
comme un oiseau qui sentait l'exiguite du nid. 
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Elle demanda des explications a Jeronimo qui lui 
repondit : 

— Apres les mots eclaires de Zenobia, les liens men- 
taux de retenue se sont eteints. Le corps charnel s'est libere 
du secours magnetique, que ces liens alimentaient, et sa 
resistance et son tonus vital se sont affaiblis. En plus, le 
contentement de cette heure a revigore les centres perispiri- 
taux. Impossible, de cette facon, d'eviter la sensation angois- 
sante dans le contact avec les organes malades. 

Et il caressa tendrement la malade et dit, apres un 
bref intervalle : 

— Ne te derange pas, mon amie ! Le cocon s'est 
reduit, mais tes ailes ont grandi... Pense, maintenant, au vol 
qui viendra. 

Adelaide pria, timidement, qu'il lui fut accorde d'es- 
sayer, elle-meme, toute seule, la desincarnation des liens les 
plus forts. 

Jeronimo acquiesca. 

Et, tandis que nous restions vigilants dans une 
chambre proche, nous la laissames toute a elle-meme, pen- 
dant les longues heures qu'elle consacra a ce travail complexe. 

Je ne savais pas que quelqu'un pouvait accomplir 
une tache pareille sans le concours d'autrui, mais le guide 
m'expliqua : 

— La cooperation de notre plan est indispensable 
dans l'acte final de la liberation ; le service preliminaire de la 
desincarnation, dans le plexus solaire et meme dans le cceur 
peut, dans certains cas, etre mene a bon terme par le propre 
interesse, lorsqu'il a acquis, pendant 1' experience terrestre, 
une preparation appropriee. II n'y a done pas de motif pour 
etre surpris. 
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Effectivement, ce n'est qu'a l'ultime minute que 
Jeronimo intervint pour denouer le cordon argente. 

L'agonisante etait libre, enfin !... 

La Maison s'est ouverte a la visite. 

Evangelises par les paroles constructives de Zenobia, 
les collaborateurs incarnes garderent une discrete attitude 
de respect et de serenite. 

La valeureuse combattante, maintenant liberee, se 
deroba poliment a l'invitation pour un depart immediat. Elle 
attendit rinhumation de la depouille mortelle, consolant des 
amis et recevant des consolations. 

Apres avoir prie fievreusement a la derniere demeure 
des cellules fatiguees, elle les remercia de l'avoir si precieu- 
sement aidee au cours des annees passees sur la Terre 
et Adelaide, sereine et confiante, entouree de plusieurs amis, 
partit, en notre compagnie, vers la Maison transitoire, 
point de reference sentimental dans la grande caravane de 
l'affection. . . 



20 

Action de grace 



Une fois regroupes a I'institut de Fabiano, nous 
nous preparons pour le voyage de retour. 

En effet, le manque languissant de la vie harmo- 
nieuse et belle que nous menions, sur les plans les plus ele- 
ves, se faisait pressant. II est vrai que le service dans les 
regions inferieures nous dispensait l'experience et la 
sagesse, nous procurait un certain equilibre et enrichissait 
le cadre d'acquis eternels ; neanmoins, la reconnaissance de 
ces valeurs n'empechait pas la douce soif de cette paix qui 
nous attendait, plus tard, dans la chaleur du foyer aux affi- 
nites les plus pures. 

Nous etions tous heureux d'avoir accompli notre 
tache avec succes mais meme Jeronimo ne cachait pas son 
contentement de revenir et de retrouver le calme et son 
visage etait heureux. 
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A l'effort succedait la satisfaction du devoir accompli. 

Lors de la reunion finale dans la Maison transitoire, 
les nouveaux-liberes etaient entoures d'amis qui leur appor- 
taient d'heureuses nouvelles et des souhaits de bienvenue 
reconfortants. Dimas et Cavalcante, maintenant des esprits 
renouveles, ne savaient comment exprimer leur reconnais- 
sance. Adelaide et Fabio, plus engages dans le sentier de la 
lumiere divine, commentaient les problemes du destin et de 
l'etre, a travers les observations recueillies dans leur vaste 
sphere d'experiences individuelles. La joie et l'optimisme 
coloraient les projets et les souvenirs. 

Soeur Zenobia demanda que nous l'attendions dans la 
chambre consacree aux prieres, ou elle nous embrasserait, 
en nous disant adieu. 

Reunis et joyeux, nous attendions la directrice a qui 
nous voulions exprimer notre fraternelle amitie. 

Zenobia, peu apres, est entree dans le salon, comme 
toujours, suivie de nombreux auxiliaires et elle est venue 
vers nous, aimable et accueillante. Elle appreciait particulie- 
rement l'expedition qui s'etait devouee aux nouveaux-libe- 
res. Elle nous comblait d'une attention personnelle et 
directe, au moment des merveilleux adieux. 

En tant que directrice des travaux, elle nous exhorta, 
avec emotion, au fidele accomplissement de la Volonte 
divine. Elle commenta la beaute des obligations de fraternite 
qui, dans l'Univers, se mele et renforce la grandeur de la vie. 
Enfin, elle salua individuellement ceux qui venaient de 
desincarner, elle demanda a Adelaide de prononcer la priere 
de grace, qu'elle ferait accompagner de l'hymne de recon- 
naissance qu'elle, Zenobia, nous offrirait, en signe d'affec- 
tueuse estime. 
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Adelaide se leva, dans un profond silence, et pria, fer- 
vente et emue : 

— A toi, Seigneur, nos remerciements pour cette 
heure de paix et d'infinie lumiere. Maintenant, que notre tra- 
vail dans les cercles de la chair est termine, nous te remer- 
cions pour les benefices recueillis, les acquis realises, les 
services menes a bon terme... Plus que jamais, nous recon- 
naissons aujourd'hui ta magnanimite qui nous a utilises, 
nous, deficients instruments, dans l'accomplissement de 
sublimes desseins ! Vacillants et fragiles, comme l'oiseau qui 
avec peine essaie son premier vol loin du nid, nous nous trou- 
vons ici, heureux et confiants, devant tes auxiliaires qui nous 
ont abrites jusqu'au bout ! . . . Comment te re m e rcier pour le 
tresor inappreciable des benedictions celestes ? Ton affection 
sanctificatrice nous a suivis, pas a pas, a chaque minute de 
notre sejour dans la vallee des ombres et ton inepuisable 
amour nous accompagne toujours, dans cette sortie dans la 
vieille Babylone de nos passions ameres et millenaires. 

Presque suffoquee d'emotion, la missionnaire, apres 
un court silence pour contenir ses larmes, continua : 

— Nous n'avons rien fait pour meriter ta genereuse 
assistance. La bonne volonte constructive est notre seul 
merite. Nous nous trompons, souvent, en donnant pature 
aux caprices empoisonnes qui aveuglent notre conscience ; 
nous faisons frequemment des fautes, en cedant a des sug- 
gestions moins dignes. Neanmoins, Jesus aime, tu as 
converti l'humble travail en une source de joie qui rejouit 
notre cceur, eleve au-dessus des spheres superieures. 
Pardonne-nous, Maitre, l'imperfection d'apprentis, trait pre- 
dominant de notre personnalite liberee. Nous n'avons rien de 
beau a t'offrir, 6 divin Bienfaiteur ! si ce n'est notre cceur sin- 
cere et humble, maintenant prive des preoccupations benies 
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qui le nourrissaient sur la Terre... Recois-le, Maitre, comme 
gage de la confiance de tes petits disciples, et emplis-le, a 
nouveau, de tes saintes determinations ! Nous sommes 
reconnaissants pour ton inepuisable misericorde, nous te 
remercions pour tes benedictions, tu nous a donne protec- 
tion et soulagement, mais ne nous retire pas le travail et 1' op- 
portunity de servir. Conduis-nous vers ton « autre bercail » et 
renouvelle-nous, par compassion, la benediction d'etre utiles 
a ta cause. Pleins de joie, nous benissons la sueur que tu 
nous as dispensee dans la sphere de la chair purificatrice 
ou, grace a ta benignite, nous avons rectifie de vieilles 
erreurs du cceur. . . Nous benissons l'apre chemin qui nous a 
permis de decouvrir tes dons occultes, nous baisons la croix 
de la souffrance, du temoignage et de la mort, cette croix par 
laquelle nous avons pu contempler la grandeur et l'ampleur 
de tes benedictions eternelles !... 

Adelaide fit une nouvelle pause, essuya des larmes 
d' emotion, tandis que nous la suivions, et reprit : 

— Maintenant, Seigneur, nous remercions tes emis- 
saires qui nous ont etendu des mains amies, dans nos der- 
nieres difficultes. Nous demandons ton assistance pour tous 
ceux qui, moins heureux que nous, gemissent et souffrent 
toujours dans les senders etroits de l'incomprehension. Que 
ta lumiere inspire tes disciples pour qu'ils representent ton 
esprit sublime, aupres des ignorants, des criminels, des 
detournes, des pervers. Que le sentiment de charite frater- 
nelle de tes disciples fideles continue de reveler les benefices 
et la lumiere de ta loi. Et, pour conclure cet acte de sincere 
gratitude, nous transmettons notre pensee de joie et 
louanges a tous les compagnons de lutte, dans les divers 
departements de la vie planetaire, et nous les invitons, en 
esprit, a glorifier ton nom, tes desseins et tes oeuvres, pour 
toujours. Ainsi soit-il ! 
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A la fin de l'emouvante priere, sceur Zenobia est 
venue embrasser Adelaide qui etait extremement emue et, 
ensuite, elle reprit la direction en recommandant aux auxi- 
liaires de l'aider a chanter le joli cantique de remerciement a 
cette terre que les freres liberes venaient de quitter. Des 
vibrations affectueuses nous arrachaient des larmes de 
suave emotion, et Zenobia a commence, elle-meme, l'hymne 
d'une grande beaute : 

O Terre — mere devou.ee, 
A toi, notre eternel hommage 
De gratitude, de respect 
Dans la vie spirituelle ! 
Que le Pere de grace injinie 
Sanctifie ta grandeur 
Et benisse la nature 
De ton sein maternel ! 

Quand nous errions qffliges, 
Dans I'abime de dense ombre, 
Tu nous a rendu la croyance 
Dans lejour renovateur. 
Tu nous as enveloppes, bienveillante, 
Dans tesjluides de vetement chaud, 
Tu nous as reserve du travail 
Dans la divine loi de Vamour. 

Tu as supporte sans plainte 

Notre mepris irreflechi, 

Dans le sublime apostolat 

Du bien tendre et infini. 

En reponse a nos crimes, 

Tu as ouvert notre avenir, 

Depuis les tenebres du sol dur 

Jusqu'aux temples de lumiere de Vau-dela. 
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Dans tes champs de travail, 

Dans le cours de mille vies, 

Nous avons gueri de penibles blessures, 

Nous avons appris des lecons importantes. 

Dans tes saintes chaines 

D'amour et de renaissance, 

Notre sombre pensee 

S'est habillee de clair soleil. 

Nous te remercions pour la benediction 

De la vie que tu nous pretes ; 

Pour tes rivieres, tesforets, 

Tes horizons d'azur, 

Pour tes arbres augustes, 

Tes villes fremissantes, 

Tesjleurs innocentes 

Du champ de printemps !. . . 

Nous te remercions pour les douleurs 

Que, genereuse, tu nous as donnees, 

Pour le trqjet celeste 

Dans la montagne d' ascension. 

Pour les larmes poignantes, 

Pour les epines aigues, 

Pour les pierres des chemins : 

Recois notre amour et notre gratitude ! 

En echange des souffrances, 

Des inquietudes et des cauchemars, 

Tu nous donnes ton amour 

De mere des croyants et des incredules. 

Sois benie pour toujours 

Avec tes blessures et tes croix I 

Les distresses que tu produis 

Se transforment en joies dans les cieux. 
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O Terre — mere devouee, 
A toi, notre eternel hommage 
De gratitude, de respect 
Dans la vie spirituelle ! 
Que le Pere de grace injinie 
Sanctifie ta grandeur 
Et benisse la nature 
De ton sein maternel ! 

Quand sonna la derniere note de l'hymne qui nous 
avait enchante, les yeux embues de larmes, nous echan- 
geames avec Zenobia une affectueuse embrassade d'adieu. 

Nous, ceux de l'expedition secouriste, nous prenions 
les nouveaux-liberes par la main, leur donnant de l'energie 
pour la prodigieuse montee, et nous etions entoures d'amis 
qui, heureux, avaient la chance de nous suivre vers les zones 
plus elevees. 

Une etrange jouissance due a un puissant espoir 
vibrait dans notre poitrine et, apres avoir traverse les cercles 
de bas module vibratoire, ou se trouvait l'institut de Fabiano, 
nous gagnames la superbe region brillante, couverte par le 
ciel etincelant d'etoiles ! . . . L'astre de la nuit, la merveilleuse 
pleine lune nous saluait de tres loin, ses rayons de douce et 
evanescente clarte illuminaient notre chemin d'une beaute 
de reve, pour descendre ensuite vers la Terre et inspirer aux 
hommes l'invitation silencieuse a la meditation dans la glo- 
rieuse oeuvre de Dieu. 



